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D’ANGLETERRE. 


G H A P. VII. 


DU ROI D’ANGLETERRE. 

Et premièrement de fes Etats , 
maines t Revenus ^ Titres^ c/4r- 
mes , & des En feignes ^ CHarques 
de fa Souveraineté, 


\ ’Anden Etat & Domaine 
des Rois d’Angleterre s’éten- 
doit autrefois fur l’Angleterre . 
& fur toutes les Mers qui font " 
aux environs de la grande Bre- 
tagne , de l’Irlande , & des Ifles adiacentes , 
Tm, II, A- juf- 





^ / 


2 Estât Présent 

< jufques fur toutes les Côtes des Nations 
yoifînes. Notre Loi ditjtie laMer eft fZh 
jjnldiflrion du Roi auffi bien que h Terre • 

EiS’n J Vaiffeaux 

Etrangers demandoient autrefois permif- 

lion au Roi de paflèrla Mer.&d’y rSer & 

encore aujourd’huy ils baiflêntle Pavillon 

*ns nos Mère, quand ils paflent devant un 

Nmre de Guerre Anglois; d’où vient 

^ auflî que les Enftns nez fur nos Mers, com^ 

Roi'^^A^T® quelquefois, font fujetsdu 
Roi d Angleterre fans avoir befoind’être 

hor“ de fo Êrere””' 

Henry I. ajoura la Normandie i PAn- 
gleterrc, & Henry II. PMande , qu’U 
conquit, ne prenant pour lorsque le Tî- 
tre de Seigneur d’Irlande , & toi?s fes Suc- 

]„ g®”''/ VIII. qui prit 

PAnc «eie^r' n‘V »j°ûaauffià 
I Angleterre, les Duchez de Guienne & 

d Anjou , les Comtez de Poiftou , de Tou- 

rame ,& ÿ Maine. Edouard I. la Prin- 

cipautede Galfe qu’il conquit; Edoiiard 

koyaum/de ^ance" 

j/; Royaume 

d Ecoüe a celuy d’Angleterre, 8c depuis 

SnfidTraWt^.*-’""' 

Les Domaines <fli Roi d’Angleterre; 

, iàns 
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fans parler du droit qu’il a fur le R oyaume 
de France , s’étendent aujourd’huy fur 
l’Angleterre , l’Ecoflè , & l’Irlande , trois 
grands Royaunies , comme aufli fur toutes 
les Ifles qui en dépendent , qui font au 
nombre déplus de 40. grandes & petites , 
parmy lelquelles il y en a de fort confidé- 
rablcs ; & lur toutes les Mersvoifines. 11 
cft Maître aufli des Ifles de Jerley, Guer- 
ncfey , Alderney , & Sark , qui font une 
prtie de la Duché de Normandie ; outre 
les Colonies dans le Nouveau Monde , 
comme la Nouvelle Angleterre, la nou- 
velle York, la Virginie, les Barbades , la 
Floride , &plu{îcurs autres Ifles & Places 
dans l’ Amérique. Nous en avons encore 
quelques-unes dans les Indes Orientales , 
ce lur les Côtes d’Afrique dans la Guinée. 
Outre tous les Pais que nous venons dc^ 
nommer , le Roi Guillaume aujourd’huy 
régnant a ajouté à fes Royaumes pluficurs 
Villes , Bourgs, & Seigneuries confidéra- 
bles qui appartiendront à fes Succefleurs 
les Rois d’Angleterre, comme la Princi- 
pauté d’Orange, que le Roi de France 
vient de reftitucr à fa Majefté , 6c plufieurs 
autres Terres dans la Franche-Comté. 

Guillaume le Conquérant ayant aquis 
par droit de conquête, félon l’opinion de 
quelques-uns, toutes les Terres d’Angle- 
terre, à la referve de celles du Clergé 6c des 

A X Mai- 
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Maifons Religieufes , & les ayant entre 
fes mains en Dcmefne , ou Domaine , com- 
me oarlcnt nos Jurifconfultes , en diftri- 
bua oientôt la plus grande partie à (es Sujets 
en fê refervant feulement (juelque recon- 
noiflànce de rente ou de lêrvice pour luy & 
fes Succellèursles Rois d’Angfeterre i on 
appelloit en ce tcms-là auffi bien qu’au- 
jourd’huy la Tenure des Terres, & le refte il le 
garda pour lui meme comme ion Domaine, 
appelle Canna Regis Dominica , Sacra Ratrimo^ 
rtiaf PradiumDommi Régis» direâum Dominium^ 
(ujus ttuUus eji auther nifi Detu. Toutes les au- 
tresTerres oue les Seigneurs polluent pré- 
fentement dépendent médiatcràent ou im- 
médiatement de la Couronne , mais celles 
que pofîede la Couronne , ne dépendent de 
pcrfonne,ne peuvent écheoir à peribnne,é- 
tant lactées elles ne peuvent devenir pro- 
fanes , & elles font , ou elles devroient etre, 
perpétuelles & inaliénables. Ces Domai- 
nes ont pourtant été aliénez ou donnez de 
temsen tems par la trop grande bonté des 
Rois , ou par la nécelîité où ilsfe font trou- 
vez de les engager pour la confervation de 
l’Etat. 11 en relie encore pourtant dans 
plufieurs Provinces. 

Le Revenu certain des Rois d’Angle- 
terre étoit autrefois plus grand que ccluy ' 
d’aucun Roi de l’Europe, car ils joüilîb- 
,ient en Domaines ôc TeiTCS Féodales de 

Biens 
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Biens immcnfes, & ils n’étoient point o- 
bligcz comme aujourd’huy « de faire laver 
des Taxes Ôc Impôts fur leurs Sujets pour 
fubvenir aux Charges de la Couronne 6c 
de l’Etat. 

Auflîtôt après le rétabliflement du Roi 
Charles 1 1. les deux Chamjjres du Parle- 
ment étant alTemblécs trouvèrent le Re- 
venu de la Couronne fi fort engagé & di- 
minué, & les dettes tellement augmen- 
tées par les dèpenfes qu’il avoit fallu faire 
pour foûtenir la guerre par Mer & par 
Terre contre deyx puifians Ennemis, & 
ï caufe du grand nombre de Faèbieuxôc 
de Rebelles. Le Parlement, dis-je, è- 
tantaflcmblèjugea à proposée conclut u- 
nanimement , quejjour l’honneur du Roi 
& du Royaume il ecoit nèceflairc de fixer 
le Revenu de fa Majeflè , qu’ils firent 
monter jufques à douze cens mille Livres 
St. Outre cela le Roi a Tes Domaines * les 
Dîmes & premiers fruits du Clergé, A- 
mendes, Confifeations, 6cc. Tour cela 
cnfemble monte à deux millions de Livres j 
Serling, qui font millions de Livres' 
de France, qui efiun Revenu très confi- 
dèrablc en tems de Paix. Car en tems de 
Guerre, le Parlement fupplée à toutes les 
charges & frais qu’il faut faire par les Im- 
pôts qu'il lève pour cet effet. 

Les Titres que le Roi d’Angleterre 
A I prend 
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prend aujourd’huy font) Guillaume par la 
Grâce de Dieu Roi d'Angleterre > d’E- 
cofle, de France, & d'Irlande , Défcn- 
fcur de la Foy. Ce dernier Titre fut don- 
ne par le Pape Leon X. à Henry VIII. 
pour avoir écrit un Livre contre Luther 
pour la défenfe de quelques Points de la 
Religion , lequel fut confirmé à fes Suc- 
cefleurs par Aâe de Parlement , pour la 
défenfe de l’ancienne Foy Catholique de 
A pofiolique , telle qu’elle efi auiourd’huy 
établie par les Loix & profefiée par TE- 
glife Anglicane. 

On n’a point traité nos Rois de Majefié 
jufques à Henry V 1 1 1. On leur donnoit 
celuy de Grâce, qui eft aujourd’buyap- ' 
proprié aux Ducs & aux deux Archevê- 
ques, on donna auffi celuy d'AUefTeau mê- 
me Henry ,en(uite on le traitta de Majefié. 

' Les Armoiries font des marques d'hon- 
neur mifes dans un Ecufibn pour didin- 
guer les Familles , lesquelles appartien- 
nent de defeendent à leur Poilerité comme 
- un Héritage. Ellesn’ontpourtamétéré- 
glées ni en Angleterre , ny en France qu’a- 
prés les guerres de la Terre Sainte , c’eft 
à dire il y a prés de 400 ans. 

Nos Rois Saxons avant la conquête des 
Normans portoient d’Azur à une Croix 
de Synople entre quatre Mailles d’Or. Du 
depuis les Rois Danois qui régnoient en 

An- 
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Anglctcrrcportoienc d’Or fcmé de coeurs 
de gueule à trois Lions Leopardez d’A- 
zur. Après la Conquête nos Rois porto- 
ieoc deux Léopards, qui étoient les Ar- 
mes de Guillaume le Conquérant comme 
Duc de Normandie. Henry IL y joignit 
le Lion d’Aquitaine, qui étoient les Ar- 
mes de fa Mère, dont il hérita de cette bel- 
le Duché, & pareeque le Lion de Guienne 
étoit tout femblableen couleur, en métal, 
& en figure aux Léopards , luy & fes Suc- 
cefTeurs les mirent tous trois dans un mê- 
me Leufibn, de même qu’ils font auipur* 
d’huy. 

Le Roi Edouard HT. prétendant en 
?ertu du droit de fa Mère a la Couronne 
de France , écartela fes Armes de celles de 
France, qui étoient encetemslàd’Azur 
femé de Fleurs de Lys d’Or fansnombrc, 
que l'on réduifit à trois. Henry V. les 
changea auffî Sc les réduifit à 3. feulement. 

Le Roi Jaques I. ayant uni rEcofie à 
l'Angleterre , écartela Iw Armes de Fran- 
ce & d’Angleterre de celles d’EcofTe & 
d’Irlande; de fortequclcs Armes du Roi 
d'Angleterre (ont aujourd’huy écartelées 
de cette manière. Au premier & dernier 
quartier il porte de France, qui font d’A- 
2ur à 3 Fleurs de Lys d’Or , & d’Angleter- 
re , qui font de gueules à 3 Léopards 
d’Qr armez & lampafiez d’azur. Au fe- 

Â.4 cond 
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cond quartier, d’Ëcode, qui eft d*Or 
au Lion de gueules armé & Lampadé d'a- 
2ur, enfermé dans un double Trefeheur 
fleuré 6c comrefleuré de Lys d*Or. Au 3 
quartier, qui eft d'Irlande, il porte d’A- 
2ur à la Harpe d’Or cordée d* Argent. De- 
puis l’avenement du Roi Guillaume à la 
Couronne , on a ajoûté fur le tout, les 
Armes de la Maifon de NaHàu , qui font 
d'Azur femé de Billettes à un Lion 
d'Or rampant , armé 6c lampade de 
gueules. La Jarretière ceint les Armes, 
au dedus ed le Timbre la Marque delà 
Souveraine Juridiéfion de fa Majedé j un 
riche Manteau de Drap d’Or doublé 
d’Hermine les couvre, ayapt au dedlis une 
Couronne Impériale, de laquelle fort un 
Lion Couronné. Les Supports font un 
Lion Couronné armé 6c lampadé , 6c une 
Licorne d’ Argent, Couronnée au colet,6c 
attachée d’une chaîne d’Or , laquelle paf- 
fant entre les deux Jambes de devant re- 
tourne fur le dos , l’un 6c l’autre foûtenu 
d’un Parterre au dedbus, où font écrits 
ces mots Dieu & mon Droit. Avant l’uni- 
on de l'Angleterre avecrEcode^ les Sup- 
ports des Aimes d’Angleterre étoient un 
Lion 6c un Dragon. 

Les Armes de France font placées au 
premier quartier, tant pareeque c’eftun 
Royaume plus étendu que celuy d’Angle- 

. terre 
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tfrrc ) que parccquc les Fleurs de Lys ont 
toujours été les Armes d’un Royaume 
au lieu que les Armes d’Angleterre ne font 
originairement que celles des Duchezde 
Normandie & de Guienne. 

La DevHe qui eft fur la Jarretière, h<n^ 
(ntqui maljfpenjf, fut prcmrércment prile 
par Edouard I I {.Fondateur dé cet Ordre, 
nous en parlerons plus amplciïient dans le 
Cbap. des Chevaiiersde rOrdre de la Jar- 
retière. 

Çês paroles Dieu & mon Drffi/,lurent prifes 
par Richard I. pour faire connoîire qüe les 
Rois Angleterre ne tiennent leur Cou- 
ronne que de Dieu fcuKEdoiiard lll.les re- 
prit quand il réclama le Royaume de Fran- 
ce,&; nosRois les ont toujoursgardées juf- 
queS'à aujnurd’huy. Guillaume III. nôtre 
Roi àpréfênt régnant a pris cetteDevife 
Mâintienirai’y 11 a pourtant ordonné que Ton 
gardât la première daift le grand Sceau. 
Les Portcullis que l’on voit enpluficurs 
endroits dans les Palais de nos Roiséto- 
ient la marque écl’ËnieignedelaMairon 
des Beauforts,qui defeend de Jean deGând 
Duc de LancaÂre , ainfi nommez à caufe 
que le I. Duo de Beaufort étoit né dans le 
Château de Beaufort en Poitou. 

Le Roi d’Angleterre ne cède le pas â 
aucun Monarque qu’à FËmpereur d’Al- 

A y 
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2 )^ îa Proclamation , ^ du Coaron^ 
nement du Roi dlx^ngleterre. 

L Es Rois d’Angleterre font proclamez 
ÔC couronnez avec tant de mlemnité , 
que le Leâeur fera bienaifeque jeluyen 
lallè la delcription. Je n’ay qu’à décrire la 
manière dont le Roi Guillaume, & la Rei- 
ne Marie Ibn Epoulèd’heureule mémoire 
furent proclamez , & quelque tems après 
couronnez. Ce qui arriva l^n 1689. 

Les Seigneurs êc les Communes étant af> 
lêmblez alors à Weftminfter vinrent dans 
la Snle des Banquets , où ils préfènterent 
au Prince & à la PrincefTe d’Orange un 
Aftc par écrit dont on étoit convenu , par 
lequel ils déclaroicnt leurs AltcflêsRoi& 
Reine d’Angleterre, de France, & d’Irlan- 
de , & de toutes leurs dépendances ; à quoi 
le Prince & la Princelîc confèntirent. Sur 
les onze heures du matin le 1 5 de Fevr. de 
la même Année les deux Chambres defeen- 
dirent devant la Porte du Palais de W hitc- 
hall précédez par leurs deux Orateurs. Et 
les Sergens d’ Armes avec leur Maflês pour 
proclamer leun Majellez. Etant à la porte. 
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ils y trouvèrent les Hérauts 6c les Sergcns 
d’Armes , les Trompettes 8c les autres Of- 
ficiers allèmblcz 6c tous prêts par l’ordre 
du Duc de Norfolk Grand-Marêchal d’An- 
gleterre i ÔC le premier Roi d’Arracs ayant 
rcceu laProclamation par écrit avec ordre de 
publier 6c de proclamer la mêraedes T rom- 
pettes fbnnérent trois fois, apres quoy le Roi 
d’Armes lût la Proclamation fuivante. 

Comme il a plù à Dieu Tout-Puiflànt 
par fà grande miféricorde envers ce Royau- 
me , de le délivrer par une efpéce de mira- 
cledu Papifme 6c du pouvoir Arbitaire , 6c 
qu’aprés t)ieu,nous devons nôtre délivran- 
ce à la valeur 6c à la conduite dcfbn Al- 
tcfTe le Prince d’Orange , que Dieu achoilî 
pour être le glorieux Inftrument d’un fi 
grand bonheur pour nous 6c pour nôtre Po- 
fterité ; 6c étant entièrement perfuadez 6c 
convaincus des Vertus éminentes de fon 
Altelle Madame la Princefie d’Orange, 
dont le zélé pour la Religion Proteftante, 
apportera fans doute la bénédiètionfurce 
Royaume. Et comme les Seigneurs 6c 
les Communes q^ui font maintenant aflem- 
blez à Wcftminfter , ont fait une Déclara- 
tion qu’ils ont préfomée au Prince 6c à la 
Princefie d’Orange , 6c qu’ils les ont prié 
d’accepter la Couronne , 6c qu’ils l’ont ac- 
ceptée. Nous donc les Seigneurs Spirituels 
6c Temporels , 6c les Communes , avec le 

A 6 Lord 


EstatPres ent 
Liord Maire ÿ & les Citoyens de la Ville de 
Londres, & autres Sujets de ce Royaume, 
publions 6c proclamons d’un commun ac- 
cord , conformément à la dite Déclaration, 
Guillaume & Marie , Prince &PrincclIc- 
d’Orange , Roi & Reine d’Angleterre,, 
de France , & d’Irlande , & de tous les Do- 
maines & Territoires qui en dépendent •, 6c. 
ils doivent être reconnus 6c acceptez com- 
me tels par tous les Sujets des dits Rpyau- 
mes, 6c Domaines qui 6c en confequence », 
font obligez à l’avenir de leur jurer oc payer 
foy 6c véritable allégeance.. Nous prions- 
4 Dieu , par qui les Rois régnent, dê b^ir le 
Roi Guillaume , 6c la Reine Marie , qu’iL 
leur donne un heureux 6c long Régne fur 
nous. .> . 

. pieu Bétiijfi le Roi Guillaume la Reine Marte 

JEANBROWNE, 
Grever des Parlemens. 

, Cela étant fait , les Trompettes fonné- 
sent, 6c furent fuivies des acclamations du 
Peuple. L’ordre fut enfuitte donné de 
proclamer leiirs Majeftez de la même ma^ 
niére , à Temble-Barr , à Cheapfîde , 6c de- 
vant la Bourfo Royale , 6c voicy la Marche. 

Tous les Bedaux.de la Ville 6c Banlieue 
de Weft-minfter marchoient les premiers , 
les Conueftablcs de U même Ville tous à 

pié. 
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pie, & le Grand Conneftable à la queue, 
les fuivoient. Le Grand Baillif de Weft- 
minfter, tous les Sou-Baillifs, Scieur fui- 
te fort nombreufê , tous à cheval avec des 
Baguettes blanches ; Huit Trompettes à 
Cheval , fuivisdu premier Trompette du 
R oi qui portoit fâ Maflè fur l’Epaule. Les 
Pourfuivans & Sergens d’ Armes ayant 
leur Cotes & Mafles , à cheval » 4. Hérauts 
d’ Armes avec leurs Sergens qui portoient 
leurs Mafles. Le Roi d’Armes couvert de 
fà riche Cote portant la Proclamation, ayant 
à fbn côté le premier Gentilhomme ordi- 
naire de la Chambre* qu’on appelle de k; 
Verge noire , lequel portoit fon Manteau^ 
de Gramoify fâ Verge noire à la main , 
tous à cheval. L’Orateur de la Chambre 
des Sei^eurs marcholt en fuite dans fbn 
Carrofîe, accomp^né des Sergens d’Ar- 
mes avec fà Mafle. L’Orateur de la 
Chambre des Communes le fuivoit dan» 
fbn CarrofTe , auflî accompagné dù Ser- 
gent d'Armes avec fâ Mafle. Le Duc 
de NortolkComtc Maréchal d’Angleterre, 
& premier Duc du Royaume marchoit en- 
fuite tout feul dans fbn CarrofTe * ayant fbn 
Bâton de vermeil doré à la main. Tous 
les Pairs du Royaume le fuivoient dan» 
leui*s Càrroflês a fix Chevaux, enfin les* 
Membres de la Chambre Baflè dans leurs 
CarrofTes, aufil étoient les derniers de la 
Marche, A 7 On 
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On marcha dans cet ordre jufques-à là ' 
Porte de Temple-Barr, où commence la ju- 
ridî6bion du Mylord Maire. On trouva 
la porte fermée, mais le Héraut d’Armes 
ayant frapé, les SheriflS s'approchèrent 
auxquels il dit qu’il avoit ordre des Sei- 
gneurs Spirituels & Temporels allèmblez 
a Weftminfter de demander l’entrée dans 
la Ville de Londres pour y proclamer Guil- 
laume & Marie Roi & Reine d’An^eter- 
re , de France , & d’Irlande & des Terri- 
toires & Domaines qui en dépendent , c’eft 
pourquoy il demandoit leur reponiè ; auilî- 
tôt les Sheriftou Echcvins firent ouvrir la 
porte. Le Grand Baillif de Weftminfter 
oc fa fuit te s’en retournèrent, & le refte 
entra , Mylord Maire les attendoit à la por*» 
te dans fon CarrolTe, accampagnédes Al- 
dermans. Shérifs, l’Avocat de la Ville, 
& autres Officiers dans leurs Habits de Cé* 
rémonies , tous à cheval. On Proclama 
le Roi & la Reine , à T emple>Barr , à Che- 
apfide , & à la Bourfe Royale , les Bour- 
geois éioient fous les armes depuis la porte 
de Temple Barr jufques-à la Murfè Ro- 
yale. 

Le Couronnement du Roi Guillaume 
& de la Reine Marie le fit à Weftminfter 
dans l’Eglife de l’Abbaye , l’onzième d’A- 
vril 1689. de la manière fuivante. 

Leurs Majcftez étant allées fiir les neuf 

heu- 
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heures du matin de Whitchall au Palais de 
Wcftminfter, oùtoutelaNobleflê & au- 
tres Perfbnnes qui étoient de la Cérémonie 
étoient aÜèmblez, fe i^ndirent dans la 
grande Sak de Weftminfterquî étoit pré- 
parée pour une d grande Solemnité j le Roi 
& la Reine s'étant affis fur leur T rône , on 
leur préfenta l’Epée d’Etat , & l’Idée ap- 
pellée Cmtana iâns pointe,qui eû: PEroblê- 
me de ht Clemence « deux autres Epées 
pointuës , ôc les Eperons dorez , que Ton 

g >fa enfuitce fur une Table : après quoy le 
oycn & les Chanoines de Wcftminfter 
préiènterent à leur Majeftez les Regalia , ce 
ibat les Couronnes » les Globes , les Epe- 
rons, &c. Enftiitte la Marche depuis la 
grande Salle de Wcftminfter jufqucs-à 
r Abbaye commença de cette manière. 

Les Tambours , & les Trompettes. Les 
dx Clercs delà Chancellerie deux à deux. 
Les Chapelains. Les Aldermans de Lon- 
dres en Robes Rouges. Les Maîtres de la 
Chancellerie. Le Solliciteur & le Pro- 
cureur Général. Les Gentilshommes de 
la Chambre Privée. Les douze Juges du 
Royaume. Enfuite marchoient les En- 
Éins de Choeur de l’Eglifc de Wcftminfter, 
& de la Chapelle du Roi. Le Clergé de 
Wcftminfter , celuy de la Ch^llc du 
Roi . Deux Rois d’A rmes. Le Garde du 
Sceau privé. I-c Lord Préfidentdu Con- 

feil. 
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feil L’Archevêque d’York. Remarquer 
que ccluy de Cantorbery ne voulut pas s’y 
trouver. Le Prince de Danemarc. Deux^ 
Seigneurs en longues Robes d’Etat , qui 
repréfentoicnt les Ducs d^Aquitaine & de 
Normandie , après eux fui voient les Sei- 
gneurs quiportoient les Regalia , & les Ser- 
gensd’Armesà leurs cotez. 

Le Comte de Manchefter portoitîle Bâ- 
ton dé S*. Edoüard , & le Vicomte de 
Longueville portoit les Eperons. Le 
Comte de Clare le Sceptre de la Reine , où- 
il y a une Croix y & le Comte de Nort- 
hampton cekiy du Roy.. Les Comtes de 
Schrewsbury , de Derby & de Pcmbrok 
les g Epées. Le Roifd’Armes marchoit 
au milieu de l’Huiffier delà Verge noire, 
& de Mylord Maire de Londres. Le Lord 
Chamberlandu Roi toutiêul. Le Comte 
d’oxford ayant l’Epée d’Etat avoit à fès 
cotez le Duc de Norfolk grand Maréchal , 
& le Duc d’Ormond grand Conneftablc. 
pour ce jour-là feulement. Le Comte de 
Bedford portoit le Sceptre delà Reine a- 
vec une colombe deflûs ) ôcle Comte de. 
Rutland ccluy du- Roi; Le DuedeBoL 
ton portoit le Globe de la Reine , & le Duc 
deGraftonceluidu Roi. LeDuedeSom- 
merfet la Couronne de la Reine, & le Com« 
te de Devonshire grand Maître de la Mai» 
fou du Roi , . & gr^ Seaêchal d’Angleter» 

xc 
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re pour ce jour-là celle du Roi. l’Evêqtc 
de Londres portoit la Bible , ayant à lès co- 
tez l’Evéque de S*. Alâph qui portoit la 
Patène, & l’Evêque de Rochefter, qui 
portoit le Calice. 

Après eux marchoient le Roi & la Reine 
fous un riche Daiz porté par les feize Ba- 
rons des cinq Ports ; le Roi avoit à fon côté 
PEvêquede Winchefter, & la Reine l’Er- 
veque de Briftol. Le Roi étoit couvert 
d’une Robe de Velours Cramoify fourré 
d’Hermine ayant fur la Tête un Bonnet de 
Velours ; hk Reine avoit une Robe de 
même , & un Diadème d’Or qui lui cei- 
gnoit la Tête. Le grand Maître des Robes 
acconipagné des Seigneurs Eland , Wil- 
lougby , TLansdown , 6c Dumblain nortoit 
la queue de 'la Robe du Roy : & la Du- 
chefle de Sommerfet, accompagnée de 
Mefdemoifelles Paulet , Vcrc , Cavendifh, 
& Hyde portoit la queue de celle de la Rei- 
ne.Les Gentilshommes Penfionnaires mar- 
choient à côté du Daiz, prés du Roi fuivoit 
un Gentilhomme de la Chambre, ôcdeux 
Valets de Chambre du Roi , & prés de la ' 
Reine , une Dame d’honneur de la Cham- 
bre de Lit , & deux Femmes de Chambre. 
Après quoy marchoient un des Capitaines 
des Gardes du Corps entre le Capitaine 
des Halcbardiers, & eduy des Gentilshom- 
mes Pcnfionnaires,qui étoient fuivis parles 
Halcbardiers. Læuts 
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Leurs Majeftez marchèrent en cet ordre 
5c cérémonie , accompagnées de tous les 
Pairs 8c Paireflés du Royaume vêtus de 
leurs Robes de Velours Cramoify , ayant 
leurs Couronnes dans leurs Mains. Le 
chemin étoit tout fablé 8c couvert d’un 
drap bleu depuis la grande Sale de Weft- 
minfter jufqucs dans l’Eglife ; les Gardes à 
pilcd 8c à cheval bordoient le même che- 
min. 

Cette Augufte Proceffion étant entrée 
dans l’Eglife , chacun s’y plaça félon Ibn 
rang ; leurs Majeftez montèrent fur un 
Théâtre préparé pour cette cérémonie , Sc 
s’étant amfes dans deux Fauteuils, l’Evê- 
que de Londres qui dévoie faire toute la cé- 
rémonie , commença par la reconnoiflàn- 
ce , qui finit par de grandes acclamations. 
Apres quoy icRoi Scia K.eine firent leur 
offrande à l’Autel , 8c les Seigneurs qui 
portoient les Regalia les mirent furie mê- 
me Autel. Enfuite deux Evêques chantè- 
rent les Litanies , 8c après qu’on eut leu 
l’Epître 8c rEvangile , 8c chanté le Sym- 
bole du Concile de Nicée , le Doéleur 
Burnet Evêque de Salisbury prefeha. 

Le Sermon étant fini, leurs Majeftez pri- 
rent le ferment, 8c ^ant été conduites à 
leur Trône qui étoit fur le Théâtre , on les 
oignit ; après l’onétion on leur préfenta l’E- 
petôcles Epérons, on leurmitle Pafleau 

cou , 
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COU, le Gbble en cQâin , la Bague, le 
Sceptre ; & à quatre heures on leür mit la 
Couronne fur la Tête; auflîtôt on ouït les 
acclamations du Peuple, les Tambours 8c 
les Trompettes , & les gros Canons delà 
Tour ; & en même tems les Pairs & les Pai- 
rellès mirent leurs Couronnes fiir la Tête. 

La Bible fut enfuite prélèntée à leurs 
Majedez , Sc après la benédièbion , elles 
baiierent les Evêques, Et le Roy & la 
Reine étant aflis fur leur Trône , les E- 
vêçjues premièrement, ÔC après eux les 
Seigneurs Temporels rendirent leur hom- 
mage à leurs Majeftez Ôc les baiférent à la 
joué ^uche. Cependant le Tréforier de 
la Mailbn du Roi jettoit des Médaillés à 
tout le Peuple ; elles étoient d’Argent de 
la valeur de go Sols . & repréièntoient 
d’uncôté le Rpi & la Rekê avec leurs noms 
Gmllelmus & Maria Hex & Regina ,6c au re- 
vers il y avoit un Phac'ton qui menoit le 
Chariot du Soleil , & Jupiter au delîus qui 
le foudroyoit de Ibn Tonerre , avec çes Pa- 
roles w totus ahfumatur depeur que tout le 
Monde ne ibit confumé par le feu. 

La Communion fui vit > & leurs Maje- 
ftez ayant fait une fécondé fois leur offrande 
à l’Autel , receurent le Saint Sacrement. 
Après quoy, l’Evêque lût les dernières 
prières , Içfquejlcs étant finies, le Roi & la_ 
Reine fè retirèrent dans la Chapelle de 

S'.E- 
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S'. Edouard , où ils prirent une autre Ro- 
be de Velours Violet, & retournèrent dans 
la grande Sale de Weftminfter avec leurs 
riches Couronnes fur la Tête, accompa- 
gnées des Pairs & des Pairefles, qui avoient 
auffi leurs Couronnes fur la Tête. Je ne 
crois pas qu’on puiflê voir en même tems 
tant de Pierreries & de richeflcs , comme il 
y en avoir dans cette Cérémonie , qui efl: 
fans doute la plus belle qu’on puiflê jamais 
voir. 

Leurs Majeftez & toute la Noblcflê é- 
tant entrées dans la Sale de Weftminfter 
elles y trouvèrent un magnifique dîner , le 
premier fervice fut fervi dans toute la 
grandeur imaginable fur la Table du Roi 
Kde la Reine. Tous les grands Officiers 
de la Couronne , le Conneftable , le grand 
Maître , le grand Maréchal , &c. mirent 
les premiers Plats fur la Table, ou mar- 
choient devant les Officiers fubalterncs j 
& en s’en retournant ils trouvèrent leurs 
Tables fêrvies fomptueufement. Toute la 
Chambre des Communes y ctoit aufll à dî- 
ner. 

Avant que l’on fervît le fécond fervice,lc 
Sieur Dymoke Champion de leurs Maje- 
ftez entra dans la Sale armé de toutes Pièces^. 
& monté fur un beau Cheval blanc , ayant 
à fês cotez le grand Conneftable & le grand 
Maréchal d’Angleterre , & défia tout le 

Monde, 
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Monde , difant que fi quelqu’un nioit que 
Guillaume & Marie fuflent légitimés 
Roi 6c Reine d’Angleterre , ils enavoient 
menti par leur gorge ; apres quoy lés Hé- 
rauts d’ Armes proclamèrent les Titres de 
leurs Majefiez. 

Le Dîner 6c toute la Cérémonie étant 
finis avec beaucoup de magnificence 6c de 
fplendeur , le Roi 6c la Reine retournè- 
rent fur les huit heures du foir à White- 
hall. 


C H A P. IX. 

Des Prérogatives particulières du 
Roi , de fin Pouvoir, ^ de fit Cour en 
générais 

O utre les marques Royales de Souve- 
raineté qui font attachées à la Cou- 
ronne d’Angleterre , le Roi a certains Pri- 
vilèges que l’on appelle Prérogatives , qui 
font proprement les Fleurons de la Cou- 
ronne. Voicy les Principales. 

Le Roi fcul par fa Prérogative Royale,' 
fans Aéte de Parlement , a le pouvoir, de 
déclarer la Guerre, de faire la Paix, d’en- 
voyer 6c de recevoir des Ambalîâdeurs , de 
faire des Ligues 6c dcsTraitezavec les Prin- 
ces 
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CCS Etrangers , de donner des Comtniflîons 
pour lever des Soldats , d’armer par Mer 6c 
par Terre , de forcer & de prcfl^des Ma- 
telots à le fervir fiir Mer quand la néccffité 
le requiert , de difpofcr de tous les Maga- 
zins , Munitions , Châteaux, FortereA 
fcs , Ports , Havres , Vailîèaux de Guerre. 
Il a le pouvoir de régler le Métal , le poids , 
la pureté & la valeur de laMonnoye, 6c 
par là Déclaration il peut donner cours à 
la Monnoye Etrangère comme à celle 
d’Angleterre. 

Par fa Prérogative il peut félon Ibn bon 
plailir & volonté convoquer , ajourner , 
proroger, changer & caflêr les Parlemens , 
il peut rcfulèr -, làns être obligé de rendre 
compte de fon refus , de donner fon con- 
fentement Royal aux Bills du Parlement , 
làns lequel un Bill ell un corps làns ame : 
Il peut , fi bon lui femblc * augmenter le 
nombre des Membres du Parlement dans 
les deux Chambres , en créant des Pairs , 
& accordant aux Bourgs & Villes le pri- 
vilège de choifir des Députez pôurenvoyer 
au Parlement. Le Roi a lui feul Ic'choix 
êc la nomination de tous les Commandans 
& Officiers par Mer & par Terre. C’eft 
le Roi qui ^oifit & qui nomme tous les 
Magiftrats , Confeillers & Officiers de l’E- 
tat, tous les Evêques , & à toutes les Digni- 
tez de l’Eglifc , qui confère tous les hon- 
neurs 
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ncurs de la haute & bafle Nobkflê , & qui 
a feulk pouvoir d’accorder des rccompen- 
fes , & d’ordonner des châtimens. 

Il peut par lès Lettres Patentes ériger 
de nouvelles Comtez, Univerfitez Vil- 
les, Bourgs, Collèges, Hôpitaux, Eco- 
les, Foires, Marchez, Cours de Jufticc , 
Forêts, Chalîes, Garennes franches. 

Le Roi par là Prérogative a le pouvoir 
d’affranchir un Etranger , Ôc de le faire 
Free-Demz.on , comme on dit en Anglois, cc- 
qui le rend capable d’aquérir des Maifons 
K des Terres , & de jpolledcr certaines 
Charges. Le Roi a auffi le droit d’acorder 
des Lettres de Répréfailles, des Saufeon- 
duits, &c. ' 

Sa Majelf é a eû auBi de tout temps le droit 
d’acheter préférablement à tout autre tou- 
tes fortes de Provifions dans le voifinage 
de la Cour, & de prendre les Chevaux, 
Chariots, Barques, & Navires pour Ibn 
ufage à un prix raifonnable , comme auBl , 
par une Proclamation de fixer un prix 
jafte fiir la Viande , Poiflbn , Volail- 
le , Avoine , Pain , &c. 11 eft vray que 
Charles 1 1. a cédé cette prérogative au Par- 
lement ch recompeiilè de quelque autre 
chofo. 

Les dettes deücs au Roi doivent être 
payées les premières en cas d’exécution & 
d’adminillration, ôc le Roi éunt fatisfiut 

peut 
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peut protéger le Débiteur , & empêche) 
que les Créanciers ne le faflent arrêter 
S. M. peut lâifir entre fes mains toute 1: 
Ferme d’un Fermier, quoiqu’il n’en af 
ferme qu’une partie. Il peut demander auî 
He'ritiers des dettes de leur Anceftres , biei 
qu’ils n’y fbient pas fpécifiquement obli 
gez. 

Il n’appartient qu’au Roi feul de faire pu 
blier des Proclamations. Lui feul peu 
protéger ceux qui font à (bn (èrvice , 8c fair 
lurfeoir les pourfuittes contre eux. Le droî 
de pofll-flîon eft de nulle valeur contre S 
Majefté. 

Tous fes Officiers font cxemtsdesEm 
plois Publics qui requièrent un fcrvic 
aétuel , comme d’Etre Shérifs , Connêta 
blés, Marguilliers , &c. 

Tous les Receveurs du Revenu du Ro 
8c tous ceux qui luy font comptables d 
quelques deniers , lui font refponfables ci 
leurs perfonnes , Terres, biens j leurs Hc 
ritiers auffi. Exécuteurs, & Adminiftra 
teurs fans exception de teras , parce qu 
Uullum tempus occurrit Régi , comme parle I 
Loi. 

Le Roi par une Prérogative fpécialc peu 
demander a les Sujets une Somme raifonns 
. bled’Argentpour faire fon Fils aînéChe 
valicr à T’àge de i y. ans , 8c pour marier i 
fille ainéc àî’âge de fept ans , laquelle fom 
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me eft de 20 . Shellings par chaque Fief de 
Chevalier, 8c autant pour la valeur de 20 . 
Livres Sterlii^s de Rente en fond d’au- 
tres Terres. ^ le Roi eft pris prifonnier. 
Tes Sujets (ont obligez de payer la rançon. 

Dans toutes les Cauics où le Roi eu par- 
tie fes Officiers pour prilc de corps ou ar- \ 
rêt , peuvent entrer dans la Maifon , 8c au 
cas qu’on leur en refufe l’entrée, ils Muvent 
la forcer & y entrer, quoique félon nos 
Loixi la Maifbn de chacun ibitfbn Châte- 
au, 8c le puiûê protéger contre tous autres 
arrêts. 

Le Roi d’Angleterre par fo Prérogative 
ell SummutRegniCuftoSf ôc a la garde noble 
des Peribnnes 8c des biens de ceux qui faute 
d’cfprit , nepeuvent fê gouverner eux-mé- 
mes. Ainü lesbiens & les Perionnes des 
Innocens 6c des Lunatiques font en la gar- 
de du Roi , qui en difpofê au profit des 
plus proches Héritiers. 11 en eft de même 
de tous les Enfàns dont les Pères tenoient 
leurs Terres du Roi in Capite , ou en (ervi- 
ce de Chevalier i ce qui s’eft toujours pra- 
tiqué depuis la Conquête par les Rois 
d’Angleterre. 

Le Roi a cette Prérogative d’être «hi- 
mus Hêtres Regni jtous les biens faute d’Hcri- 
liers , ou par forfait retournent 6c échéent 
au Roi. Tous les Bénéfices faute de pré- 
ientation à un certain tems limité, appar- 
. lonulU B tien- 
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tiennent au Roi. Tous les Tréfo'rs trou- 
vez, comme l’Argent monnoyé, TOrCc 
l*Argcnt en barre , la , y aillelle d’argent , 
& Billon trouvé, dobt il h’y a point "de 
Propriétaires, apparticnnerit au Roi, com- 
me auflî les biens abandonnez , les débris' 
de VaiiTcaux , les Terres d’où la Mer s’eft 
retirée. Les biens des Etrangers qui meu- 
rent lans être naturalifez ou 'Ireedeniuz.t 
Tout enfin dont perfonne ne rec|ame la 
propriété , eft au Roi. Les Mines d’Or 
& d’Argent en quelque Heu qu’elles foient 
découvertes, les Poiflbns Royaux, com- 
me Baleines, Eturgeons, Daufinsj &c. 
Les Oyfeaux Royaux comme Cygnes qui 
ne font point marquez , & qui nagent dans 
les Rivières , appartiennent à fa Majefté. 

^Lc Pouvoir oc la Prérogative "du Roi 
fdntextfaordinairemcht grands dans 1*E- 
gîife. Luy fcul eft Patronde tous les E- 
véchez , & pas un d’eux ne peut être éleu 
^ue par fbn cén^é d'élire & celuy feulement 
qu’il a^nofmmé, Perfonne ne peut être 
cbnfacré 'Evêque 'ny prendre poflefiion 
àés Revenus d’un Evêché'que par un or- 
dre par écrit de la part du Roi. Sa'Majc- 
ilé a le’ pouvoir de convoquer un Concile 
National , & Pfovmcial ,'Sc du confentc- 
ment du mêrtic Concile, faire des Canons, 
Ordonnances Conftituti'ôns ; & 'd’in* 
tro'duirc dansl’Eglife les Cérémonies qu’il 

ju- 
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juge néc€0àires ) reprimer & corriger tou- 
tes les Héréûes éc Schifmes » punir le mé- 
pris que l’on fait dçs chofes faintes , écc. 
& déclarer dtns le méme^Synode quelle 
Doébrine il faut enfeigner ic profe0er con- 
formément aux Loixdu Royaume. 

Le Roi a le pouvoir , non-feulement 
d’unir^ confirmer, étendre & reftrain* 
dre les Limites d'un Diocéfe, mais auifi 
par fes Lettres ^Patences il peut ériger de 
nouveaux Evécbez: ce que fit. Henry 
V I 11. qui dans un même tems «1 érigea 
ûx. Le Roi peut créer de nouveaux ra- 
triarchats, Archevêchez, &c. 

L’An x8.de la Reine Elizabeth , lei 
Communesayantréfolude faire pafièr un 
Bill qui.donooit de grands pouyoirs aux 
Evêqi^> la Reine fort irritée de cela, 
leur deffendic de fe mefler des afiaires, Ec- 
cléfiaiUquesy .parcequec’étoit une de fes 
Prérogatives. 

Le Roi peut pardonner à ceux qui ont 
violé les. LoixËcclefiaftiques» & abroger 
celles qui font inutiles j il peut permettre 
à un Bâtard d’être ordonné Pretre, âun 
Prêtre depcdlëderdeux Bénéfices, ou de 
fuccéder à fon Père dans Ton Bénéfice, 
xüfpenfer de la réfidence, êcc. êiàun E- 
Têque de pofieder un Evêché r vacant , ou 
«utre Bénéfice en Commande* 

Il eft au pouvoir du Roi de difpenfer de 
B X quel- 
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quelques Aétcs de Parlement, & des Loix 
Générales , par le Statut qui commence 
Non-obftdtite , dans les chofes feulement qui 
le regardent, de modérer la rigueur des 
Loix > félon l’équité pourtant « la con- 
fciencc j d’accoi der des Privilèges parti- 
culiers ÔC des Chartres ï fes Sujets ; de par- 
donner un homme condamné par la Loy; 
de faire déterminer les Statuts douteux 
par fes Juges, & dans les Caufes qui ne 
font point décidées par les Loix , de les dé- 
terminer & paffer fenicnce. On peut di- 
re que cette Prérogative entre les mains 
du Roi eft un Sceptre d’Or : c'eft-là le 
droit de la Couronne, Jus Corond } c’eft une 
Loi qui fait partie de la Loy du Païs , par- 
tie de la Loi Commune dans laquelle elle 
eft contenue, & c’eft pourquoi une Cou- 
tume qui eft préjudiciable à la Prérogative 
du Roi n’a point de force, qud fe exaltai in 
Frarogativam Régis, 

‘ Quelques-unes de ces Prérogatives , Sc 
particuliérement celles qui regardent la 
Paix & la Juftice font fi eftentielles à la 
Royauté, qu’elles n’en peuvent être dé- 
tachées: d’où vient que c’eft l’opinion des 
plus habiles Jurisconfultes qu’en matière 
•de Gouvernement , le Parlement ne peut 
par aucun Afte déroger à laPrérogative du 
Roi , qui eft aufïï inviolable que J« autres 
Loix les plus cftenticiles. Ët comme le 

Roi 
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Roi eft obligé en confcicnce ôc par Ton 
fermeDtdereodrelaJudiceà Ton Peuple» 
Sc de conlerverles Loix du Royaume» il 
efi auffi de Ton devoir de défendre 2c de 
fflaincenir les Droits 2c Prérogatives de (à 
Couronne j 2c Ton a remarqué que quand 
les Rois l’ont négligé > il en e(l arrivé 
de fâcheux accidens. Témoin le coup 
fual qui fut donné à l’Eglife Anglicane 
par Henry VIII. qui négligeant fa Pi éro- 
gauve Royale » renvoyaja Reformai ion ^ 
de l’Eglife à la Chambre-Bafle du Parle- 
ment, comme Mylord Herbert l’obferve 
fort à propos. Tout de même le plus grand 
malheur pour l’Eglife 2c pour l’Etat fut 
lorsque le Roi Charles I. cédaj quoique 
pour cette fois feulement , le pouvoir ab- 
folu qu’il avoir de caffer 2c de dilToudre 
les Parlemcns» aux deux Chambres. Il 
cft trés-cooftant , quoique cela femble un 
paradoxe , qu’il eft de la dernière impor- 
tance aux Sujets d’être plus jaloux des 
Droits 2c des Prérogatives du Roi , que 
de leurs propres Privilèges 2c Libertés. 
Cette vérité paroît évidente, fi l’on confi- 
dere les malheurs 2c les inconvéniens que 
la diminution 2c la brèche des Prérogati- 
ves Royales entraînent nécefiairement a- 
vec elles, bien plus dangereux que ceux 
oue peut caufer l’ufurpation 2c la brèche 
de quelques Libertés du Peuple. Il 
B g im« 
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importe extrêmement aux Rois d’Angle- 
terre de maintenir également leurs Pr^- 
gâtives, ôc les Libertez de leurs Sujets, fui- 
jant la Maxime du Roi Charles I. qui di- 
foit , U Prérogative dn Hei efl de d^endre Ut 

Privilèges de fes sujett ^ & qæ Ut libertex. des 
Sujets fortifent la thème Prérogative^ 

Ëneiïêt» la plus belle & la plusfeure 
oesPrerogatives du Roi d’Angleterre eft , 
ainü que l’écrivit nôtre prélcnt Monar- 
que à fon confeil d’Etat en Ecoflfc , de 
gouverner félon les Loix , . & avec modé- 
ntlon. 

Le pouvoir ü abfolu & général de dif- 
penfer des Loix,li fort foûtenu dans le der- 
nier Régne par les Courtifans du Roi ja- 
ques & par (es luges corrompus 9 comme | 
une de fes plus belles Prérogatives , n’cft 
rcceu aujourd’huy, ôcaété déclaré I 
nul oc illégal par l’Aél» qui fut préfemé au 
Roi lorfqu’il vint fur le Trône , & que S . I 
M. ügna. . 

Pour ce qui eft d’une autre Prérogative | 
que les Rois d’Angleterre ont reclatnêe 
depuisplufieursStccIescommedivine, je | 
' pouvoir de guérir les Ëcr o- 

r uelles, enimpofant fimpTemem les mains | 
mr le Malade, apres quelques prières , S. 

M. le Roi Guillaume aujourd’huy régnant | 
I a confiderée comme une Tradition erro- 
née , ou au moins comme une Doftrîne i 

Tans I 
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fai)$ aucuQ fonijcmçrit > & ^ui nés accom- 
mode point avec les Principes de la Reli- 
gion Prouîftantç. ' Nos Hiftoriens pré- , 
tendent que îf Roi Edouard le ConfeiBeur 
avoiC mène une vie fi faintc » que Dieu 
pour récompenfe de fa vertu luyavoit dqn- 
ué le pouvoir & «i Tes Succcflêurs de gw- 
rir les EcrbücUes, Cela me paroit de 1 in- 
vention de quelque Moine pu de quelque 

La Puiflaocc du Roi d’Angleterre eft 
àfiçz cohauë de tout le Monde , & nos 
Voifins l’ont fufiifamrocnt éprouvée, même 
avant l*iinion d'Ecofle avec ce Royaume , 
.ec avant que l’Irlande fût tour-à-fait aflu- 
ictue, avec laquelle on étoit toujours en 
«ueiTC. Ceurôis dcrnicrsRois depuis ce 
tema-là n’bnt jamais éprouvequclles éto- 
ient leur forces parccqu’ils ont prefque 
toujours été grouillez avec leurs Parlc- 
mens. Mais depuis que nôtre Monarq^uc 
cû fur le Trône» &qu’üy a cuuheparfaw ‘ 
te union entre lui &,»es Sujets , a^t- on ja- 
naais veu un Royaume de fi peud étendue 
mettre tant de forces fur pied, & avoir 
une fi àllç Flotte? confiderons-lc 

fëulement co.mmé I^ç.i d’Angleterre fans 
çgiu;d à fes autres FLbyauftiçs 8c Domaincsi 
ne &ut-ii. pas avouer que cette Tfle eft 
Forterefle invincible, qui a 
par tout de bonnes Places , de bons P orts, 

* T» . Hr 
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[ la Mer qui rcovironne de tons côtez 
comme un Folié large & profond > & les 
Châteaux âottans ne font-ils pas de bons 
.Boulevarts qui la défendent de toute inful- 
* te?Ët G nous conlîdérons le dedans dcfAn- 
gfeterre,' elle eftü peuplée d'Hommes & 
de Chevaux, G abondante en Vivres £c 
Munitions^en Argent 6c autres commodi- 
tez, que 11 tous Tes Princes de'rEurope 



n’ell capable de la détruire que les Gucr- 

Voilà pour ce qui cft des Forces défcnlî- 
vesduRoi d*Anglctcrrc. Les offcnfîvcs 
font formidables , G Ton fait réâéxion que 
le Roi peut lever une Armée de looooo. 
Hommes d’infanterie, &de5Ôôoo. Che» 
vaux dans fon Royaume \ car dans les der- 
nières Rebellions Ton en aveu autant fur 
pié départ 8c d’autre , & à peine s’en apcr- 
cevoit-on dans les Villes, & à la Campa- 
gne. La valeur 6c le courage des Anglois , 
leur confiance, leur conduite, le mépris 
qu'ils font de la mort , 6c leurréfoiution 
font G connues , qu'il n’y a aucun de nos 
Voisins qui ait oie s'engager avec eux à 
une Bataille par Mer ou par Terre , à for- 
ces égales 6c fans avantage. ' Le Roi d’An- 
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gleterre a toujours aoo V ailTeaux de guer- 
re cous équipez, & en peut frecter 200. 
sucres Marchands prefque auffi-beaux ôc 
bons que ceux de guerre j il a les meilleurs 
Macelocs & Officiers du Monde , & il a 
un Parleoicnt qui peut fournir aux frais 
nécefiàires pour entretenir tout cèt Armc- 
neot. 

La Cour des Rois d’Angleterre eft auffi 
belle & en auffi bon ordre qu'aucune Cour 
de Prince de l'Europe , fur tout quand il y 
a une bonne intelligence entré eux 6c la 
NobleHê. C'ell une Monarchie dans une 
Monarchie compofee de perfonnes Ecclc- 
fiaffiques. Civiles, 6c Militaires. Nous^ 
en parlerons plus amplement au Chapitre 
delà Cour du Roi Guillaume. 


C H a. P. X. 

ta SucceJ^on à la Couronne 
gleterre , Çÿ de la Regeneeàu Royau^ 
me ^ en cas de iMinorité i inca^acw 
té y SJ abjence du Rok 

L e Roi d’Angleterre a droit Ria Cou- 
ronne par droit d’h^itage fcl^.n les 
Loix 6c coutumes du Pais. Après la more 
Roi le plus proche Parent,, quoi que 
B 5^ né 
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ne hors du Royaume & de Parens Etran- 
gcrsluccedeimmédiatement, & eil Roi 
tpfofado fans aucune ProcJamaiion , Cou- 
ronnement 9 ou confentement des Pairs 

X • y a pourtant une Loi 

taite depuis cette dernière Révolution qui 
en exclut tout Prince qui eft Papifte. 

La Couronne d'Angleterre defcenddu 
r & à fes Heritiers Mâles, & 

fautes d Hoirs Mâles à la Fille aînée & à 
fes Heritiers, faute de Filles à fon Frère & à 
fes Heritiers , & faute de Frère à fa Sœur 
«àfes Ifemiers. Les demy Frères & 
demy Soeurs fuccédentauffi , ce qui ne fe 
pratique pas dans les autres Succeiîîons 
des Sujets. Ainfi après la mort d’Edoüard 
V I. Marie qui n’étoitque fa Sœur de Pé- 
relui fucceda, & après Marie, Elifabeth 
qui n etoit que fa Soeur de Père. 

Par la mort du Roi tout meurt à la 
purj tous les Officiers & les Juges même» 
& Jufticicrs du Royaume ne ibnt plus rien. 

II y a^trois cas ou le Royaume d^Anglc- 
gouverné immédiatement 
par le Roi , mais par un ou pluûeurs Ré- 

gens. Sçavoir la minorité, IWcncc, ou 
i incapacité du Roi. 

Le Roi eft Mineur par la Loi jurques 
I âge de douze ans, &jufquesàcc qii’il 
ait atteint cet àge-là, le Royaume eft eou- 
mne par un Régent , Protefteur f ou 

éar» 
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Gardien j nommé par le Roi Ion PréJecef- 
feur, pu faute d’y avoir pourveu par fon 
TcÜamçnt,. par l|:s ùois Etats duRoj^au- 
nic afleml^lez au nom 8c parTautorité du 
Roi Mineur. On chpifit pour l’ordinaire 
une Perfonne d’entre la Nobleffe la plus 
capable d’un fi grand Employ, dontl’in- 
téred cft de conferycr la vie 8c l’aùtoriié 
du jeune Roi. Ce qui arriva au Régne 
d’EdoüaM .V !• l’on choifit le Duc de 
Sommerfet Oncle du jeune Prince dü côié 
'Maternel, pour êtrè Proteébeur du Royau- 
me durant fa Minorité, 8c lorfqu’on a vou- 
lu choifir des perfonnes qui n’ônt pas d’in- 
lérçft à là vie d’un Roi Mineur on s*en eft 
mai trouvé , comme dans la Minorité d’E- 
doüard V. Mais cccy eft fort remarqua- 
ble, que tout ce qui a été ordonné en Par- 
lement durant la Minorité du Roi*, peut 
,êtrc r,çvôqué 8c annullépar Tes Lettres Pa- 
tentes fous le grand Sceau, lorfqu’il eft 
parvenu à l’âge de 2 ^ ans, 8c cela par un 
Statut de Henry V 1 1 1. ' ' . 

" Quand le Roi eft oblige de fbrtir du 
Royaume pour quelque expédition , ou 
pour autre raifon , ce qui eft arrivé fou- 
vent, il établit un Vicegérent par une 
Commiflion Scellée du grand Sceati , qui 
"lui donne des Qualitc 2 ,Tîtres 8c Pouvoirs, 
félon la néceffiié des affaires , on l’appelle 
quelquefois Gardien du . Royaume» H a- 
^ B 6 ‘ voit 


^6 Estât Prb sent 
voit ordinairement un pouvoir égal à celuy | 
du Roi. Ce qui fut pratiqué durant l’ab- 
fcncc d’Edoüard I. II. 1 1 1. & de Henry 
V . Henry V I. ^oûta au titre de Gardien 
celuy de Protefteur du Royaume & de 
l’Eglifè d’Angleterre , & lui laiflà un pou- ' 
voir lî ablblu , qu’il ne lui manquoit que 
]a qualité de Roi , maniant le Sceptre > 
mais ne portant pas la Couronne, exécutant 
les Loix, convoquant les Parlemcns en 
ion propre nom ôc de Ibn autorité , 8c don- 
nant Ton confentement aux Bills du Parle- 
ment qui avoient la même force que les 
Bills pafTez en Aéles par les Rois. 

Quelquefois pendant l’abfence du Roi le 
Gouvernement du Royaume a été donné 
à plulîeurs Seigneurs, comme a fait nôtre 
Monarque ces dernières années depuis la 
mort de la Reine d’heureufe Mémoire v 
quelquefois à des Evêques, ceux-cy étant 
moins à craindre qu’ils attentaflênt à la 
Couronne, quelquefois a un Evêque fèuJ. 
Comme Hubert Archevêque de Cantorbé- 
. ry qui fut établi Viceroy d’Angleterre. Jean 
Stafford Archevêque de la même Ville 
étoit Gouverneur du Prince 8c du Royau- 
me. Roger Evêque de Salisbury homme 
de grand mérite fut feul Gou verneu r cTAn- 
gleterre lorfque Henry I. fut abTent. 

Enfin la Reine eft quelquefois Reven- 
te > comme il arriva deux fois lorfque Hen- 
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VI 11. alla en France. Et de nos jours 
nôtre lUuftre Reine heureulc mémoire é- 
toit établie Régente du Royaume pendant 
PablènceduRoi. 

S’il arrive par malheur ou autrement, 
que le Hûncomf es mentis ^ incapable 

de régner par une maladie incuraUe, par 
infirmité, où par vieillellè, alors on fait 
un Régent pour gouverner en f^lace. Le 
Roi Ëdoiiard 111. étant fort caÛe de vieil- 
leflê, & fi fort affligé de la mort de fb» 
Fils le Prince noir.qu’il enavoit le coims & 
Pefprit affeiblts , fie de fà propre volonté 
èc autorité créer fon ^atriéme Fils Jean 
Due de Lancaftre' > Gardien R^ene 
d’Angleterre» 
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I 

ta Famille Royale. *De là Reine 
des Enfans d*Kyingleterre. 

L a Reine d’Angleterre a durant Ta vie: 
du Roi Ton Epoux d’auffl grandes Pi^-^ 
rqgativesÔchoaneufs qu’aucune Reine do 
l*£urcq>e. - 

Sous le Régne des Rois Saxons la Reine 
Cêmfert^ comme ils l’appellent , ou Femme 
du Roif quoique née dans U 11 Pais Etràn<» 
gjtr , peuti^s être naturalifée ôu ïuedtmFe^ 

R 7 aqué- 
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aquérir des Terres en Fief fimple pour elle* 
meme ; elle a le pouvoir de donner , de œn- 
trader, & .de plaider çomrpe fieUeétoit 
veufve , & peut recevoir par donation du 
J<.oi fon Mary, ce qui n’eftpas permis par 
nos Lioix aux autres Femmes mariées. El- 
le peut de fon chef préfenter aux Bénéfices, , 
& en cas d’un quatf impe^t . par la préfenia- 
tion d’un autre, cela ne peut la priver de 
fon Droit , non pJu5 que le ïV>i- ^ y 
ll y avoit anciennemeiit^un ÎRevenu ap-- 
pellé AUTum R<5i«-«,l’0rde,la Reine , ç’étoit 
la dixiéme partie de tout ce que le Roi recc- * 

. voit des Oblats,Pardons,Dons,pré£cns,&c. - 
tDans ces dérniers temps la Reine, d’An- - 
gleterre aeu un aulîî grand Douaire qu’au- - 
cune Reine de la .Chrétienté. Elle a fâ -- 


Cour à part , fes Cours de Juftice , fes Of- ^ i 
ficiers, &c. Elle eftlalèconde Personne' ' 
du Royaume ; nôtre Lôy la refpeébe fi fort, - , 
.que c’eft un crime de haute Trahiibn d’at- ' 
tenter fur là vie , ou fur fa pudicité. Tous- i 
les Etrangers & les Sujets du Royaume " ' 
.rendent.à la Reine le même rcfpeft , ^ & luy ‘ 
font les mêmes honneurs qu’au Roi; com- - 
me auffi à la Reine Doüairierè , laquelle ne • 
‘perd point fa Dignité quand même elle (è ■ 
marieroit à un fimple Gentilhomme. Nous - 
Pavons veu en la perfonne de la Reine Ca- 
therine veufve de Henry V. ÿi le mari- 
Mit^à un iiinplc Ecuyer, conferva toujours ; 

ià 
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fâ qualité de Reine. Et une Reine héré - 
ditaire & Souveraine d*Angleterre bien* 
loin de fuivre la condition de fbn Mary ; 
quel qu’il foit , elle n’cft point là Sujette ^ . 
corame les autres Reines , elle eH: fa Sou> 
veraine, comme étoit Marie de Philippe 
Roi d’Efoagne. Nôtre dernière Reine 
d’heurcu le mémoire Femme du Roi Guil- 
laume , étoit Souveraine conjointement a^ 
vec lui , il eft vmy que l’adminülrration du 
Gouvernement & le pouvoir d’ciçécuter 
ks Loix étoit uniquement entre les mains 
du Roy mais pendant l’abfence.du Roi , . 
la Reine étoit Souveraine en tout & fens rc- - 
ierve par Adc de Parlement. 

•Les Filsôc Filles du Roi d’Angleterre 
ibnt appeliez tout court Enfàns d’Angle- 
terre, parce que tous des Assois ont un 
intéreft particulier en leur conlêrvation , , 
quoique leur Education , leur Mariage , & 
là dirpolition de leur conduite dépendent i 
ablblument du Roi* 

Le Fils aîné du Roieft Duc de Comoü- - 
ailles né & l’on préliime, '& la Loy en- 
tend, qu’à l’egard de cette -Duché , dcs;. 
Terres, honneurs. Revenus- qui en dé-- 
pendent , il eft Majeur du moment de fà • 
naiüàncc, en forte qu’il peut dés cejour- 
là en .reclamer tous les Droits & Tîcrcs 
comme s'il a voit l%e requis ; apres cela il . 
çft crééPrince doGSUes^dontilreçoitl’in- 

ye- 
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veftitufc par l’impofition d’un Bonnet 
Ducal Couronné fur la Tête , comme u- 
nc marque de Principauté ; & par une Ver- 
ge d’Or qu’on lui met entre les mains , qui 
ugnifieleGouvemement;6cen lui mettant 
un Anneau d’Or au doigt, pour lui mar- 
quer qu’il doit époufèr fa Patrie & être 
le Père de les Sujets. On le crée Princede 
Galles par Lettres Patentes , qui lui don- 
nent droit de tenir cette Principauté pour 
lui , ôc pour fês Héritiers les Rois d’An- 
gleterre. Son Manteau de Cérémonie a u- 
ne doublure de plus que celle des Ducs , fà 
Couronne compofee de Croix & de 
Fleurs de Lys, & ibn Bonnet eft dentelé. 

Depuis le rétablillcment de Charles 1 1. 
il fot ordonné que le Fils & l’Hériticijiré- 
fomptif de la CourtMine porteroit une Cour> 
ronne de Croix ôc de Fleurs de Lys fermée 
d’une Arche feulement , & au milieu une 
Boule avec une Croix femblablcs à celles 
du Diadème du Roi } que le Duc d’York., 

Sc tous les Eh&ns & Frères l^itimes des- 
Rois d’Angleterre auroient des Couronnes 
Compoiées de Croix & de Fleurs, de L*ys 
âns être fermées: & que leurs Fils qui fe- 
roient Ducs ne porteroient que les mêmes 
O)uronnes que les autr^ Ducs du Royau- 
me.. 

Le Fils aîné du Roi duJourdefâNai^ 

&Qce pfcad ia qualité de Prisce; quali^' 

JT" . 
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(juel’on ncdoQne pointà aucun autre Su- 
jet. . - 

Le Tîtrede Prince de Galles eft fort an- 
cien; & fut donné, comme nous avons dit 
ailleurs, parEdoüard I. à fon Fils aîné, 
depuis ce tems-là lePrince'a toujours pris 
la qualité de Prince de Galles , Duc d’A- 
quitaine, &tie Cornouailles , Ôc de Com- 
te de CheûerSc de Flint, lefquclles Com- 
tez lui font toujours données par Lettres 
Patentes. Depuis l’union d’Angleterre & 
dcl’Ecoflè, il prend la qualité de Prince 
delà Grand-Bretagne, mais plus commu- 
nément celle de Prince de Galles. Coia- 
mc Fils aîné du Roid’^ofle, ileft Duc 
deRothiài, & grand Sénéchal du Royau- 
me. .. • • ' ' 


Lorsque la Normandie appartenoit aux 
Rois d’Angleterre , leurs Fils aînez fe fki- 
foient appeller Ducs de Normandie. 

. Les anciens Princes de Galles qui étoient 
Souverains , portoient TOur leurs Armes , 
Ecartelé de gueules & <rOr à quatre Lyons 
palTans d’Or. , Ses Armes au jourdhuy font 
les mêmes que celles d’Angleterre avec cet- 
te différence , qu’au Chef on y ajoûte un 
Lambel à trois pointes chargé de neuf 
Tourteaux. Le T imbre cft embelli de trois 
Plumes d’Autruche avec ces mots , I(b, 
^fn qui en Langue Allemande & Saxonne 
lignine , je fers , par allulîon peut-être à ce 

PaÛà- 
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PafTage de l’Evangile , àiamt toui U tems (^ue ' 
VHeruier eft enfant t il ne digère en rien du 
ferviteur. Cette Dcvilc fut prife par 
Jean Roi de Bohcme à la Bataille de Grecy , 
où il combattoit pour le Roi de France , 

& dans laquelle il fut tué de la maind’E- \ 
doüard Prince de Galles furnommé le Prin- i 
ce noir , & Ekloüard de Bourdéaux , parce j 
qu’il étoit né dans cette Ville ; ôc depuis ce \ 
tcms-là les Princes de Galles ontxonfervé 1 

cette Devilc. - ; ^ J 

Le Prince, félon nos Loix , eft regardé \ 
comme une mêmePerfonne avec le Roi, I 
& il eft déclaré tel par un Aéte de Parle- 1 
ment fous Henry VlII. Corufeat «dm ' 
Ptincefi , difcnt nos Jurifconfultes , radiit j 
JLegU Patris fuiy & cenfetur une Perfenu eut» 

#• 

11 a de grands Privilèges. D’attenter àla 
vie du Prince, ou à la pudicité de fâ Fem- 
me eft un Crime de haute trahÜbn ; d’avoir 
autant d’Aumôniers « & d’en qualifier tel 
nombre quhl lui plaît. ! Le Prince étant 
parvenuàl’âgede If. ans. Tous les Vaf- 
féaux du Roi, 6c tous ceux qui relé ver\t de 
lui immédiatemeotM Capiteytuc le fervice de 
Chevalier, ou de Roture mnehe lui doi- 
vent une certaine fomme d’Argent pour le 
. foire Chevalier. Etant néantmoins natu- 
rellement une perfonne diftinâre du Roi , 
la Loi le traite aufti en certains cas cominc 

ur 
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un Sujet j car iès Principautés 8c fês Sei> 
gneuries relèvent du Roi , & il lui rend le 
même refpeâ: que lesautresS^ets. 

Depuis que les Terres & iJomaines du 
Duché de Cornouailles ont été aliénés, il 
lié relie au Prince que les Mines d’Etain, 
^ui avec d’autres profits peuvent monter 
a 1400. L' St. par an. 1 1 y a ^oo. ans que 
le Revenu de la Principauté de Galles 
montoità468o. L. St. qui étoit une fem- 
me confidérable en ce tems-laquePargent 
étoit rare ; préfentement tout le Revenu 
peut valoir xoooo. Liv. Sterling. Onavoit, 
coutume de nommer des CorntniiTairesI 
d’entre la Nobleflè & le Clergé poür mé- 
nager les Revenus de cette Principauté ji^ 
ques-à ce ouc le Prince eût 1 4. ans. 

Les Cadets & Fils Puifnes d’Angleterre 
Ibot faits Ducs ou Comtes , 6c non pas nés. 
Ils n’ont aucun appan^e ceitain comme 
en France , mais ce quai plaît au Roi de 
leur donner. Ils font Confeillers d’Etut 
nez par le Droit de leur naillànce , afin 
qu’ils feient élèves dans la connoiflânce fés 
plus importantes af&ires du Royaume. 

Les Filles d’An^eterrc ont fa qualité de 
Princelîês , & tous les Vaflàux du Roi in 
Cépite & qui fent obliges au lcrvice de Che- 
valier , ou de Roture , doivent à l’ainée 
une certaine femme d’ Argent pour là dot; 
6c c’eft un crime de haute trahifon d’at-- 

tenter.' 
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tenter à fon honneur pendant qu’elle cfk 

fille. 

On donne Je Titre d’AlrelIc Royale z 
tous les Enfânsdu Roi. Tous les Sujets 
du Royaume fc tiennent découverts en leur 
pré/ènee, &on leur lèrt à boire à genoux, 
fi le Roi n’cll pas préfent. 

Tous ceux qui font du fàng Royal ont le 
pas au défais de tous les autres Sujets du 
Royaume. 

Enfin les Enfâns Naturels du Roi ne font 
que ce qu’il plaît à SatMajefié de les faire , 
«n’ont point de raM que celui que le Roi 
leur donne, en les faifânt Ducs , Comtes, 
Duchefiès &c. & le Roi leur donne tel for- 
nom qu’il lui plaît. Le Roi Henri L- & 
Charles II. çnavoient beaucoup. 


C H A P. XIL 

^ ♦ . 

. 7)es Grands Officiers de la Couronne. 

A Prés le Roi & les Princes du lâng les 
Principaux Officiers de la Couronne 
tiennent le jpreroier rang. Ils font neuf en 
nombre , lavoir le High Stemard , ou lé 
grand Sénéchal d’Angleterre , le Chance- 
lier, le Grand Tréforier, le Préfidentdu 
Confoil du Roi ^ le Garde du Sceau Privé 

le 
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le Grand Chambellan , le Grand Connéta> 
ble. Le Comte Maréchal , ôc le Grand . 
Admirai. 

Le premier Officier de la Couronne eft le 
Grand Sénéchal ou le Viceroy , car le mot 
Steward en Langue Saxonne , ügnific 
(mtemns. Lieutenant. 11 cille même que 
imbt Drpffet c’eft à dire Rigni V'uerex en Suè- 
de, en Danemarcj Nosjuris- 

wnfultcs l’appellent Magnus AnglU SenefibaU 
rw,c’étoît anciennement le premier Officier 
après le Roi , Ac (bn pouvoir étoit fi grand 
que nos Rois ont juge à propos de le fiip- 
primer, 6c de ne plus confier une Chame 
de cette importance à un Sujet. Car (on 
Office étoit fufervidere & reguUre fub ïLtge 
ij Immédiat^ p«ft Regem , comme parle une 
ancienne Archive , tQtum Regnum AnglU ^ 
& tmntt Mimfiros Ugum ir^ra idem Regnum 
temperibut Vâcis & Guerrdrum, C’étoit à luy 
d’avoir l’Intendance & le Gouvernement 
de tout le Royaume fous le Roi , & immé- 
diatement après le Roi j de veiller fur la 
conduite de tous les Minillres de la jufiiee 
en tems de Paix 6c de guerre. 

Le dernier qui podéda cette haute Di- 
gnité par héritage de Père en Fils, fut 
Henrv de Ballinbrook , Fils 6c Héritier de 
JeandcGand, ce Grand Duede Lancafire 
qui fut enfiiite Roi d’Anplctcrre. Depuis 
lui 00 n’a point fait de wand^enéchaïque 

|rs 
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po bac vice que pour quelque occâfîon (eu- | 
lement , comme au Couronnement du Roi , 
ou quand on fait le procez à quelque Pair 1 
ou Pairefle du Royaume acculez de quel- 1 
que crime capital. Et alors en vertu de 1 
ion Office il a (à Cour à Whitehall , où il 
juge louveraincment fur toutes les Requê- 
tes des Nobles 6 c Gentilshommes , qui à 
caufe des Terres qui relèvent du Roi, ou au- 
trement réclament & prétendent à quelque 
Office, au Couronnement du Roi. Le feu 
Duc d’Ormond fut fait Grand Senêchalau 
Couronnement du Roi Charles II. Le Duc j 
de Leeds Préfident du Confèil fut fait 1 
Grand Sénéchal d’Angleterre, lorfque My- ! 
lord Mohun fut jugé il y a trois ou quatre 1 
ans. Durant tout le procez le Sénéchal eft I 
a(Rs fous un Dais , & on le traite de , vi- ; 
tre Grâce ^ quand on lui parle. Quoiqu’il 
foit le (cul Juge & le Souverain Juge, il 
prie néantmoins les douze Juges du Royau- 
me d’affifter au Jugement , & demande leur 
avis ; pendant qu’il eft grand Senêchalil 
porte une Baguette blanche à la main , & il 
la rompt auffi-tôt que la Sentence cft pro- 
noncée , pour marquer qu’il n’a plus de 
pouvoir. 

Le Chancelier d’Angleterre tient le pre- 
mier rang après le Grand Sénéchal , SumtHUi 
"Angliâ Cancellarius tüjppeWéüinfi , pareequ’a- 
prés avoir examine toutes les Patentes , 

Com - 
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Conamiffions , & Ordres que le Roi lui en* 
voyc, il les figaie, s*il les trouve julles , ou 
les cancelle ou biffe , s’il les trouve imuftes 
& contraires aux Loix. N’y ayant plus de 
Grand Sénéchal , le Chancelier tient le pre- 
mier rang dans le Royaume Apres le Roi £c 
les Pnnces du Sang dans les anâires Civiles, 
comme l’Archevêque de Cantoibcry dans 
lesËccléfIaftiq[ues. 

Son Office eff degarderle Grand Sceau 
du Roi , déjuger, non lèlon le Droit com- 
mun, comme font toutes les autres Cours 
dejuftice, mais félon l’^uité , la con- 
fcicnce , ’& la'raifon. C’eft lui qui noni- 
me à tous les Bénéfices Ëcclétiaffiquesau- 
delTousde 10 Livr. Sterlines dans le Livré 
du Roi , pour cette raimn les Rois au- 
trefois chôif^ient fort fouvent quelque 
Ëcclélîaffique pour être Chancelier , au- 
jouni’huy nos Rois prennent toûjours -des 
Avocats oC gens fça^vans dmos les Loix pour 
être Chanceliers. ■ Cette Charge cft’ en 
France durMti vha , mais en Angleterre dih 
Regis, 

Le Chancelier £c le Garde du grand Sce- 
au, ont le même pouvoir, la meme auto- 
rité ; & le même honneur. Ils'dîfiércnt feu- 
lement en cequele Garde du grand Sceau 
n’a point de Patente , & que le Roi lefiûc 
fer trÀditionem sigiUi fibi iimplemeDt eiUüy 
fufiuit prêter le ièrmcnt , au lieu . que le 

Chan- 
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Chancelicrcft établi par Lettres Patentes^ 
En FiEncc il eft ordinaire de voir un Chan- 
celier, & un Garde des Sceaux, mais icy 
c’eft toûjours une feule Perfonne qui a tous 
les deux, comme le Chancelier qui eft tou- 
jours Garde du grand Sceau, ou le Garde 
du Grand fcéaufimplement qui bien qu’il 
n’ait pas la qualité de Grand Chancelier en 
a tout le pouvoir & les honneurs. 

MylordSommereeftaujourd^huy grand 
Chancelier d’Angleterre. On peut dire 
iâns le flatter que le Royaume n’a jamais eu 
de Juge plus équitable , {dus diligent , 

} )lus habile, plus fàge, & plus univerfel- 
ement aimé. A peine a-t-il atteint l’âge 
de 40 ans, cepencknt il a une gravité, une 
modeftîe, ui^fcience, une affabilité» & 
une prudence oui lui attirent l’eftime de 
l’amour de tous les Peuples. 

Le troifiéme Officier de la Couronne eft 
le Grand Tréforier. Le Roi en le créant 
lui met une Baguette-blanche à la main, il 
n’eft pourtant en charge que darAiife 
pUcito Régis, Les marques de fbn Office é- 
•toient anciennement les Clds du Tréfor 
-Royal ; car c^eft lui qui a la garde de la di- 
reâion du Tréfbr qui eft dans l’Echiquier. 
Il eft Lord par fa Dignité ÿ c’eft lui quia 
l’infoeâion & le commandement liir tpus 
les (^ciers employez Pour la rscepte des 
Impôts, des Taxes, Douanes, de autres 

Re- 
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Revenus de la Couronne. .11 difpolê x 
nomme tous les Contrôleurs & Officier* 
des Ports d’Angleterre pour la Doüane. 11 
a le pouvoir de donner à Ferme les Domai- 
nes du Roi , £c d’exemter des droits d’en- 
trée du Vin les perlbnncs de qualité.^ 

Cette grande Charge eft aujourd’huy en- 
tre les mains de quatre Commidàires 
qu’on appelle les Seigneurs de laTréfore- 
rie, fçavoir Monüeur Montaigu Chance- 
lier de l’Ëchiquier. Le Chevalier Fox , 
Meffieurs Pelham , & Smith Ecuyers. 

Le Chef & Préfîdent du Conlèil eft le 
quatrième Officier de la Couronne jll eft fort 
ancien ôc dés le Régne du Roi Jean il eft ap- 
pclîé Confiliariat Capitalis. Son Office eft 
d’étre affis auprès du Roi dans la Chambre 
du Confeil , d’y propofer les afiàircs, & 
d’en faire le rapport au Roi lorfqu’il tft 
abfent. 11 eft créé par Lettres Patentes , 
durante btnefUcito Regis , autant de tems qu’ft 
plaîtàSaMajefté. 

Dans les derniers Régnes cette Charge 
étoitprefque abolie, mais le Roi Charles 
II. la rétablit. C’eft aujourd’huy le Duc 
de Leeds quipréilde aU confeil. C’eft un 
Seigneur aum grand Politique ÔC auffi ha- 
bile qu’il y en ait en Angleterre , qui a ren- 
du de grands lèrvices au Gouvernement. 

Le Garde du Sceau Privé eft le cinquié- 
me Officier de la Couronne , Il eft Lord 
Xm. 11. C par 
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par fa Charge. Toutes les Chartres, Attes, i 

oc Grâces que le Roi a fignees pafl'ent par | 
fes mains , & font fcellces de Ion Sceau , a- i 
vant que d’aller au grand Sceau ; 'comme 
pare’fllemcnt plufieurs autres Ordres de 
moindre importance qui ne font point Icel* ij 
lez du grand Sceau. Il a féancc ai^onfeil i 

d’Etat, &ileftlePréfidcntdcla Gourdes 
Requêtes , il prend place au Confeil du ,j 
Roi immédiatement apres le Prefiden^ ; 
C’cft une Charge de grande importance & 
qui demande beaucoup d’habilete & de n- ! 
délité; aulTi eft-clle remplie par un des plus 
habiles 6 c des plus fidèles Sei^eure du 
Royaume , fçavoir le Comte de Pembrok. 
Une doit point ligner d’Aéte ny 
fans un Ordre ligne de la main du Roi , <X 
Scellé du petit Cachet: 11 ne doit pas mê- 
me le faire , fi l’Ordre eft contraire aux 
Loix&aux Coutumes du Royaume , 3 m- 
ques à ce qu’il en ait fait fes humbles re- 
montrances au Roi. 11 eft fait mention de 
cette charge dans une des Ordonnances de 
Richard , Sc le Garde du Sceau Prive eft 
mis au nombre des premières Perfonnes du 

^ lie S^îéme Ofiieier de la Couronne eft le 
Grand Chambellan d’Angleieny c’eft un , 
Office fort ancien. On* lui doit de droit | 
des Robes & des Logemens dans la Cour . 
du Roi, Les Evêques & les Archevêque 
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lui payent des Droits lorfqu’il font homi 
mage oc qu’ils prêtent le ièrment 4e fidq^ité 
au Roi. Les Pairs du Royaume lui ca 
payent auffi quand ils prêtent le ferment de 
fidélité , au Cour^nement du Roi. On 
lui donne 40 Aulnes de Velours cimnoi^ 
pour lès Robes. C’efl le Grand ChambeL 
lan qui donne la Cbemife au Roi, ôc llcsPlabpj 
bits de Cérémonie le jour de IbnCouronne^ 
ment, 6c après avoir.habillé le Roi, lé Lit Sc 
tous les Meubles de la Chambre du Roi loi 
appartiennent. IlpQTtelaCoëf}c,lesGands» 
& le Linge dont le Roi iê fert à (bn Cou- 
ronnement ; comme auiü l’Epée ôc le Foor- 
reautles Pièces d*Or que le Roi ofifré à l'Au- 
tel, la Robe Royale , & la Couronne Ôcc. H 
aleibinde faim préparer la Chambre des 
Seigneurs dans.letems' que le Parlement 
doit s'aflêmbler. 

Les Comtes d’Oxford ont étclongtems 
en poflHfiion de cette Charge depuis le Ré- 
gne de Hcnij L par une'efpéce de Suedef- 
üon héréditaire.' Les Comtes de Lindfêv 
en font aujourd’huy pourveus , êc ils pré* 
tendent que cela leur cfl dû par droit de 
Succeflîon héréditaire. 

Le Septième Officier de la Couronne eÆ 
Je Grand Connétable cmet stâbüli. Son 
pouvoir Sc iâ juridiélion étoient autrefois 
fi grands, qu’aprés la mort d’Edouard Bo- 
huD , Duc de Buckingham Prince du fang 
C Z ~ Ro- 
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Royal £c dernier Connétable d’Angletcr- 
TCV on fupprima cette Dignité, comme 
«tant de trop grande importance. Depuis 
cetcms-lànn a fait feulement des Conné- 
tables pour quelques occafions importan- i 
tes, comme aux Couronncmens» Duels, 

■& T ournois pro illk vire, pour cette fois. Son 
«ucorité & fon pouvoir cft le même que 
•celuy du 'Grand Maréchal , il prend place 
àu’defrusde liii dans la Cour de la Maré- 
'Chauflee.. 

4 - Le Comte Maréchal cft le huitième 
-grand Officier de la Couronne , ainiî ap- | 
-pelle du vieux mot Saxon Al4re qui veut 
-dire Chevaux , & Schal , PrafeEtus, 11 
y enaqui foûtiennentqû’ileft Comte par 
•fa Charge, en vertu de laquelle il prend 
.connoiffimce -de toutes les affaires de la 
Guerre & faits cT Armes, comme ancien- 
. neraent le Connétable. 11 juge desdiffé- 

• rehts qui naident des Contrats faits tou- 
)chaDt les faits d’Armes hors du Royaume 
dîir Terre , & des affaires de la Guerre dans | 
. le Royaume , qui ne peuvent être déter- 

• minées par la Loi Commune. 11 avoir au- I 
trefois plufîeurs Cours, mais aujourd'huy il 
n*a que la Maréchauffée dans laquelle il ju- I 
fge des crimcs.coramis dans la Cour du Roi, 

Cette Charge eft trcs-aneicnnc , 6c cil 
. poffcdéc par le Duc de Norfolk. 

• Le neuvième Sc dernier Officier de la 

Oou- I 


Dtgitized by Google 


d’Angleterre. 5^ 

Couronne e(l le Grand Amiral. Cette 
Cbugc eil d’un fi grand pouvoir, & fi 
honorable, que pour l’ordinaire on ne la 
donnoit qu’aux Fils puisnez des Rois , ^pu 
aux Princes du Sang, ou à quelque Gran4 
Seigneur. Ses Patentes lui donnoient 
anciennement le Titre d’ Amiral d’An- 
gleterre , dTrlande, & d’Aquitaine; au- 
jourd’huy il cft Amiral d’Angleterre^ 
d’Irlande , des Domaines , ôc liîcs qui en 
dépendent, delà Ville & Marches de Ca- 
lais, de Normandie, de Gafcojgne, 6ç 
d'Aquitaine , Sc Commandant g^çral de 
la Flotte 2c des Mers des dits Royaumes, 
llaleeouvernement de toutes les affaires 
de la Marine. Il eft Juge Souverain de 
toutes les Caufes Civiles ScCriminclles qui 
regardent la Marine. , . 

Le Grand Amiral a le pouvoirde don- 
ner la commiffion de Vice- Amiral , de 
Contre- A mirai , de Capitaine de Vaifieau 
de Guerre, & de Député. Amiral fur les 
Côtes de la Mer. 11 nomme les Officiers , 
Cdmmifiàires, 2c Juges dans la Cour de 
l’Amirauté. 11 a même quelquefoisle pou- 
voir de faire Chevaliers ceux qui ont fait 
quelque belle aâion fur Mer. 

Par la Loy 2c Coutume du Paï$ le grand 
Amiral peut impofer 2c diffiofer des A- 
mendes, confifeations qui fe font furMer ^ 
à la Rade , dans les Ports , Havres 2cc« 

„ C 5 ■ ' ' cbm- 
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comme aufli des effets: & biens des Pira- 
tes, Fêlons & autres Criminels condam- 
nez de tout ce que Ton tire du fond de la 
Mer, de tout ce qui y flotte, & de tout 
cè qu*cllc jette fur Terre , qui n’appar- 
tient pas aux Seigneurs qui ont des Terres 
proche^ laMcr. Tous lesgrosPoiffonS 
excepté les Eturgeons , & Baleines , lui 
appartiennent. 

Cette haute Dignité eft aujourd’huy 
entre les mains de y. Commiflaires. Sous 
le Roi Charles 1 1. Le Duc d’York fon 
Frère étoit Grand Amiral. - ’ 

. J •' -i 

‘ , ; ^ 

t. -* t ^ 

. IÇhÂ Î'. XIII., 

». 

jRûi d Angleterre aujmrd^bûy fé- 
. gnant. Sa Na 'tjf^cé , jon Nom » Jur^ 
nom. Généalogie, Armes, Titres, ' 
^ Education , Mariage , Exploits , 

; & de fon (événement d la Couronne. . 

^ ^ t é • J 

L e Roi d’Angleterre qui régné à pre- 
rents^’appclleGuillaume l 1 1. dii"noni, 
né à la Haye le 14. Novemb. nouveau fty- 
Je, en l’an i6yo. .neuf Joursaprés la mort 
de fon Père. On lui donna le nom de 
Guillaume Henry aux Fonts de Baptême, 
àyaüt pour Parrains les Etats Généraux de 

‘ : Hol- 
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Hollande & Zélande , £c les Villes de 
Delfc, de Lcyde, Ôc d’Araderdani» Sa 
Majeilé e(l Fils unique de Guillaume Prin- 
ce de ^^a(^au Sc d’Orange» Cadet du Prin- 
ce Maurice Ôc Fils de nllulire Guillaume 
Prince d’Orange Fondateur de la puiflan- 
te République des Provinces Unies , 5c 
Chef de l'Anciçnne 5c Noble Maifon de 
NalTau en Allemagne , qui a donne un 
Empereur à FAllemagne en la perfonue 
d’Adolphe de Naflau il ^ a 400. ans , fans 
conter tant d'autres Héros 5c grands Ca- 
pitaines qu'elle a donnez à l’Europe de- 
puis mille ans qu’elle fubfifte avec éclat. 
Le Roi cil Fils unique de la Prince^Te 
Royale Marie Fille aîn^ de Charles I. 
Roi de la Grand-Bretagne, 5c de Hen- 
riette Marie de France Fille de Henry le 
Grand) de forte que le fang Royal def< 
plus Grands Monarques de la Chrétienté 
coule dans Tes veinés. Il eft le cent qua- 
rantc^uniéme Roi d’Angleterre, le cent 
onzième d'Ecofle , 5c £;puis l’irruption 
des Saxons le 48. depuis la Conquête des 
Normans le 28. 11 cR le cinquième Roi de 
la Grand- Bretagne. 

Guillaume III. n’avoit que huit ans 
loriqu’il fut envoyé à fUniverficé de Ley- 
de ) on remarqua en lui un naturel grave 
& pénétrant dés cet âgc-là. Il fut élevé 
avec grand foin ,' 5c dans cous les Exercices 

C 4 d’un 
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d’un Prince de fa qualité , fie donna des 
marques de ce qu’il feroitun jour. L’An 
1671. n’ayant que ans, il fut Stathou- 
der , Capitaine Général , fie Grand Amiral 
des Provinces Unies , Charges que fes An- 
cêtres avoient toûjpurs polledées. Dans le 
tems Que ce Prince fut élû Général de cette 
Répuolique , elle étoit à deux doigts de (à 
ruine , fie auroit été infailliblement détrui- 
te , ûns la valeur fit la bonne conduite de 
nôtre Héros. Tout le Monde fçait avec 
quel Torrent le Roi de France laréduilit 
prefque toute Sc que la réiblution fie le 
courage du Prince d’Orange Ten chafTa, 
fie prit mille peines pour rétablir cet Etat 
prefque abîmé, en changeant, fie établif- 
iâne de nouveaux Magiftrars dans plu- 
fieurs Villes fie Provinces avec un fuccen 
'admirable. 

: L'An 1 674. Les Etats Généraux en con- 
fidération des grands fcrvices que fbn AL 
telle leur avoir rendu par là conduite fie par 
là valeur, fie pour avoir li Ibuvent cxpolc 
là vie pour w Patrie , lui continuèrent 
non-lêulemcnt la Charge de Stathouder , 
fie Lieutenant Général des Provinces de 
Hollande fie de Wcft-Frilê durant là vie, 
comme à l'es Ancêtres , mais aulli à tous les 
Hoirs Mâles légitimes. 

Environ 5. ans après , Charles 1 1 . R.01 
de laprand-Bretagne Oncle de nôtre Prin- 
ce^ 
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ce, admirant la (àgene, le courage ; < 8cla 
bonne conduite que fbn Neveu avoit fâic 
paroîtrc en plufieurs occafîons , & paiti» 
culiércment aux Si^cs de Narden éc-dc 
Bonne,, dans les Batailles de Senef, & do 
Caflcl, l’invita de faire un voyage en An* 
gleterrc^ & crut qu’il ne poüvoit donner 
un plus digne Epoux que lui à l’Excellcn* 
te llluflre Princeflc Marie ûl Nièce ,-Pil* 
le aînée de Jaques Duc d’York Héritier 
préfomptif de la Couronne. Le Mariage 
fût conclu &confbra mêle 4.' de Novemb; 
1677. jour delà naiflànce du Prince; &Ia 
Cérémonie en fut faite par l’Evéque de 
Londres. 

Vers la fin du même Mois fon Alteflc rc-- 
pafia en ' Hollande avec (en Epoufe Roya- 
les . L’année d’après- Ic’Prince fit paroître 
fà prudence & fà vigueur accoutumées de* 
vant Mons en Hainaut contre PAmnée de 
France .commandée par. le Maréchal -de 
Luxembourg Capitaine de grande expé- 
rience, St expofànt (à vie plufieurs- fois, 

2 u’il auroit perdue fiins le courage Sc la 
délité de Mbnfr.. d’Overkerke' qui ia lui 
fâuvaenrifquantlafienne. • • / . , 

• Imméd iatement apres i là Paix ayant été 
conclue à Nimégue , le Prince d’Orange 
s’appliqua à rétablir 8c à rafluter le Gou- 
vernement des Provinces Unies; 11 s’y prit 
avec cane de prudence ^ qu’il n’aquit pas 

C'ÿ/ nwins- 
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snoin^ de réputation dans le manîmcQt des 
affaires d’Etat > que dans la conduite des 
Armées. 

‘ Quelque teins après , le Roi Jaques 1 h 
qui avoit fuccedé au Roi Charles (on Pré» 

TC , donnant aflcz à connoître par fa con* 
duite } qu’il avoir réfolu de déruirc tou- 
tes les Loix d’AngletorC) de changer nô- 
tre excellent Gouvernement en une Mo«> 
narchie purement Arbitraire » d’introdui- 
re le Papifme , & l’Elclavagé parmy'fct 
Sujets: d'altérer la Su cceffîon 9 SeparuQ 
fuppofé Prihcc de.Gallcs 9 de .'priver la 
Princcffcd’OrangefaFille, le Prince ion 
Epoux, Sc les autres Princes Proteff ans 9 
du droit qu’ils avoiem à la Couronne : le 
Roi Jaques 9 dis-je, méditant des deffêins 
fi funeftea à fort Peuple toute’ l’Eu- 
rope 9 (on Ahcfie le Prince dIOrange ; fit 
on voyageàMinden en Weftpbairé te i.. 
Sept- 1688 9 où il eut une Conférence 
avec les Elcôcurs de Saxe & de Brande- 
bourg 9 lé Lan^ve de Heffe CafieJ , 6 c 
plufîeurs autres Princes Proteftans. > On y 
prit des Conicîls dont on vit l’éxécutioti 
bientôt apres j car le Prince envoya avec 
une diligence 6 ç un fuccez incroyable de 
(bn Camp de plufîcurs 

Regimens d’infanterie 6 c de Cavalerie ù 
Amfterdam , Rotterdam 9 Hélvoet-Sluys, 
Zélande 9 pour y être embarquez; • 

V ' • & 
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& le 16, d’Oâob. Ton Aitefle fît roîle avec 
foa Armée compofée de ^600. Chevaux 
& Dragons, 2 c de 10600. Famaffins, a« 
vec une Flotte de 600. Voiles ; mais le 
vent ayant été contraire , 2c la temnéce les 
ayant furj>ris , ils furent obligez de relâ- 
cher , non fans beaucoup de perte. N éanc- 
ooios nôtre Héros avec un courage in- 
trépide & une conftance admirable mit 
encore â la voile le 1. de Nov. avec un 
vent favorable , 6c aborda au Port de Tor- 
bay dans la Province de Devon en An- 
gleterre le du même Mois, qui étoit le 
joar de la conf{nration des Poudres. De li 
foQ AltefTe marcha en diligence à Exeter,^ 
oh après s'Atre rafraîchi quelques jours > il 
s^avança avec toute Ton Armée du côté 
de Salisbury , où le Roi Jaques étoit poflé 
avec la ûenne : mais il ne voulut pas at- 
tendre le Prince. 8c fe retira avec allez de 
défordre â. Londres, voyant que Ton Ar- 
mée commençoit â Tabandonner pour al> 
1 er dans celle du Prince d’Orange. Le i o.. 
de Decemb. de la même Année le Roi Jar 
ques envoya la Reine fon Fpoufe avec le 
ruppoPS Prince de Galles âgé pour lors 
de fixmois, en France} 6c le lendemain 
de bon matinSaMajellé lafuivit, 6cfor« 
tit de Londres dégui^ 

Le 14. le Prince arriva à Windfor Maii? 
ion Rtwale, 6c le 16. le Roi Jaques qui' 

C6 avoit 
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âvoit été pris à Feversham où il vouloir 
s’embarquer, par des Matelots qui ne le 
connoiflbient pas, retourna à Whitchall. 
Le i 8. du même Mois de Décembre fur 
les dix heures du matin , il fe retira de fon 
propre mouvement àRochefter,- le Prin- 
ce lui ayanf donné fes Gardes pour l’ac- 
compagner , d’où bientôt apres- il fonit 
en fccret fans que perionne sy oppofât ny 
l’en empêchât, pour s’èn aller en France^ 
Cependant fon AlteiTe le même jour fur 
les heures après Midy entra dans les 
Fauxbourgs de Londres, & alla loger 
dans le Palais Royal de S*. James, il y fut 
receu de tout le Monde avec des applau- 
dilTeracns &dcs marques. de joye inexprii- 
niables. Le Chevalier Treby, Avocac 
Général de la Ville de Londres, lui té- 
moigna dans une belle Harangue qu'rl lui 
fit les grandes obligations , & la reconnoif. 
lance lîncére qu’il avoient tous de fon arrU 
véc, lui lémoignanravec beaucoup d’é- 
loquence,. qu’il n*y avoir que Ion AltclTc 
fous le ciel capable de les délivrer, que ies-, 
Ancêtres &• lui» avoient toûjours.eté les . 
Champions du < Dieu des Armées , qu’il a- 
Voit choifis pour foûtenir fa Caufe contre: 
ceux qui l’opprimoient , &c. 

Vers la fin de Décembre le Roi Jaques . 
étant pour lôrs en France, à l’humble re- - 
quête, de plulieurs-. Pairs, du Royaume 

"" ■ ■ Sf.;- 
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Spirituels & Temporels , il prit le Gou- 
vernement du Royaume, & envoya en 
même tems des Lettres Circulaires à tous 
les Seigneurs dans toutes tes Provinces » 
à toutes les V illes , & Bourgs d’Angleter- 
re, pour elire& envoyer leurs Députez à 
lAflcmblée de Wcflminfter , qui fc devoir 
tenir le xz de Janvier prochain. Le jour 
étant venu , & les deux Chambres étant 
aflcmblées, après une mûre 6c longue dé- 
libération , on conclut 6c vota à la plurali- 
tédes voisi, que le Roi Jaques en fereti^ 
rant avoit abdiqué le Gouvernement , 6c ^ 
par conféquent que le T rône étoit vacant. 

On fit enfuite un Aâc par écrit , par le- 
quel après avoir expofé 6c prouvé les 
Droits des Sujets d’Angleterre ) on dé- 
clara le Prince 6c la Princdîc d’Orange 
Roi 8c Reine d’Angleterre, de. France,. 

6c d’Irlande , PEcoife n’ayant pas enco* 
re eu le tems d’en faire de même , 6c de 
tous les Domaines qui en dépendent. On> 
leur conféra la Dignité 6c. la Couronne 
Royale avec cette daufe, querexcrcicc 
de l’autorité Royale refideroit feulement 
en la Perfonne du Roi^ quoiqu’au nom 
de tous les deux dans tous les Aéies, 6c 
apiéslamortduRoi, àlaRcinC 9 6caprés' 
h mort de tous les deux , que la Couron- 
ne 6c la puifiânee Royale defeendroient 
aux Héritiers de la Relne»;6c au défaut: 

G 7,. d’£n^. 
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d'Ënfans d’elle, à Son A. R. la Princefle 
Anne de Dancroarc fa Sœur , £c aux Hé> 
rltiers de Ton Corps » &; au défaut d’Hérl- 
tiers de la même PrinccfTc , à ceux du 
Prince d’Orange. 

Le même, jour de cette Déclaration la 
PrincefTe d’Orange arriva de Hollande à 
Wliitehall. L’Apres-Midy le i^- de Fé- 
vrier 1689. on les proclama folemacllc- 
m ent Roi & Reine, 

Ulm If purpura fHpplex 

Obtulity & (olu$ meruit ugnau, togétus, 

L’onziémé d’ Avril de la même Année, 
le Roi Gujlllaume ôc la Reine Marie furent 
couronnez avec les Cérémonies accon* 
tumées dans l’Ëglife de WeHminder. 

Maintenant qui n’admirera un Prince $ 
brave fi courageux qui s’efi cxpoCé 
aux plus grands dangers de la Mer dans 
une fi rtfde SaHbn à la veué d’une Flotte 
Royale qmétoh en Mer, devant une Ar-^ 
mée par Terre bien dtfciplinée de goooq* 
Hommes , . qui n'admirera disje, la refo- 
hition êc la confiance d’un fi grand Prince, 
qui ayant mis pied à terre en Angleterre 
pouvoit dire avec ce vaillant Empereur, 
jenit yii'ti Vfd. Citott l^emégt dt Dieu mtr- 
ftiUeux iinoiytuXw 

Les Titrés -(te fil Majefié, outre ceux 

dé 
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de Tes Prédéccflcurs les Rois d’Angleterre» 
font Guillaume Henry» par la grâce de 
Dieu» Prince d’Orange Sc de NalTau» 
Comte de Caczencllebogen » Vianden»^ 
Diez, Lingen» Meurs* Buyren, Lel- 
lardara» êcc. Marquis de Tervere & de 
Flcffio^e , Seigneur ôc Baron de Breda> 
& de & Ville de Grave » des Terres de 
Cuyek» Dieft ,Grimbergen, & plufieurs 
autres> Marquis héi éditaire d'Anvers, & de 
Bezançonen Franche*Comté , Maréchal 
béréditaire de Hollande, Gouverneur & 
Stadhouder héréditaire de Gueldres, Bc 
de la Comté de Zutphen» de Hollande» 
de Zélande, de Weft-Frife, d’Ufrecht» 
d’Over-Yflcl , & du PaisdèDrente, Ca-, 
pitaine Général 2c Amiral héréditaire des 
Provinces Unies , &c. 

Les Arflôes de:fa Maieflé font celles 
d'Angleterre» chargées fur le tout depuis 
fon avénemént à la Couronne de celles de 
l’ancienne & IBuflre Maifon de Naflau » 
qui font d’Azur femé de Biilettês,<à.ua 
Lion rampant d’Or lampaiTé £c armé de 
Gueules: . . . 

Le Roi eftant paifibleaient monté fur 
le Trône» iê trouva detems entemsaa 
Parlement» pour donner fon confentement 
à plufieurs Bills, que les deux Chaml^'es 
croient fait pour le bieii de l'Etat. Sa Ma- 
jefié ayant cnfüite levé du Monde» ôepré^ 

pa- 
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paré les chofes néceffaires par Mer & par 
SFcrre, autant que la con jonéture des affai- 
res le pouvoit permettre , pour confer- 
ver TAnglcterre , réduire ^Irlande, Ce 
pacifier l’Ecoffe, réfolutde faire' la Cam- 
pagne d’Irlande, Ce de commander fon 
Arme'e en perfonne. II s’embarqua pour 
cetcffctlc 12. -de JuinàHighIakc, &lc 1 
15. il arriva à Cariefergus en Irlande; où 
après s’être rafraîchi & fait la reveuë de 
fon Armée , il parut avec fes Troupes le 
50. du même Mois à’ia veue de l’Ennemy 
qui avoit une Armée de 2fooo Hommes, 

La Rivière de Boyne efiant entre les deux 
Armées. Le lendemain qui étoit le i. de 
Juin le Roi s’approcha'fi prés de la Riviè- 
re, que les Ennemis l’ayant appcrceu & 
-Tayanc aifément demeflé,. tirèrent- deux 
Pièces de CanonTur lui de fix Livres de 
baies , dont l’une enleva une Pièce de fon 
Jufte-au:corps, de fa Vefie & de fa Che- 
mife julques à la peau qu’elle ne fit qu’é- 
fleurer, & en tira un peu defang. Cela 
n empêcha pas le Roi- de pourfuivre fon 
chemin , de paflèr la Rivière avec fon Ar. 
mèc , Ce de donner Bataille ce foir-Jà mê- 
me à l’Ennemy , où il combattit avec une 

. vdeurCc une conduite incomparable. Ce 
fut dans ce Combat que fut tué ce Grand' 
Général le Duc de Schomberg ; L.e fa- 
meux Poétcur Walltcr,ôc le brave Moofr. - 
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la Cdillemotte , ^ui comroandoit un Ré- 
giment de Réfugiez , y perdirent audî la 
vie, & pluiîeurs autres Officiers. Le Roi 
Jaques qui comroandoic Ton Armée ne 
roulant pas bazarder fa perfonne » prit ia 
fuite du côté'^c Dublin & fe retira en 
France. Son Armée ayant été mife en dé- 
route fuivic Ton exemple f Scdéfcrtaprer- 
que toute. Le Roi Guillaume tout vic- 
torieux fe rendit Maître en peu de tems 
deDroghcda, Dublin, Wexford, Wa- 
terford , ic de pluiîeurs autres Villes 
qui fe rendirent. Sa Majellé alla enfuite 
mettre le Siège devant Lymerik , mais 
les pluyes continuelles défolant FArmée, 
& ruinant tous les travaux y le Roi ju- 
gea à propos de lever le Si^e> & d’y 
îaiflcr feulement un blocus. Et le y. de 
Décembre Sa ‘MaieAé s'embarqua â 
Duncanon prés de Waterford , & arri- 
va le lendemain à BriHol, & le 9 à Ton 
Palais de Kenlingion prés de Londres. 

La Campagne lui vante toute l’Irlande 
fut réduite fous l’obcilTance du Roi. S. M, 
n’a pas manqué tous les Printems que la 
guerre a duré avec la France , de paffier la 
Mer pour fe mettre à la tête defon Armée 
& de celle des Alliez en Flandres. Toute 
l’£urope fçait & admirera à jamais la va- 
leur 6c la prudence de ce Héros inçompa- 
rable dans pluiîeurs rencontres , Batailles 

Com- 
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Combys Paflàgcs , & Si%es. Mais k 

fcnS q**' S-M » fiitcnpcr. 

gloire immoncUe. 
François 1 avoient pris fur les Alliez & 
y avoient perdu bien du monde ; ils l’a- 
voient du depuis G bien fortifié qu’ils fe 
vantp.ent^<|u’il étoit imprenable. ^ Nôt„ 

V awT^^"^ '* difficulté qu’il 

& C forte, Vaf. 

6^'le”er’kS^“™™ '""^renSe dé 
fienne '^™?=^"“ooup inférieure i la 

“ “ôme tems-là , ou 
' ŒdeTp'"'’ <ï“’“"'>oren>éGmnval 
îurmém. J ’l l’a confeffi 

no^r^TOur™ f ■ ™‘'“’ '“‘l’amcaffez 

autre! AffiiT avec deux 

^‘“Ulos de tuer S. M. Mais la 

•àpréhendé°”oTr'<f'® découverte & lui 

1 W& On n ® r de 

n^Zr l*re dans fon Procez & 

«roelieux Secrétaire d’Etat de France n’é- 
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toit pas ignorant dii fait. Ne 
pas que les Ennemis de nôtre Monarque 
œ pouvant le vaincre par les Armes & dans 
le Champ de Bataille , employoient des 
tnoTcnstout à fait indignes de leur qualité 
pour s’en défaire . Témoin la dernière Con- 
Ipiration en Angleterre tramée par les Ja- 
cobites encouragez par un Puifl^t Prince. 
On en a fait tant de Relations qu’ü lèroit 
inutile d’en parler icy. ' Concluons ^e le 
Roi Guillaume eft un Prince trés-Magna- 
nime , làge . vaillant , patient , 6c plein 
de bonté, le bien-aimé de Dieu qui Pa dé- 
livré de tant de dangers , 6c de fon Peuple 
qui a plus &it pour lui que pour aucun de 
KsPrédécefleurs. 

Toutes ces belles qualitez ont été rc-' 
compenf^s par une gloire immortelle qu’il 
vient d’aquerir par la conclufîon de ^ 
Paix générale, (^mme ce Prince avoft 
été l’Àmc ôc le premier Mobile de la Ligue 
des Alliez , qu’il avoit été le Conduâeur 
& le Général de leurs Armées, que l’Em- 
pereur ■ PEtpagne , les Etats Généraux , 6C 
tous lès Princes d’Allemagne fê‘ repofoient 
for kli du fuccez de toutes les entreprifes i 
suffi lui ont-ils mis leurs intérêts entre les 
mains pour conclure la paix comme il le 
jügeroit à propos. On içait que le Comte 
de Portland de la part du Roi d’Angleter- 
re , 6c le Maréchal de Bouâers de la part du 

Roi 
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Roi de France, dans fîx ou fèpt G>nfé- 
wnccs mirent fin à>un fî grand Ouvrage. 
On fçait combien le Traité de Paix a etc 
glorieux & avantageux au Roi & à toute 
l’Angleterre. Enfin pendant quej’ccris 
cecy toute la Terre cft témoin de l’efiime 
que le Roi de France fait de S. M. B. par 
les grands honneurs que l’on fait à la Cour 
de France au Coratede Portiand, AmbafTa- 
deur Extraordinaire du Roi d’Angleterre à 
cette Cour.. 


C H A P. XIV., 

iDe la Reine à* Ætglet erre qui étoit TE- 
poufe du Rûi Guillaume. 

L a Reine Marie , Epoufè du Roi au- 
jourd’huy régnant , étoit Fille ainée 
Jaques II. delà première Femme 
Fille du Comte de Clarendon, grand Chan- 
celier du Royaume. Cette Princefle nâ- 
quit dans le Palais de St. James le 50 d’A- 
vnl i66i. Le Prince Rupert fut fbn Par- 
1^*?* Ducl^flè de Buckingham , & 
la feue Duchefle d’Ormond fes Alarrat- 
nes. 

__ . I » 

Elle fut cleyee dans la Religion Prote- 
Irante de l’Eglilê Anglicane, & aquit tou- 
tes les perfeétions ^uné Princefre de fôn 

rang^ 
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nng. Le 4. de Nov. 1677. elleépouu 
Guillaume Henry de Naflàu Prince d* 0 - 
range, aujourd’huy Roi de la G. B. Elle 
fut conduite peu de tems a^rés en Hollan- 
de par le même Prince , ou elle demeura 
julqucs à Pan 1689. au Mois de Février, 
qu’elle arriva en Angleterre ,& le la. du 
même Mois à Whit^all , Sc le lendemain 
elle fut proclamée Reine Souveraine d’An- 
gleterre &c. avec fon Epoux le Prince d’O- 
lange pour lors. 

lî faudroit un Volume entier pour faire 
le Portrait & le Caraftére de cette llluftre 
Princeflê. L’Angletenen^étoit pasklignc 
de la pofléder long-tems. Elle mourut de 
la petite vérole le 7. de janvier de l’Année 
169 y. Il cft impolîîble d’exprimer la dou- 
leur du Roi fon ^oux , & les larmes de 
tous (es Sujets. . On lui fit des obféques les 
plus magnifiques qui ayent jamais été faites 
aaucun Roi ou Reine d’Ai^leterrc. » 

C’éroit une Princeflê afl&ble 6c '"civile, 
d’un cfprit doux , extrêmement débonnai- 
re envers tous fes Sujets , excellente Fem- 
me envers Ton Mary , 6c la meilleure Maî- 
treflê du Mohde à Tes Domefiiques. 

Ëlleavoitla taille belle, grande 6c ma- 
ricftueufê , la mine riante 6c toujours aff- 
ole, le teint beau 6c uni , ‘les yeux bril-' 
lans', grands, 6c noirs, le tourduvifâge 
allez Taulier. Mais les qualitez de fon 

Eljprit 
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Efprit fuipa(Toicnt celles de fon Corps. El- 
le prenoit un. grand plaifir à laleduredes 
bons Livres , « à la converfàtion des gens 
pieux & fçavans elle fçavoit parler outre 
îâ Langue, le François & le Hollandois 
paifaitement. Elle travailloit fort bien i 
toutes Ibirtes d’Ouvrages à l’éguille & s’y 
cmployoit fbuvent avec fes Filles d’hon- 
neur oC autres Fenïmcs;.^' La R.eine étoit 
d’un naturel aile, d’une humeur accom- 
modante, & d’un elprit franc 6c incapable 
de malice; prudente i diferette, & ficir- 
conlpeébe dans lès Dilcours êc dans lès ma- 
niérés , que bien qu’elle fût foit-fàmilicrc 
dans laconverlàtion , on ne l’a jamais vciic’ 
chagriner perfonne J & quoi qu'elle i fe foit 
trouvée.^ dans des occallons allés délicates 
&; difficiles , elle s’eft toujours comporta 
avec une égalité d’efprit admirable. 

^ 3a Charité elloit incomparable , car elle 
ne laiûbit palîèr aucune occâlîon lâns faire 
^ bien aux Pauvres & aux. ncccflîteux , & 
Pon peut ' dire d’elle que jamais perlbiinc 
n’eft fort! mal ûtisfàît d’auprès d’elle/i ^ 
Mais là piété eft remarquable par delliis 
toutes fes autres Vertus , elie'en donnoit 
des martjues & en public & en particulier 
tous les jours, ^ Ayant été élevée , comme 
nous avonsdit , dans la Eeligion Proteftan- 
te de l’Eglilc Anglicane , eue l’a toujours 
profedee & icy oî en Hollande , n’ayant 

prcF 
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prefque jamais manqué d’afSfter au Ser- 
vice Divin & aux Prédications durant on- 
ze ans qu’elle a refté en Hollande , quoi- 
qu’il y ait en ce Païs-là une autre Litur- 
gie, qu’elle ne méprifa pourtant jamais, 
ayant même quelquefois aflifté à leur Ser- 
vice & à leurs Sermons. Son Zélé pour 
la Religion étoit fi grand , qu’elle ne 
pouvoir s'empêcher de témoigner ceux 
quienavoient du mépris, le peu d’elti- 
mc qu’elle faifoit d’eux , mais elle le fei- 
foit avec tant de douceur , qu’on voyoit 
bien qu’elle haïflbit plûtôt l’impiété w 
lesPerfbnnes. Sa piété eftoit (ans afièâaf 
tion & fans hypocrific , haïliânt la flatte- 
rie Scies louanges. 

Toutes ces vertus & Perfections l’ont 
faite admirer & adorer, pour ainfi dire, 
& en Hollande & en Angleterre , elle 
eftoit les delices & l’amour de tout le 
Monde i jamais PrinceflTc ny Reine n’a- 
yant été 6 univcrfellcment aimée ny rc- 
fpcàéc, n’y plus , regrettée , après là mort. 
Nous n’étions pas dignes de la pofleder , & 
le Ciel nous l’a enleva de peur que ia Ter- 
re ne la corrompît. 


CuAP.^ 
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- 2)^ /tf Reine 7>oüairi&c d* An* 
gleterre, 

D Ona Catharina, Infante de Portu- 
gal, aujourd’huy Reine Doüairiére 
d’Angleterre , cftoit fille de Dom 
Jean IV. Roi de Portugal, dcfcendude 
nôtre Jean de Gand , Duc de Lancaftre, 
Roi de Caftillcôc de Leon. 

' La R cille Doüairiére nâquit à Villafofa 
en Portugal, le 14 de Novembre 1658. 
elle fut nommée Catherine, fon Percc- 
tant pour lors Duc de Bragance , & le plus 
puifTant Sujet de l’Europe , car il cft Sei- 
gneur de la iroifiéme partie du Royaume 
de Portugal* Elle eUoit Sœur unique 
d’Alfonfe VI. le xa®. Roi de Portugal, 
quiTan 1657. futd«rôné, Segardepri- 
fonnier quelque tems en Portugal , d^où 
il fut relégué dans les Ides de Terrera , 8c 
après y avoir efié confiné quelques années, 
il fut ramené en Portugal , 8c mis dans 
un Palais à quinze miles de Lisbonne , où 
il mourut ran 1688. Son Frère Dom Pe- 
dro qui avoir efié fait Régent après fa de- 
pofition lui fuccéda après fa mort , 8c é- 

poulÂ 
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poufa la (ceur d’Aifonfe Ton Frère de la* 
quelle il eut une Fille qui eft morte. 

La Reine Douairière avoic un autre 
Frère appelle Dom Théodofe fils aîné 
d’Alfonfe» qui étoit le Prince le plus ga- 
lant & de la plus belle efiærance du Mon- 
de, mais il mourut à l’âge de x 8 . .ans 
Tan 

Nôtre Reine fut élevée avec beaucoup, 
de foin & de piété par fa Mère , & à l’âge 
deax. ans elle fut recherchée en Mariage 
par Charles 1 1. Le Mariage fut Conclu 
bien-toc après par le Chevalier Richard 
Tanshau Ambafiadeur pour lors à la Cour 
de Portugal , & par Dom Francilco de^ 
Melo Comte de Ponce , Ambafiadeur Ex- 
traordinaire du Roi de Portugal à la Cour 
d’Angleterre , & folemnile à Lisbonne, 
par le Comte de Sandwich. L’Infante 
s’embarqua pour pafier en Angleterre , le 
2 g. d’Avriliôôx. le.jour de Saint George 
Patron de ce Royaume Sc de Portugal , & 
fut conduite à Portsmouth par le Comte 
de Sandwich ^i commandoit une belle 
Efcadre. Le Roi l’y vint recevoir & 7 
confomma le Mariage le x 8 . Août de la 
môme année. S.M. defcendantlaTamife 
par Hamptoncourt Palais Royal à douze 
miles de Londres fut receüe â CheUcy à 
trois miles de cette Ville avec beaucoup 
de pompe ôc de magnificence par Mylord 
. Tfw. I U D Maire 
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Maire dé Londres & par les Aldermans , 
ÔC de là conduite à W hicehai. 

Elle a apporté pour; Dot deux Millions 
de Crufades. ' Tangicr fur la Côte d’Afri- 
que, qui a été dtmoli depuis > Tlflc de 
Bombain présdcGoa» avec le privilège à 
tous les Sujets d’Angleterre de trafiquer 
librement dans les Plantations que les 
Portugais'ont dans les deux Indes» j 

Le Douaire que l’on a accordé à Sa M. 
par les Articles de Mariage cft de ç^oooo. 
L. St. par an j le Roi Charles y ajouta en- 
core loooo. L. Sr. J . 

* La Reine Catherine s’eft retirée en Por- 
tugal depuis quelques- années. C’efi; une 
Princeflè d’une piété & d'une bonté ex- 
traordinaire , & en laquelle fc trouvent 
toutes les Vertus Chrétiennes. 


C H A P. XVI. 


Si 
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^ejon Âltejfe Rayait la ^rincejjè de. l 
- ^anemarCy du Grince George^ y, ^ 
duT^deàlocefitr. 


L a plus proche Héritière de la Couron- 
oe d’Angleterre eft’ Ibn Altefle R. 
Princeflè Anne de Daneroarc* £lle na- 
quit au Mois de Fevr. L’an Gilbert 

Arche- 
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Archevêque de Cantorbery fut Ton Par- 
rain, êc fa Sœur la PrincefTe Marie,, du 
depuis Reine d’Angleterre, & la Ducheile 
de Montmouth furent Tes Marraines^ Elle 
a epoufé Ton A. R. le Prince George fé- 
cond Fils tie Frédéric lir. dernier Roi de 
Danemarc , & Frère unique deChriftian 
V. à prefent Roi du même Royaume; 

Au cas que cette Princefle furvive le 
Prince fon Epoux-, on ell convenu par les 
Articles du Mariage que fon Doiiaire fera 
de 6190 L. Sr, par an. 

Le Prince ayant époufé la Prîneefle 
Anne fécondé Fille du Duc d’ York pour 
lors , 5 c du depuis Jaques 1 1 . Roi a An- 
gleterre,- le iq de Juillet i68;5, il fut dé- 
claré par lés Articles du Mariage, que ce 
Prince feroii reconnu pour Prince du fang 
Royal d’Angleterre, que tous fesDome- 
Hiqües lefoient choiüs par le Roi. Le 
Revenu qu’H tire dé Danemarc fe monte à 
foixante dix mille Ecus par fn. Le Roi 
d’Angleterre lui donne & à la PrincclTe 
40000. L Sr.paran. 

Le bue de Glocedef e(l Fils unique Sc 
feql Héritier de leurs A. R. le Prince êc la 
Priocelfe de bânemarc. 11 nâquit le 24. 
dè Juillet i68^. dans le Palais de St. Ja- 
mes, Sc le ay il fut baptiîe à Hampton- 
court par l’Evêque de Londres, & nom- 
mé Guillaume , le Roi 5 c le Comte de 
D X ' Dor- 
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Uorfec étant fcs Parrains t & Mad«. La 
Marquife d*Ha!lifax fa Marraine. C*e(l 
une jeune Prince de grande efpérance , Sc 
qui a les inclinations fort martiales. Le 
Roi à déjà nommé fa Maifon & les Perfon* 
nés qui doivent avoir le foin de Ton édu- 
cation. 


Cha e. XVII. 

7)e la Cour du Roi ; Cÿ premièrement 
du Gouvernement Ecciéjîapique, 

L a Cour du Roi d’Angleterre efl: com- 
pofée de Perfonnes Eccléfîafliques , 
Civiles ôc Militaires j Sc d’un Gouverne- 
ment femblable. 

Pour le Gouvernement Eccléfiaftique 
du Rot I il y a premièrement un Doyen de 
la Chapelle Royale , qui e(l ordinaire- 
ment quelque doâe ôc grave Prélac choili 
par le Roi , de qui en qualité de Doyen ne 
reconnoît point d’autre Supérieur que le 
Roi, la Chapelle Royale n’étant d’aucun 
Diocéfe ny fujette à aucun Evêque. 

Le Doyen choillt tous les Omciers de la 
Chapelle , f^voir le Soû-Doyen , le 
Chantre. ^2 Gentils-hommes de la Cha- 
pelle , dont il y en a douze qui font Mi- 
ni(lres,6c l’un d’eux rOrdinairc ou le Curé 
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de la Maifon. Son Office cil de faire rous 
lcr matins la prière à la Cour » de viliter les 
malades, d’examiner & dc difpofer les 
Communians à recevoir le Se. Sacrement , 
de donner confeil à ceux qui le lui deman- 
dent, £c de les indruire dans les Points 
principaux de la Religion. 

Les 20 . Gentils hommes , qu*on appelle 
Clercs de la Chapelle, font obligez d’af- 
liftcr au Service Divin avec les douze Mi- 
nidres. 11 y en a toûjours un entre eux 
qui fçait parfaitement la Mufique,que l’on 
choihtpour être le Maître desELnfansde 
Chœur, qui lont au nombre de douze. 
On prend trois autres de ces Clercs pour 
être Organiftes. 

U y a outre CCS gi. Gentilshommes&c. 
quatre Vergers ou Bedeaux , qui portent 
une Verge d’ Argent. 

On fait trois fois le jour les Prières dans 
la Chapelle Royale. Je ne puis m’empe- 
cher de remarquer icy une chofe que beau- 
coup d’Errangers ont remarquée avant 
moy , qui e(l que non-fculeroent dans la 
Chapelle du Roi , mais même dans toutes 
les Cathédrales 2c Collégiales d’Angle- 
terre , les EcléfiaÜiques qui affilient au 
Service Divin ne le font pas avec la mo- 
deftie & avec la décence rcqvnfe.. On y 
voit des demy*Chanoines , des Clercs , 
Chantres , 2c Enfans de Chœur n’avoir 

D 3 pas 
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pas la moindre attention ny la moindre dé- 
votion , avec des Surplis fales & mstl prO' 
près , & la plufpart avec de longues Per- 
ruques , ce qui eft trop Séculier & indigne 
de la Majefté du Dieu que nous lèrvons. 
Une autre chofc encore , qui eft même de 
très-mauvais exemple , c’eft qu’à 
dans les Cathédrales les plus fâmeulcs , à 
peine verrez-vous un ou deux Chanoines 
affifter à l’Office Divin , & prefquc jamais 
un Doyen ou une Dignité. 

Le Roi , outre fa Chapelle , a un Ora- 
toire particulier à la Cour, où il y a tou- 
jours quelqu’un de fes Aumôniers ordinai- 
res qui feit les prières les jours Ouvriers , 
foir « matin. 

Aux douze grandes Fètçs de - Iç 

Roi après le Service Divin j accompagné 
des principaux Seigneure de TOrdrc ayant 
tous le Collier de Cérémonie , & les Hé- 
rauts d’Armes marchant devant eux , offre 
à l’Autel une fomme d’or in ftgnum SfccUlit 
Dminii, pour témoigner qu’il tient fà Cou- 
ronne de Dieu , qu’il eft Roi par fà grâce , 
ÔC.qu’il dépend abfolument de lui. 

Toutes les Offrandes que fait le Roi & 
la Reine appartiennent au Doyen de la 
Chapelle qui les diftribuë aux Pauvres. Les 
douze grandes Fêtes font le jour de la 
Nailîàncede J. C. Pâques, la Pentecôte, 
1;^ Touffàiots , cette Fête eft appcllée la 

Fcfte 


Dia itized by Google 


d’AN'G L ETÏÏI RTî. 79» 

Fcftedela MaÜbn du Roy, le jour de la 
Circoncifion , les Rois , auquel jour S. M. 
elâi% dans trois Bourfes différetïtes de l’Or, 
de l’Encens, &dela Mirrhc» laChnndc* 
leur , l’Annonciation , rArcenfion , la 
Trinité , la St. Jean Baptifte , & la St. 
Michel , à toutes lefqucllcs Fêtes le Roi 
(Æ*e de l’Or feulement. 

Sa Majefté communie »ordinaircrocnt le 
jour de Noël, de Pâques, êcdclaPente- 
côte- Deux ou trois Evêques , ou quel» 
qu’on de là Familk Royale communient 
toujours avec le Roi . 

L’Or que S. M. offre à l’Amcl ces jours- 
là eft encore appcllé Bizantin , parce qu’- 
anciennement c’etoit une Pièce d’Or des 
Empereurs de Gonftantinople, le BiTJtutittm 
d’autrefois. La Pièce d’Or que Jaques 
avoit coûtume d’ofirir avoit d’un côté le 
portrait du Roi à genoux devant l’Autel , 
quatre Couronnes dcvMit lui , avec ces 
mots autour , (iifid rettibuam DMwma mm* 

husquitirÜfûkmihi} &de Pautrecôté efloit 
un "Agneau couché prés d’un Lion avec 
ces paroles , Car C9ntrkum& humiliéttum non 
defpàes Deui. 

Le Roi a Chapelains ou Aumôniers 

ordinaires qui fervent par Mois à la Cour 
& prêchent les Dimanches ôc les jours de 
Fête devant S. M. Ôc les Dimanches de 
bon matin devant fâ Maifbn. ll&donnent 
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la béncdiâ;ion Sc dilènt grâces aux repas du 

Roi. 

. Durant le Carême on prêche dans la 
Chapelle duRoi trois fois la femaîne. Le 
.Dimanche, le Mécredjr, & leVendredy. 
Le Dimanche c’eft toûjours quelque Evê- 
que, le Vendredy , un Doyen, & le Mécre- 
dÿun Aumônier du Roi. Le Vendredy- 
Saint c’eft toûjours le Doyen de l’Eglife de 
Weftminfter, le Dimanche des Rameaux 
l’Archevêque de Cantorbery , & ccluy de 
Pâques le grand Aumônier, qui n’a pas icy 
autant de pouvoir qu’en France , Il diftri- 
buë les Aumônes du Roi , ôc a fous lui un 
Aumônier ordinaire, & autres Officiers. ^ 
. Outre tous les Eccléfîaftiques que nous 
venons de nommer S. M. a un Clerc du 
Cabinet , un Aumônier particulier , ou 
Confefleur & Directeur de fa Peribnne,qui 
eft toûjours un homme diferet , fçavant , 
vénérable , & bien dans la confidence du 
Roi. Son Office eft de fe tenir toûjours à la 
main droite du Roi durant le Service Di- 
vin , de rélbudre toutes les difficultez & 
doutes que S. M. peut avoir fur les Cas de 
conlcience , d’accompagner le Roi dans 
fon Oratoire, &c. 
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Le Gouvernement CivUâeîa 
Cour du Roi. 

T E Grand-Maître de laMaifbn du Roi 
le premier Officier. C’eft à" hri à re- 
lier la Mailbn du Roi , & l’on doit oi>éïr 
a tous les Ordres ; Ibn pouvoir eft forr- 
grand, car il s’étend fur tous les Officiers 
oc Dbmefliques de la Cour , excepté ceux 
de la Chapelle ) de la Chambre , £c des 
Ecuries. 

Par là Charge , fins commiffion même , 
H eft Juge de tous les défordres & crimes 
qui (è commettent dans la Verge ou Privi- 
l%es de la Cour , c’eft-à-dirc dans l’éten- 
due de douze miles où-eft laCour duRoi , 
ilarefervc de la Ville de Londres qui en 
eftcxemtel*. car nos Loix a3^nt unceftimc 
particulière & un grand rcfpeèt pour la 
Mailbnoù le Roi a établi (à demeure or- 
dinaire , elles l’ont diftingûéc de toutes les 
autres , Pont exemtée de toute juridièlion ^ 
& ne Pont Ibûmifc qu’aux Omciers de la 
Mailbn même , . fans qu’aucun autre Ma* 


giftrat-y ait rien à voir, lâns cela ceferoit 
rairc une efpéce d’injure au- Roi , ' qu’on 
cherchât la juftice ailleurs que là où il fe 
trouve. C’eft pourquoy la Juftice de la 
Verge de la Cour a toujours été exécutée 
par % GiuadrMaître avec beaucoup de 

D y Cérc- 
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C érémonies , non-fèuleinent 
mais auflî au-dehors du Roya 
oued le Roi. Nous en avons 
dans l’Hiftoirc. Un nommé î 
tif de Nogent en France ayar 
la Vaiflèlle d’Argent dans la 
doiiard Roi d’Angleterre, qi 
lors à Paris, fut condamné pa 
bert-Fitz-Jean Grand-Maître c 
d’Edouard , & pendu au Fai 
Trermain. Cette affaire chag 
de France, mais après avoir é 
débattue dans le Conïèil ; il fu 
le Roi d’Angleterre, avoit dr 
de fes prérogatives dans fa A 
Grand-Maître doit accompas 
lorfqu’il va à l’ouverture du Pa 
il reçoit les ferment de fidélité 
Membres de la Chambre Bail 
Grand-Maître de régler & de fa 
dépcnlês qui fè font faites au Par 
Ce Grand-Maître porte toùjc 
guette blanche devant le Roi, 
où il va , étant en Càroflè ou en 
fait porter par un Valet de pie< 
couvert. Cette Baguette eft ] 
fa Commiflîon. Après la mort 
la rompt fur le Cercueil pour m; 
n’a plus de pouvoir , Ôc que to 
dersfont caflez auffi-bien que 1 
RoiquifuccéJe les rétablit ordi 
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Le Duc de Devonshire eft aujourd'huy 
Grand-Maître de la Maifbn du Roi. 

Le Chambellan eft le fécond Officier d€ 
làMaifon du Roi. Il a la Surintendance 
fur tous les Officiers de la Chambre de 
S. M. àlarefcrve de ceux de la Chambre 
de Lit qui d^endent du premier Gentil- 
homme de la Chambre , & de toutes les^ 
Chambres du haut. Tous fes Officiers 
prêtent le ferment entre fès mains , ou par 
ton Ordre entre les mains d’un Gentil- 
homme fervant . Le Grand Chambellan a- 
suffi l’intendance fur tous les Officiers de* 
la Garde-Robe dans toutes les Maifons Ro- 
yales, fur les Meubles de Campagne, Lits 
Tentes, Mafques , Hâbits de Ballets, Con- 
certs , Comédies , de Chafîè i fur les Mef- 
fagers > Trompettes , Tambours , Manoeu-' 
vres & Artifàns au fèrvice du Roij furlc^ 
Hérauts & Sergens d’Armes , Médecins^ 
Chirurgiens , Apoticaircs , Barbiers du> 
Roi ; iT a aiiflî l’infpedfcion fur tous les Au- 
môniers de S. M; quoiqu'il ne foit que 
Laïque : • c’eft le Grand Chambellan qui- 
régie les Cérémonies ôç les dépenfès des* 
Couronnemens , Mariages , Ent^s , Ca- 
valcades , Funérailles , &c. des Rois i qui- 
fait meubler les Chambres du Parlement ^ 
& celle où cet augufte Sénat préfènte fès 
AddrefTesauRoi. 

Le Cçmte de Dorfèt ^ ôc le Convte de 
I> 6 . Sm> 
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Sundcrland ont pofTédé cette haute 
durant ce Régne , il n’y a pas lo 
que ce dernier Seigneur l’a remifc 
qui ne l’a pas encore remplie. 

LevOffi cierde la Maifondul 
Grand Ecuyer , appellé ancienner 
mes-Stabuli Connétable, carie granc 
lui a fuccédé. 

. U a la dilpofition des Ecuries & 
ras du Roi , il avoit autrefois k 
d’Angleterre. Il a fous fon coi 
ment tous les Officiers de l’Ecurie 
Jets de pied , Palefreniers , Piqu< 
cuyers , & les Artilàns qui travail 
les Ecuries , lefquels prêtent toi 
ment de fidélité entre les mains, c 
Sous-Ecuyer. 

Il a l’adminift ration des Terrej 
venus affeétez pour la nourriture c 
vaux. Haras, & autres dépenfes 
frit dans les Ecuries. 

Lui lèul a le Privilège de le lê 
‘ Pages, Chevaux, Valets de pied, 
fes, Litières , Chariots , &c. du R 

Aux Cavalcades & Entrées publi 
Roi , il marche immédiatement » 
SaMajefté , menant en main un CI 
Parade. 

Le Roi a donné cette honorable 
à fon Coufin Monfr.d’Overkerke 
de la Maifon de Nalfru , & un des p 
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ves&des plus Galans Seigneurs de l’Eu- 
rope. 

i* Armer , lè premier GômmilTairc des * 
Fourrages porte à la chambre du Tapis 
vert, tous les Comptes des Ecuries pour 
les Fourrages 6c appointemens , pour y 
être approuvez; 

La plus grande partie des autres Officiers 
delà Maifon du Roi dépendent de ces 3. 
grands Officiers. 

Premièrement dans la Chambre des 
Comptes (ont fous le Grand-Maître... . 

Le Tréforier de la Maifon du Roi.' 

Le Gontrolleur. 

Le Cvffierer ou le Payeur.. . 

Le premier Maître d’Hôtel . 

Deux Clercs ou Maîtres de la Chambre. 
desComptes. * . ' . 

Deux Controlleurs^ , . 

Deux Teman ou Domel ques qui for<> 
vent dans la Chambre. ^ tj 

Dei£x>Secrétaires du Goffcrer* ... 

Deux ou Serviteurs pour tout le 
Bureau de la Chambre des Comptes. 

*Deux Meflàgers. 

On appelle cette Chambre la Chambre 
des Comptes , parce que le Grand-Maître ,. 
le Tréforier , le Controlleur , & les au- 
tres Officiers de la Chambre y reçoivent ôc 
y. examinent tous les jours la dépenfe de la 
D 7 Maifon^ 


% 
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MaifonduRoii ils ont auffi foin 
acheter toutes les Provifions né 
pour la Maifon, font tous les payen 
les réglemens pour la conduite de 
fliques. 

Dans la Chambre des Comptes 
fice du Green-Cloth , Tapis vert , qi 
Cour de Juftice qui fe tient perj 
ment dans la Cour du Roi, comj 
Perfonnes que nous venons de n 
dont le Grand-Maître , le T réforic 
Controlleurfont pour l’ordinaire 
feil d’Etat. Cette Cour qui eft la j 
& la plus ancienne d’Angleterre , ï 
diftion & l’Intendance fur la Cour t 
pour les afiàires de Police & de 
ayant pouvoir de punir tous les E 
ques qui l’ont mérité. Elle. eft ; 
Tapis vert, d’un Tapis de méme< 
qui couvre la Table autour de laq 
Officiers Çont affis . 

Læ Tréforier de ,1a Maifon du 
l’abfence du Grand-Maître , a 1’ 
avecleGontrolleur^ &lcs autres ( 
du Tapis vert , . ôt avec le Prévôt d 
rêchaufîee & dé l’Hôtel , de..conn 
de juger des Trahifons , Félonies., 
très crimes commis dans la Maifon c 
ôc cela par Verdict ou Sentence de la ( 

Si quelque Domeftique du Com 
convaincude Félonie , il ne peut y 
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du Privilège du Cierge. Nous parlerons- 
ailleurs de ce Privilège , cette Cour a>n- 
noiflbit auffi des Francs- Aleus. 

LeTrèforicrdela Maifon du Roi porte- 
la Baguette blanche , le Comte de Bradfort 
poflède aujourd’huy cette Charge. 

L’Office du Controlleur de la Maifbn du 
Roi eft de çontrollcr les Comptes de la 
Chambre du Tapis vert ; Il porte auffi la 
Baguette blanche j le Lord Wharton poffé- 
dc cette Charge. 

Le Ojfmr, celuy qui garde & qui paye 
les Officiers & DomelHques de la Maifon 
du Roi , paye auffi les Pro vidons félon: les 
Ordres de la Chambre du Tapis vert. Le 
Comte de Bradford Vicomte de Ncwport 
Trélbricr eft auffi Coficrer. 

Le premier Maître d’Hôtcl a loin d’exa- 
miner & de revoir les Comptes de la MaL 
fon. _ . 

Tous les Billets du Controlle & tous les 
Comptes font examinez & approuvez par 
les Soû-controlleurs , & ibmmez par les ■ 
Maîtres des Comptes. 

Depuis la mort de Charles II. on a fait 
plufieurs changemens dans la Mailbn du 
Roi tant à l’égard des Offices que des gages j 
on en verra la Lifte à la fin de cet^tat d’^n-» 
gleterre. 

Tous les Clercs de chaque Office fiiccé- 
dcntàccuxqui meurent fie montent depuis 

la 
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la Cuifine , Sommelerie , &c. 
la Chambre du Tapis vert , d 
plus jeune peut parvenir ji 
Coffcrer , & non plus haut. 

11 y a neuf Gentils-homme! 
bre du Lit du Roi , dont le p 
pellé Groom of The Stoole, e’ëf 
til-homme de la Robe de O 
Phonneur de donner la Chei 
tous les matins , & d’avoir fb 
qui dépend de la Chambre de 
Ce font toûjours les plus grai 
du Royaume qui font Gt 
de la Chambre oîi couche S. ^ 
ce ea générhl eft de fervir < 
tour dans la Chambre , d’y cc 
Matelasou fur une Couchette 
2c de faire la charge du Groo\ 
en fbn abfènce j Ils doivent £ 
Roi lorfqu’il mange en partiel 

Dans laChambre de préfer 
jours quatre Gentilshommes 
dinaircs , dont le premier ef 
la Verge noire du Parlémcni 
Huiffier de l’Ordre delà Jaii 
un Siège hors de la Barre de 
des Seigneurs } 2c lorsque le R 
de à la Chambre des Commu 
nir trouver dans la Chambr 
leur^nvoye l’Huifficr delà \ 
La . Chambra des Seigneurs ; 
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garde tous ceux qu elle juge coupables de 
quelque faute. C*eft l’Huiflicr qui intro- 
duitpour la première fois les Pairs dans la 
Chambre lorsqu'ils font en âge d'y avoir 
(éance. 

Il y a deux Secrétaires d'Etat , nous par- 
lerons de leur Office ailleurs. 

Le Grand Maître de la Garde-Robe e(l 
un Officier de grande importance. Il 
fournit la Cour, & les Amballâdeurs à 
leur arrivée de toutes fortes de Meubles. 
Il a foin auffi de pourvoir des chofes nécef- 
faircs aux Couronnemens , Mariages , 6 c 
Funérailles des Rois *, il a foin auffi des pré- 
fensque l'on fait aux Minières desPrinces 
Etrangers j & de.tout ce qu'il faut aux 
AmbalTadeurs de Sa Majclié dans les 
Cours Etrangères) des Robes, &c. que 
Ton envoyé aux.Ghevaliers de la Jarretière 
hors^^du.' Royaume) des Habits Ôc Cotes 
d’Armes aux Hérauts , & des Livrées du 
Roi. C’eft lui qui fourni: le Linge & les 
Dentelles que le Roi porte. 11 a fous lui 
quantité dX)fficiers. Il a la Garde-Robe 
dans Londres à Tcrj^mldings où.edoit au- 
trefois le Palais de l’Archevêque d*Y ork. 

Le Roi, outre cette grande Garde-Robe 
en a plufieufs autres à W hitehall, à W ind- 
for, à Hai^toncourt» dans la Tour de 
Londres, àGreenwicb, à Kenlîngton, Scc. 
qui.ont chacune leurs Officiers. 

Il 
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11 y a auflî une Garde-Robe a 
qui ^ par tout ou fè trouve le 
Famille Royale, qui ièrt auflî pi 
ception des Amba^deurs, pour 
nies folemnels , Mafquarades 
dies, &c. Le Grand Chambcll 
cft Maître de cette Gardc-Roî: 
nomme -les OÆcitrs. 

Le Maître des Robes eft cck 
Charge des Robes 8c des Habits 

II yaaufîî le Maître Joallier dt 
Trcforierde-fa Chambre, IcTr 
l’Epargne. 

Le Maître des Cérémonies q 
iiitué par Jaques I, pour rec 
AmbalTadeurs, les Princes, ôc 
trangers d’une qualité diftinguée 
d’honneur. li a fous lui un Affifl 
Maréchal des Cérémonies. 

On met parmi les Qflfîciers ord 
S. M. trois Rois d’Armes > fix H< 
quatre Pourfuivans. 

Ilyaauflîun Survejot ou Intel 
Bâtimens,^ un Intendant pour les 
niquesjun Poète Lauréat, un Hifl 
phe , un Bibliotécaire , unCofm 
un Géographe , un Hydrographe, 
taire Public. 

Un Greom-poner. Son Offict 
prendre foin que les Logemens 
foient bien garnis , de fournir c 
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teSf ^ ^mrf;s çbofes ^iiAFid Je Roi ou 
Ja Reine jpücftt. Ç’eû feii^ui décide tous 
les différeiw quiliirvie^em a« jeu. 

Le Muçre des plains de S. M* qui régie 
êc ordonue tout ce^yi regarde les Comé- 
dies, Ballets, Bals, &c Mafîjuarades à la 
Cour. Un Gardedu Cabinet des Armes 
du Roi. Le Cbâ£el^ de Whitchall. 
. 40. Menagersj un Maître de {eu de Pau- 
me, éeplufieurs autres Oliciers 4 e muin- 
' dreiroport^çe. 

Le Grand Fauconnier de S. M. 

Le Grand Veneur pour le Cerf & pour 
le Daim. 

Le Capitaine du Parc de S<. James. 

Le Capitaine deHide-Parc. . 

Le j^oia /jo Mufîçiens prdinairçsj & 
deux Théâtres où Ton joué la Comédie. 

Quatre Médecins , deux Chirurgiens, 8c 
trois Apoticaires. 

Sous le Grand Ecuyer, il y a l’Ecuyer,' 
le Chef Avetier ou Intendant des Fourra- 
ges. Six Ecuyers, q Pages d’hçnneur. Un 
Intendant des Chariots, un Capitaine des 
chevaux de Courfe , un Intendant des 
Chemins particuliers du Roi, un Gentil- 
homme de l’Eftrié, deux Piqueurs, un 
Secrétaire, un Maître Maréchal ferrant 
qui eh a cinq autres Sous lui , un Maître 
Sellier qui a la qualité d’Ecuyer , deux 
autres Selliers. Sous lui, un Maître Carof- 

lîcr J 
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fier; quatre Pourvoyeurs *5 quar 
des Ecuries, deux Serviteurs des < 
Seize Valets de pied , quatre 
vingt & un Palefreniers; quatr< 
de (Jhaife , un Portier des Ecuries 
fager. 

11 y a encore celui qui garde 1 
de S. Mi quicftun Eniploycon 
& qui anciennement étoit le grac 
ftrier; Un Armurier, 

11 y a encore un ancien OfE( 
Maifon du Roi, qui eft le Clerc d 
qui dans la Verge ou jurifdid 
Cour garde le patron des Poids & 
qui doivent être faits für ce patroi 
Je ne parle point icy de plufie 
Officiers d'importance, qui ne < 
d’aucun des trois grands Offic 
Maifon du Roi. Comme le Gra 
de la Garde-Robe, le Maître des 
Grand Maître de rArtillerie, le 
la Monnoyc, parce que nous e 
ailleurs. 

Dans la Cour du Roi Jaques T 
beaucoup plus d’Officiers qu’il 
jourd’huy. Les Rois qui lui oi 
ont jugé à propos de les diminue 
Les Seigneurs du Cônfeil d' 
deux Secrétaires d’Etat, les'dc 
du Royaume; les Sergens ou 
en Droit du Roi , les Gens du 
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Mahres des Requêtes, les Secrétaires du 
petit Cachet , les G reffiers du Confcil , les 
Gardes des Archives & Papiers d’Etat, Ibnc 
des principiiux Officiers de la Cour. V ous 
en verrez la Lifte en fon lieu. 

t 

Du Gomiernement CHifttaire de la 
Cour du Roi , & premièrement de la 
Compagnie des Gentilshommes ^en*^ 
fmaires. } 

pOur mieux garder la Perfonne Sacrée 
du Roi il y a deux Gardes dans Ion Pa-, 
kis , une en haut l’autre en bas* 

Dans la Chambre de préfencc cft la. 
Compagnie des Gentilshommes Penfion» 
mires inftituée premièrement par Heniy 
VII. compofâ de Perfonnes des meil-, 
leures ôc des plus anciennes Familles d’An* 
gleterre. Ils font deftinez , non-feulement 
pour la Garde de Sa Majefté , mais auffi 
pour remplir les Emplois Civils & Mili- 
taires dedans & dehors le Royaume, donc 
nous avons pluGcurs exemples dans notre 
Hiftoire. 

Leur fonftion eft d’accompagner Iç, 
Roi avec leurs llâches à la PolonoifeàU 
Chapelle aux grands jours de Fête, aux 
grandes Cérémonies, aux Audiences Pu- 
bliques , . &c. Ils font 40. & chacun d’eux . 

cft 


9’4i ^ E s T A f P R E s E N 

cft obligé de droit d’aVoir trois 
& un Valet bicrt arme, quand 
Roi de leur commander de le fu 
La moitié fert par quartier, e? 
grandes Fêtes Ôc'aux joury de Cé 
qu’ils font obligez tous d’être pn 
ont l’honneur de fervir le Dîné 
du Roi le jour de fon Sacre, & d( 
ge, auxquels jours S. M. fait < 
valiers de leur Compagnie. E 
uniquement de leur Capitaine 
toujours un fort-grand Seigne 
lièrent le ferment entre les ma 
Controllcur. Leur Etendard q 
toujours prés du R'oi cn tenis d 
cft d’ Argent i une’ croix de gue 
ont pouricurs Officiers , un Capi 
Licutcîiant:, un Enfeignc , Ôc 
irollfetir. 

^es Teowans de la Gan 

* 

Ü N la première Sale d’enhâut, < 
pelle la Sale des Gardes , fon 
manf dc la’ Garde du corps du I 
ctoient autrefois 150. en nombi 
Gentils hommes , mais de bonne 
taille, car ils doivi 
fix pieds de haut. Ils font à pref 
qui font la Garde tous les jours 
qui ne font point de garde , & 
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comme Excraordinaires £c feulement pour 
remplir les places de ceux qui mcurenr. 
Us.porcent des Calques rouges galonnées 
d’or 6c de bleu qui leur vont jufques au 
genou, avec ün Borinec rond de Velours 
noir» comme ondes portoic du tems de 
Benry V I I I. 6c un Cordon de Rubans 
rouges ôc blancs. > moitié porte depuis 
peudes Arquebufesÿ^'âc Faucre moiciedes^ 
Pertui&nes , & des Sabres à leur côté. Oq> 
leur donne à boire & à manger dans le Pa- 
lais du Roi-, outre leurs gages,, qui (ont. 
deux Sheliings par joor*^ Leur: fonâion^- 
dl de: faire .la. garde dan$ le Palais oùieft. 
S. M. 40. le jour & ^o. Ja’- nuir-ÿ de.lui'^ 
vrê le Roi par tout. ll5onràn Capl£iûtfe9 
qui eft toûj ours un grand SeSgneonÿ. c*eft 
aujourd’hui lè^COmtede-Mancheller , un< 
Lieutenant , un Enlêigaa )! Sc deux Ca- 
poraux. 

■ -, 

^es GûVdts du€orfs» 

TL y a quatre Compagnies déa Gardes 
-du corps , compofée cHacunerde-aoo; 
Hqnimes bien montez ôc bien équipez,- lai 
plufpart Gentilshommes ou Offiaers rc«' 
formez. Les troispremiéres-Gompagilies 
font d’Anglois 9 & de HollàndoiSé 
Dans chaque Compagme il y- a un Capi-" 
taine, deux Lieuccoans Colonels, un Cor- 

neue, 
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nette , un Guidon , 4. Exeir 
Brigadiers, un Aide de Caïn 
Brigadiers, un Chapelain, 5 c 
gien. 

Chaque Compagnie eft divi 
tre E {cadrons, dont il y en a 1 
mandez par un Lieutenant, deu 
deux Brigadiers, 5 cdeuxSoû 
II y a deux Trompettes & un 1 
la tête de la Compagnie. Ils 
garde une fois en huit jours, t 
vcz tour à tour. On tire un pî 
qui ibnt de garde> pour accon 
Roi , la Reine , k la Famil 
quand ilsfortenc. 

Le Capitaine qui e(l de Ga: 
jours au côté du Roi ayant un 
heine au bout duquel eft le Ch] 
couronné 6c grave en Or. 

On a ajoûié à chaque Com] 
Gardes du Corps une Compag 
I nadiers de 60. Maîtres chacune 

1 . Efeadron monte toujours la g 

celui des Gardes du Corps du 
pend, iis font les fentineilesfo 
ils vont aufti en Partis détache] 
pagne quand le Roi marche.- 
Remarquez que les Capitaim 
des du Corps commandent tou! 
nels de Cavalerie, les Lieutei 
les Lieutenans Colonels^ lesC 
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Guidons tous les Majors •, les Maréchaux 
des Logis commandent comme derniers 
Capitaines } les Exemts & Brigadiers en 
qualité de premiers Lieutenans} 6c entre 
eux chaque Officier commande félon la 
Date de fa Commiffion lorfqu’il y a un 
détachement tiré de la même Compa- 
goie; mais quand les 4. Compagnies mar- 
chent avec leurs Cornettes 6c Guidons, 
alors rofficicr de la première Compagnie 
commande l’Officier des trois autres , s’il 
n’eft pas au * defllis de loi. 

Après le Régiment des Gardes du 
Corps , le Régiment Royal d’Oxford de 
Cavalerie a la préférence. Le Comte 
d’Oxford en eft le Colonel , 6c il com- 
mande après les Capitaines des Gardes 
du Corps 6c devant tous les autres Colo- 
nels. Ce Régiment e(l compofé de neuf 
Compagnies , de yo. Maîtres chacu- 
ne. 

Enfin il y a Regimens aux Gardes I 
deux Anglois 6c un Hollandois , le premier 
Anglois 6c le Hollandois font de 2000. 
hommes , chacun , divifez en 4. Batail- 
lons , chaque Bataillon en fept Compa- 
gnies, de 80. hommes chacune fans les 
Officiers. Le 2. Régiment Anglois n’a 
quel g. Compagnies qui font 1000. hom- 
mes feulement. Le Régiment Bleu Hol- 
landois , a une Compagnie de 1 oo. Cadets 

Tom, IL E tous 
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tous jeunes Gentilshommes Franc 
fugiez. 

Les Ordres & Régleraens qui 
faits pour la conduite & pour les f 
de tous les Officiers & Domellii 
Roiife voyent écrits en plufieurs T 
fufpendus dans le Palais de White 
fignez de la propre main du Roi. 

La Cour éc le Palais où le Roi f 
meure eft confidéré comme un 
Sacré, que fi quelqu’un frape une 
ne dans la Mailon où eft le Roi, 
que le coup le fafié faigner, on 1 
la main droite , & après cela or 
damne à une Amende , & Prifo 
tuellej il n’eft pas feulement def 
fraper quelqu’un dans le Palais di 
ne doit pas même donner occafic 
On ne peut point donner d’affignai 
laLoy» ny fommer perfonne dai 
laisduRoi à Weftminfter , ny ail 
S. M. fait faréfidence. 

La Cour des Rois d’Angletcr: 
autrefois beaucoup plus nombr 
Officiers qu’elle n’eft aujourd’huy 
me plus magnifique , quoiqu’ell 
autant que Cour de l’Europe ap 
de France. La magnificence des 
l’abondance des Viandes que l’or 
autrefois à la Table de nos Rois a 
caufé 4’admiration des Etrangers : 
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tems même de Charles I. avant les Guer- 
res Civiles I on couvroit tous les jours 86. 
Tables à fa Cour très-bien fervics. Celle 
du Roi de x8. Plats » celle de la Reine 
de 24. 4. autres Tables de 16. Trois au- 
tres de dix ; douze autres de fept Plats , 1 7. 
de cinq Plats, 2. de 4. Plats $ Tables 

de trois Plats , oCi autres de deux Plats, 

en tout plus de 500. Plats chaque repas , 
fans conter le Pain, la Bière, le Vin, 6cc. 

La Nobleflc d’Angleterre à l’exemple 
duRoigardoit la même Hofpitalitè dans 
leurs Maifons de Campagne, 6t tenoic 
des Tables magnifiques. On mangeoic 
tous les ans dans la Maifon du Roi , de 
grofle Viande I5TOO. Bœufs, 7000. Mou* 
tons. 1000. Veaux, 500. Pourceaux. 400# 
jeunes Bœufs , 6800. Agneaux , 500. 
fietéches de Lard , ôc 26. Pourceaux gras^ 
140. douzaines d’Oyes , zyo* douzaines 
de Chapons , 470. douzaines de Poulardes, 
1470. douzaines de Poulets, 36400. Boif. 
féaux deProment j ou beuvoit 600. Ton- 
neaux de 3 ^ in , 1 700. T onneaux de Bière ; 
ou dèpenfoit 46646. Livres de Beurre , du 
Poifibn , du Gibier , de la Venaifbn , ficc. 
à proportion. Cette prodigieufe dèpcnfe 
donnoit une haute idee aux Etrangers de 
la grandeur du Roi , & gagnoit le Cœur 
des Anglois qui aiment l’abondance dans 
la bonne chere. Audi voyoit-pn tous les 

E a jours 
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jours quelques-uns des Officiers c 
qui par Ton ordre alloienc dans la 
Wcftminfter fur les onze heures & 
pour inviter les Gentilshommes 
Membres du Parlement lorfqu’il < 
femblé, de venir manger chez le I 
Quoique la Cour ne foit pas aujo 
fi prodigue , elle ne lailTe pas d’< 
fomptueufe & magnifique, elle ] 
mêmefervir de modèle à toutes 1< 
Cours de l’Europe pourlcGouve 
Ôcle bon ordre, qui depuis quel 
nées eft fi bien réglé qu’il femb 
n’y puifie rien ajoûter; lesComi 
rendus avec tant d’exaéfcitude & 
thode, qu’il eft impoffible de tre 
Roi d’une Pinte de Vin , à moins 
les Officiers ne fuflent d’intelligei 
ccla> ce qui eft moralement impo 

^T>e ta Cour de la Reine. 

T A Reine d’Angleterre a fa Co 
•^eft (plendide 6c nombreule, 
il eft convenable à la Femme d’un 
Roi. Elle a tous fes Officiers 6c 
partement à part, 6c un -Revenu 
tionnépour les entretenir. 

Le Chambellan , le Vice-Chatr 
le Secrétaire, trois Gentils homi 
dinaires de la Chambre depréfen 


d’Angleterre. ioi 

Echanfons , deux Ecuyers Trenchans , 
deux Gentilshommes du Buffet 9 trois 
Gentils hommes ordinaires fervant tous 
les jours. 4. Gentilshommes fervant par 
quartier. 4. Grooms de la Chambre Privée. 
4. Pages de prefence , fîx Valets de Cham- 
bre, fix Grooms delà grande Chambre un 
Clerc du Cabinet ou premier Aumônier, 
un Tréforier , un Auditeur général » un 
Médecin , un Chirurgien , un Apoticaii e , 
&c. , , . . 

Pour les Ecuries, il y a un grand Ecu- 
yer, 6c g. Sous-Ecuyers, deux Pages d'hon- 
neur, un Pourvoyeur, le Gentilhomme 
deTEtrié, l’Intendant des Chariots» fix 
Cochers dix Valets de pied. 4. Porteuis 
dcChaife, &c. • 

Il y a cinq Dames de la Chambre du Lit 
de la Reine qui font de la première quali- 
té ; fix Filles d’honneur , fix Femmes 
de Chambre, une Blanchifleufe, une Lin- 
gére, &c. 

La Reine Douairière, le Prince & la 
PrinceflcdeDanemarc, &leDucdeGlo- 
cefler ont chacun leurs Officiers que nous 
pafîerons fous filence; nous en donnerons, 
fa Lifte à la fin de l’Etat d’Angleterre. 
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trois Kt at s d* Angleterre ^ 
miérement du Clergé. 



T Ous les Sujets du Roi d’Ang 
font ou Eccléfîaftiques ou L 
ceux-cy font ou Nobles ou Roturi 
les appelle en Latin Oiàma Tiegm , 
Etats du Royaume} Le Clergé, 
blelTe, 8c le Tiers Etat. 

Comme le Ciel eft plus honon 
la Terre , 8c l’Ame plus noble 
Corps, aulîî le Clergé eft bienpli: 
^ue l’Etat Laïque à caufe de les fc 
Spirituelles} c’elipourquoy les Ecc 
ques en Angleterre, comme dans 
autres Païs bien civilifez ont toûj 
la préféance au-delTus des Laïques 
farjbus , & ont été de tout tems le pj 
mé des trois Etats, 

Le mot de Clergé vient du Grec 
qui lignifie part ou portion } car bi 
tous les Chrétiens puifiènt être app 
portion de Dieu aufli bien que les f 
iliques, néantmoins ceux que Diei 
ipart 8ç réparez du commun poui 
vir 8c pour être fes particuliers De 
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quesfont plus particuliérement fa portion; 
c’eft pour cela que dés les premiers Siè- 
cles du Chriftianifme, ces Pcrfonnesainfi 
mifcs à parc ont été appellées clffid , 
Clercs. 

Les Loix & les Coutumes d’Angleter- 
re ont toujours mis de l’inégalité dans TE- 
glife aulîî bien que dans l'Etat, Quippe in 
Eclefiâ nihil magu inaquale , quam dqualitas : 
d’où vient que dans le commencement que 
la Religion Chrétienne fut prêchée en 
Angleterre > & qu’elle y fut établie par 
l’autorité publique, on ordonna que dans 
chaque Ville &gros Bourg il y auroitun 
Evêque, conformément à la pratique de 
toutes les Nations Chrétiennes , Sc cet 
Evêque avoir la prééminence fur tout le 
refte du Clergé, limitée pourtant. 

Dans la fuite du tems les Evêques étant 
obligez de s’aflembler pour les affaires pu- 
bliques de TEglilè; nos Ancêtres fuivant 
la Coûtume des Eglifes Chrétiennes' de- 
puis le premier Concile de N icée, jugèrent 
a propos de choifîr un d’entre eux pour 
en être le Chef en autorité, ôcilsrappcU 
Jérent, Archevêque, ou Chef Evêque. 

La vénérable Antiquité a jugé â propos" 
que pour former des'Hommes habiles ôc 
capables d’aflifter les Evêques , & pour en 
faire des Evêques mêmes , il y eût dans 
chaque Diocéfc dans la Ville Epifcopale 

E 4, un 
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un certain nombre de Pafteurs S 


fiaftiques qui habiteroient enfen 
un même lieu en forme de Collég 
être non-feulement prêts d’afîift< 
ques dans les affaires importante 
aufîî pour apprendre par l*EtU( 
l’experience à fe rendre propres 
vernement de l’Eglifej conforn 
cela il y a dans chaque Cathédral 
gleterreun certain nombre deC 
qui ont un Doyen pour leur C 
demeurent aux environs & dans 
tres’de l’Eglife. Du tems de S', t 
d’Hippone, & bien long-tems a 
Chanoines vivoient en Commui 
n’avoient rien de propre à eux» 
on en voit encore dans quelques C 
Jes de France & d’Italie, 

Après le Doyen qui eft appcllé 
(opi 9 cultis, il y a l’Archidiacre, qu 
nommé à caufe qu’il doit avoir 
Diacres. Après l’Archidiacre eft 1 
Rural, Il avoit le foin 6c la Ch 
dix Curez de la Campagne, on 
moit aufîî Archiprêtre, parce qu 
la direétion de dix autres Prêtres, 
Les derniers en dignité font les 
ou Curez des Paroiflis. 

Il y a en Angleterre deux Arche 
14. Evêques, 2,6. Doyens, 60. A 
cres, pluûeurs Doyens Ruraux, 6c 
9730, Curez, • 
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Si l’on conlîdére la fciencc des Eclefia- 
ftiques , & le pouvoir qu’ils ont fur l’elpric 
du Peuple , les grands Privilèges & Li- 
bertez aont ils ^oüilîênt & les grands 
biens qu’ils pofledent , on tombera d’ac- 
cord que c’eft à bon droit qu’ils font le pre- 
mier Etat du Royaume. 

On a accordé de tout tsems au- Clergé. 
d’Angleterre beaucoup de Libertez & d’e- 
xemtions , nos Ancêtres ayant crû qu’il 
étoit fort-raifonnable , que comme les Em- 
pereurs Romains donnoient certains Pri- 
viléœs aux Soldats qui veilloient & qui 
comoattoient pour le fervice de PEtat , il 
falloir aulS accorder au Clergé certains Pri- 
vilèges & Libertez , puis qu’il veille 6c 
combat pour préferver l’Etat Ipirituel con- 
tre les Ennemis intérieurs èc domelliques. 
Ut fcjventur immunes Clericr, ^uàcafirts fuis fe^- 
dulo commérantes & voiles excubias ducemes j 
fummo caîi Imperatori ilUfos Populos reprefen^ 
tent 9 Legihus effeHum ejl , ut quem plurima iis 
Privilégia coneeffa fwt , tum ad eorum perfonas ^ 
tum bona ac res spe^amia. 

De ces Privilèges les- uns appartiennent 
aux Archevêques , aux Evêques , & les 
autres aux Eccléfiadiques Sc au rede du 
Clergé. 

Avant la Conquête des Saxons , les an- 
ciens Bretons avoient trois Archevêques, 
fçavoir celui de Londres , d’York , & ce- 

E S luy 
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luy de Caerleon grande 6c ancier 
en ce tems-là fur la Rivière d’Usl 
Siépe Archiepifcopal de Londres fi 
fere par les Saxons à Cantorbery 
refpcèt qu’ils avoient pour le Mc 
guftin , qui prêcha le premier l’I 
aux Saxons , & mourut Archev 
Cantorbery. Le Siège de Cacr 
transféré à S^ David dans la Pri 
de Galles , 8c enfuite fupprimé & aj 
TArchevêque de Cantorbery j & c 
tems-là il n’y a eu que deux Arc! 
en Angleterre ,, celuy de Cantorl 
celuy d’York. 

L’Archevêque dé Cantorbery 
trefois Primat d’Irlande comme c 
terre, & les Evêques d’Irlande étoi 
iàcrez par lui , car ce Royaume 
point eu d'Archevêque jufque 
1152. & c’eft pourquoi du Ré 
deux premiers Rois Normans , il 
claré que l’Eglife de Cantorbery 
Métropolitaine d’Angleterre , t 
d’Irlande ,& des Mes adjacentes. < 
noit à l’Archevêque la qualité de 
che , à caufe qu’il avoit plufieurs A 
queslbus lui; quelquefois on l’ap 
Alteùus Orhis Vapa, & Orbis Brhamüi 
Pape d’un autre Monde, Pape d( 
tion Britannique;. & dans tous I< 
qu’il faifoit expédier en matières E< 
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qües , il fignoit , Atino PontijicAtus nojlti pri^ 
wo, ftcundo dre. L’An premier, fécond, 
&c. de nôtre Pontificat. Il étoit Légat né , 
c’eft-à-dirc qu’il avoit le pouvoir de Légat 
perpétuel ai taché à fon Siège depuis prés 
de mille ans , de forte qu’unLégat à Latere , • 
un Nonce du/Pape ne pouvoir exercer au- 
cune juridiéfcion en ce Royaumeaupréju-- 
dice de l’autorité de TArchevêque , & fins 
unepermiflionexprefle du Roi. Ce Pré-- 
lat étoit tellement relpeété dans les Païs' 
Etrangers, que dans tous les Conciles gé- 
néraux il avoir la première place devant- 
tous les Archevêques au côté droit îiux- 
pieds du Pape ; & en Angleterre le Roi lui * 
portoit un fi grand honneur , qu’il étoit la ■ 
fécondé perfonne du Royaume , & prenoit 
place même au-deflus des Princes du fiing. 
il avoit même quelques marques de la- 
Royauté , comme d’être Patron de l’E- 
vêché de Rochefter , de battre Monnoye , 
de faire des Chevaliers , & d’être Gardien • 
de ceux qui tenoient des Terres de lui jure 
Domittii, quoique pour d’autres Terres ils- 
relevaflcnt du Roi en Chef. 

Par une Chartre accordée pai Guillaume 
le Conquérant à Lanfranc. Archevêque de 
Cantorbery , il tenoit fes Terres avec la 
même liberté in fuo, que le Roi 

les fiennes dans Ibn propre Domaine 
aufiî , > excepté feulement en deux ou 

E 6 trois 
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trois cas qui ne font pas confidéi 
Le Siège de Cantorbery jouit 
de cet ancien Privilège, qu’en < 
lieu que fes Manoirs , Terres, pof 
Sec. le trouvent, ces Lieux font 
de la juridiètion de l’Ordinaire , 6c 
puiez être du Diocéfe de Cantorber 
L’Archevêque jouit encore pari 
de nos Rois de plufieurs beaux Pri 
11 eft Primat & Métropolitain d 
l’Angleterre , Sc a même quelque ! 
lur l’Archevêque d’York , il peut 
à un Synode National , Sc l’ArcI 
d’York eft obligé d’y venir avec i 
ques, Sc lui obéir, le Premier 1 
Royaume , Sc précède , après la 
Royale , non-leulement tous les 
mais auflî tous les grands Officiel 
Com'onne. 

Le Roi , quand il écrit al’Ard 
de Cantorbery, lui donne ce Tît 
gratta Archiepifeopus Cantuarienfis Sc lu 
écrit y Dei Providentta. Il eft aflis 
Trône quand il reçoit l’Inveftitur 
Archevêché. 

C’eft à lui de Couronner le Roi 
quelque part qup la Cour fe trouve , 
la Reine font les Parroiflîens î 
du Seigneur Archevêque de Cant< 
Spéciales Domejlict Parmbiani Domini 4 
copi Cantuawnfis^ 
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L’Evêque de Londres eft fbn Doyen 
Provincial , celuy de Wincheftcr Ibn grand 
Vicaire , & l’Evêque de Rochefter fon. 
Chapelain. On le traite de Vkn Grâce, 
quand on lui parle ©u qu’on lui écrit , 
de Trés’Hevérend Pere en Dieu, & de M7- 
lord. 

L’Archevêque de Cantorbery a le pouvoir 
d'approuver tous les Teftamens Ôcd’otro- 
yer des Lettres d’adminiftration , lorfque 
quel(|u’un en mouranta laifle bona notabilia , 

' c’eftadire la valeur de cinq Livres Sterl. 
& au-deflus hors du Diocéfe où il eft dé- 
cédé, ou bien la valeur de dix Liv. SterL 
dans le Diocéfe de Londres. Il a le pou- 
voir aufli de faire des Teftamens pour ceux 
qui meurent fans en faire dans là Province , 
& d’adminiftrer leurs biens aux Parens , ou 
à d’autres ulages pieux, lèlon qu?il le jugera 
à propos.- 

Par une Ordonnance de Henry VIII. 
l’Archevêque de Cantorbery a l’autorité 
de donner des permiffions & des difpenlès 
en tous les Cas qui étoient auparavant re- 
lèrvez au Siège de Rome , pourveuque ce- 
la ne foit pas contraire aux loix de Dieu , 
du Royaume, ny aux Prérogatives du Roi., 
Par une autre Ordonnance de la Reine Eli- 
zabeth , il eft dit que S. M. de l’avis de 
l’Archevêque de Cantorbery , peut établir 
& faire oblerver telles Cérémonies qu’elle 

L Z ■ juge- 
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jugera pouvoir contribuer à 
Dieu , à l’édification de l’E 
refpeét dû aux Sacremens. E 
vêque de Cantorbery a plu 
de Juftice , comme nous avor 
8c joüit de plufieurs autres gi 
ges. Nos premiers Refom 
prudemment fait de les luy co 
me étant la première Péribnr 
Anglicane fous le Roi. 

La féconde Perfonne de V 
gleterre , eft l’Archevêque ( 
étoit autrefois fort confidéré , 
ancien que celui de Cantort 
voit pas feulement plufieurs P 
le Nord d’Angleterre fous ü 
mais auflî tous les Evêchez 
ques à l’an 1470. que le Pa 
fit l’Evêque de S‘. André A 
Métropolitain de toute l’Ec< 
Légat né. 

Encore aujourd’huy il a la 
vant tous les- Ducs qui ne foi 
Royal, & devant tous les gr 
de la Couronne, excepté le C' 
le traittéde Votre Grâce , & de 
?ére en Dieu quand on lui 
Milord. 

Il prend aufii la qualité de 
gleterre & de Métropolitain 
ce, laquelle comprend les Ey^ 
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de Durham, de Garlille, de Chefter, Sc 
de l’Ifle de Man. Il a les honneurs , droits ^ 
& autorité de Comte Palatin dans le Ter- 
ritoire de Hexam dans la Province de 
Northumberland , & il joüit des mêmes- 
Privilèges dans fa- Province que celuy de 
Cantorbery dans la fîenne. 

Après ces deux Archevêques, les Evê- 
ques font les premiers de l’Eglifo Angli- 
cane , ils font tous Barons & Pairs dtt 
Royaume en trois manières. Barons Féo- 
daux, à caufe des Terres & Baronies an- 
nexées à leurs Evêchez , Barons par Let- 
tres Circulaires du Roi à eux addreflees 
pour fè trouver au Parlement, & ils font 
outre cela créés Barons par Lettres Pateiv 
tes du Roi qu’ils préfentent àl’Archeveque 
quand ils font Côniàcrez. 

Ils précédent tous les Barons Laïques &. 
ont le pas après les^ Vicomtes. Ils ont féan- 
ce dans la Chambre Haute du Parlement 
comme Barons & comme Evêques , car 
avant qu’ils fuflènt Barons , ils avoient toû- 
jours afiifté dans le grand Confêil du Roy- 
aume , & étoient placez à la main droite du 
Roi , non feulement pour donner leur avis ,,, 
comme font les Juges , mais aufîi ad traâan- 
dum, oràinandum, fiatuendum^ &c. On leur 
donne la qualité de Lords & de Tr és- Révérends- 
féres en Dieu. 

JLes- Evêques du Royaume ont unPri- 

vil%ç 
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vilége extraordinaire, fçavoir d< 
de donner fèntence en leurs Cours 
lègues ou Aflèflêurs , ce qui ne le 
point dans aucune Cour Royale 
terre , car les Cours des Evêque 
dépendantes du Roi virtute Magij 
Ô€ à caulê que toute Juridiélion c 
rablement annéxée à la Couro 
font pas proprement conlîdérées 
des Cours du Roi ; d*où vient que 
ques font expédier leurs Lettres 
Ordres en leur propre nom comm( 
Tejie Epipopo 8c non pas en celuy 
comme cela fe fait dans les autres C 

Ils joüiflent d’un autre Privilé, 
fidérable, de pouvoir comme le T 
léguer leur autorité à un. autre , c 
leurs Grands Vicaires , ce que 1( 
Royaux ne peuvent pas faire. 

ISfos Loix& Coutumes font û i 
à l’honneur & à la réputation des E 
que fans une permiflîon exprelîe < 
on ne peut les aceufor d’aucun Cr 
devant un Juge Séculier.. Elles p 
févérement ceux qui font courir de 
fcandaleux contre leur Perfonne 6cc 
Aux procez Criminels où il y \ 
vie , tous les- Evêques doivent êtr 
felon la grande Ghartre & le Sta 
d’Edoüard III. par leur Pairs, q 
depuis peu de tems quelques Jurifoç 
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font d’opinion qu’à caufe qu’un Evêque 
ne peut pas alîîfter au Jugement Criminel 
d’un Pair , il ne peut pas par conféquent 
être jugé par les Pairs ; mais fi cet Argu- 
ment avoir lieu, un Evêque par la même 
raifonnepourroitpasêtre jugé par des Ju- 
rez ordinaires , parce qu’il ne lui efl pas 
permis de le trouver au jugement Crimi- 
nel contre ces mêmes Juges Jurez. Il s’en- 
fuivroit aufli qu’une Pairëflè ne pourroit 
pas être jugée par les Pairs du Royaume , 
parce qu’il ne lui eft pas permis de juger 
les mêmes Pairs , ce qui eft pourtant feux , 
& nous n’avons aucun exemple qu’un Evê- 
que d’Angleterre comme tel ait été jugé 
pour un Crime Capital par d’autres Juges 
que les Pairs du Royaume ; 11 eft vray 
qu’étant dégradez & dépoüillez de leur 
Dignité, & par conféquent devenus com- 
me Perfonnes Séculières , ils pouvoient a- 
lors être jugez par des Jurez ordinaires . 

Les Evêques d’Angleterre depuis la Rc- 
foi-mation ont été fi conftamraent fidèles 
au Roi & à l’Etat, fi innocens de Crimes 
Capitaux, que nous n’avons aucun Régle- 
ment qui ordonne de quelle manière il taut 
procéder contre eux en de pareils cas. Il 
eft vray que dans la derniere Révolution , 
il y a eu des Evêques qui- après y avoir le 
plus contribué , n’ont pourtant pas voulu 
fe conformer au Gouvernement préfent , 
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ny prêter les Serment de fidélité 
a la Reine j le Parlement parut 
privez de leur Dignité 6c de leur 

Les Evêques en Parlement P 

fter 8c opiner aux procez Crimir 
qu’ils fe retirent avant que la fe 
prononcée. Le Droit Canon le 
de s’abfenter pour lors , 8c le ! 
mun leur permet de fubfiituër 
en leur place qui opine pour c 
qu’ils ne peuvent pas tremper 
danslefàng. AuChap. 2 . desî 
l’an premier de la Reine Elizabe 
clareexprefîcment que tous les 
fans en excepter les Spirituels , fi 
par leurs Pairs. 

Les Evêques d’Angleterre jo; 
core d’autres Privilèges, qu’îl 
long de coucher par écrit ; 8c la 
d egard a la Parole d’un Evêque 
Certificat leul fèrt de preuve , 
ment dans les Procez intentez cc 
tardife, mais même contre les H 
Si un Evêque certifie qu’on a été 
eu d herefie le Juge Séculier pr 
Sentence lâns autre formalité, 
qu’un des derniers Parlemens po 
bonnes railbns a retranché cePri 
caufer de grands abus, 

1 Afte de Haretico comburendo qui 
fevere pour des Chrétiens.. 
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Les Evêques font tellement refpeêtez 
par nôtre Loy, qu’elle ordonne à un Ecclé- 
liadique la même obéïflance envers fbn 
Evêque, que d’un Enfant envers IbnPé- 
ré , c’eft pourqupy elle ne fait aucune diffé- 
rence entre le Parricide & l’Epifcopicide , 
s’il ra’efl: permis de parler ainfi , traittant 
l’un & l’autre de petite T rahifbn. 

L’Evêque de Londres a le pas après les 
deux Archevêques , & précédé tous les au- 
tres Evêques , Epifcopus Londinenfis, dit une 
vieille Chartre , fptdali quadam (ügnitMSe Ca~ 
teris anteponendus , quia Eclefta Cantuarienfis 
Decanus eft Erovinciaîis & il efl: le premier 
Baron du Royaume , depuis qu’il n’y a plus 
de Grand Prieur de l’Ordre de S*. Jean de 
Jerufàlem, qui l’étoit pour lors. 

L’Evêque de Durham tient le premier 
rang après celuy de Londres. 11 y a cinq 
ou fix cens ans qu’il efl: Comte Palatin j. 
c’eft pourquoi il y a long-tems que les 
Armes de cet Evêque font un Chevalier 
armé tenant d’une main une Epée nuë 8c 
de l’autre une Eglife , il eft Comte de 
Sagbert. 

Après l’Evêque de Durham celui de 
Winchefter a la préféance dans le Collège 
des Evêques en vertu de la même Ordon- 
nance. Il étoit anciennement Comte de 
Southampton , & dans les Statuts de l’Or- 
dre de la Jarretière faits par Henry VIII. 

OH: 
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on lui donne cette qualité, 
tems-là on a difpofé de cette Coi 

Tous les Evêques après cei 
venons de nommer prennent r 
tems de leur confécration , à i 
ne foient avancez dans quelque 
l’Etat. On peut dire que 1 
d’aujourd’huy égalent & fur 
leurs Prédecefîeurs en gravit 
voir , & en piété. Le R oi ne j 
juftice impofer des fubfîdes lu 
lâns leur conlèntement. 

Ils ont leur Convocation qu: 
un Parlement , où les Evêque 
la Chambre Haute , & le Cler 
la Chambre Ballé par leurs Déj 
évident par les paroles de l’A^ 
aulH par le Modus tenendi Parliar 
ell fort ancien , & par le St 


Richard II. Chap. iz. que le ( 
féance & voix dans la CI 


yhaml 

Parlement par Procureurs , pe 
Cleri, comme cela le prattiqu( 
jourd’huy dans le Parlement d’! 

Un Eccléfiaftique n’eft poil 
faire aucune fonétion perfonellc 
vice de l’Etat , ôc tout Laïque 
^elque Employ en eft exemts 
Ordres Sacrez par un Aéte de P 
ont auflî beaucoup d’autres Pri' 
fidérables qu’il feroit trop Ion 
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. Ces Libertez du Clergé & du Peuple fu- 
rent accordées & confirmées par le Roi en 
plein Parlement l’an avec des So- 

lemnitez 6c Cérémonies fi extraordinaires , 
que nous n’en trouvons point de fêmbla- 
oles dans l’Hiftoire. Le Roi tout de bout 
tenoit la main fur fa poitrine. Tous les 
Seigneurs Spirituels & Temporels étoient 
aufn de bout tenant des Cierges allumez à 
la main pendant que l’Archevêque pro- 
nonçoit ces paroles. Par l* Autorité de Dieu 
ttés-puipfiti du Fils & du SK Effrit i &c, mus 
Excommunions , Anathématifons & retranchons 
ia PEglife nôtre Mère » tous ceux qui à P avenir 

fruflreront & dépouilleront fciemment & mali~ 
tieufement les Eglifes de leurs Droits ; ^ tous ceux 
qui par Art ou invention , violeront téméraire-^ 
ment , ou diminuèront ouvertement ou fecrétem 
ment y de farde y ou de fait, ou de Confeil ces 
Libertez Eclefiajîiques , &c» accordées par nôtre 
Souverain Seigneur le Roi aux Archevêques , Ere» 
ques, Prélats, &c. Et afin que la mémoire en foit 
perpétuelle, nous p avons mis nôtre Sceau. A- 
prés quoi tous les Seigneurs a}?ant jetté 
leurs Cierges par terre les éteignirent , & 
pendant qu’ils fumoisnt encore , ils s’écriè- 
rent tous , ainfi [oient éteints & [entent mau- 
vais dans f Enfer ceux qui feront quelque chofe 
contre cet Anathème & malédi^ion. Depuis ce 
tems-là tous les Rois d’Angleterre ont fb- 
lemnellementpromis avec lerment le jour 

qu’ils 
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qu’ils font Couronnez de conferyer 6c de 
maintenir les mêmes Immunitez, lefquel- 
les ont été confirmées par plus de 50. Par- 
lemens , qui ont ordonné qu’elles fiiflênt 
leuës publiquement dans les Eglifes une 
fois l’année, & par lé Statut 4. d’Edouard 
IV. il eft porte que fi l’on fait quelque 
Aéte au contraire , il fera nul. 

On étoit autrefois fort retenu & fcrupu- 
leux de foire quoique ce fût qui pût s’atti- 
rer la même Cenfure ; mais dans les der- 
niers tems depuis la Reformation même , 
plufieurs perfonnes prétendant être beau- 
coup meilleurs Chrétiens 6c plus éclairez 
que leurs Pères, ne font point deferupu- 
le , ny de conlcience de violer les Droits 
& les Libertez de l’Eglife , pendant que 
l’on a combattu pour les Franchifes du Peu- 
ple jufques au fongôc à la Rébellion. 

Afinque les hommes d’Eforitfu fient en- 
couragez à embraflèr l’Etat Ëccléfiaftique, 
& que le Peuple fût plus porté à leur obéir , 
& à fe laifièr conduire par eux , nos Prédé- 
cefleurs, à l’exemple des Juifs, & de tous 
les Etats Chrétiens , ont jugé qu’il étoit 
néceflaire de laifiTer un Revenu Confidéra- 
ble au Clergé , ayant remarqué après Sa- 
lomon , que l’Homme foge eft fouvent mé- 
prileSc rejetté à caule de fa pauvreté, & 
qu’il n’y a rien eneflœt de plus contempti- 
ble qu’un Homme d’Eglifo pauvre. 

Ethe- 
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Ethewolptuez le fécond Roi Saxon qui 
régna feul, donna à perpétuité , de l’avis 
de fes Nobles , à Dieu & à l’Eglifc les 
biens de toutes les Dunes & Terres d’An- 
gleterre , car elles relevoient toutes de la 
Couronne. Il les affi'anchit en même tems 
de tous Services , ValTelagcs , Taxes & 
Impôts quelconques ; on en peut voir la 
Chartre dans Ingulfus , & autres Auteurs, 
laquelle finit ainfi , Qui augere voluerit nojlram 
ümationem , ce que plufieurs Rois pieux ont 
fiit du depuis , augeat omntpotens Dtm dies ejus 
frofperos fiquis vero voluerit mutare vel mitmere 
frdfumpferit , nofeat fe ad Tribunal Chuflt ratio- 
vem reddiîurum. 

Outre les Dîmes des Terres & des profits 
des Laboureurs , les Marchands & ceux 
qui vendent en détail payoient auffi à leurs 
Curez la dixiéme partie de leur gain ; les 
Serviteurs en plufieurs Lieux celle de leurs 
ga^es , & en d’autres les Cabarétiers de 
Biere & d’Ale le dixiéme Flacon , les Gens 
de Métier & ceux qui travaillent à la jour- 
née la dîme de leurs gages , fur leur lêr- 
ment. 

Il paroît par les Loix Forefticres , & par 
d’autres Aétes fort anciens , qu’en plu- 
fieurs endroits d’Angleterre on payoit mê- 
me la Dîme de laVenaifbn &du Gibier, 
tout le Monde en ce tems-là fe faifànt une 
î^ire de Confciencc de payer générale- 
ment 
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ment la Dîme de tout ce qu’ils poflcdoicnt, 
à l’exemple des anciens Juifs. 

Outre cela on faifoit en beaucoup de 
Lieux des Offrandes, Penfions, Mortuai- 
res , 6cc. tellement que le Clergé d’An- 
gleterre étoit le plus riche Clergé de la 
Chrétienté. ^ 

Et comme parmi les Juifs les 24. Chefs 
Sacrificateurs , pour mieux foûtenir leur 
Autorité & leur Caraéfére , avoient un plus 
grand Revenu que les Prêtres ordinaires , 
& que le Grand Prêtre en avoit un plus 
corifidérable que les Sacrificateurs ; ainfi 
les Evêques par la pieufe libéralité deplu- 
fieurs Rois ont un Revenu beaucoup plus 
grand que le refte du Clergé, & les deux 
Archevêques font plus riches que les autres 
Evêques. 

Lorfque Guillaume Duc de Normandie 
vint en Angleterre il trouva les Evêques fi 
puiflans & fi riches , qu*il les créa tous Ba- 
rons & chaque Baronie en ce teras-là devoit 
avoir treize Fiefs Nobles au moins. 

Les Evêques outre cela avoient plufîeurs 
droits , deVifite, d’Ordination , Inftitu- 
tions, &c. qu’ils pouvoient exiger , da- 
vantage beaucoup de Rois & de Seigneurs 
ont donné aux Eglifos Cathédrales des 
Terres pour faire fubfifter honêtemcnt le 
Doyen & un certain nombre de Chanoi- 
nes , de forte qu’en contant les biens qui 

avoient 
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avoient été donnez aux Monadéres , on 
peut dire que le Clerpé d’Angleterre avant 
la Reformation pofledoit la g®, partie des 
Terres du Royaume. Je vous avoue que 
s’il y avoir <]^uelque chofè à redire à cela , 
d’un autre coté la Nation en recevoit de 
grands avantages. On y voyoit par tout 
. une grande hofpitalité , on fondoit plu- 
lîeurs Hôpitaux , Collèges, Eglifes , on bâ- 
tiflbit quantité de beaux Edifices publics , 
& l’on faifoit bien plus d’oeuvres pieulcs 
ÔC charitables que l’on ne fait aujour- 
d’huy ^ parce que le Clergé étoit plus riche. 

Le Revenu du Clergé d’Angleterre cft 
fort peu confidérable depuis la Reforma- 
tion, & ne fuffit pas pour le faire fubfifter 
honêtement , parce que les Papes ayant an- 
néxé ilyalongtems plus de la 5*. partie 
des Bénéfices aux] Monafiéres pour los en- 
richir davantage , les mêmes Monaftéres a- 
yant été fupprimez , les Bénéfices annéxez 
font devenus Fiefs Laïques , outre ce qui en 
a été retranché dans plufîeurs Paroiflès par 
des moyens inconnus £c indireâs. 11 y a eu 
auffi plufieurs biens confidérables qui ont 
été exemts de payer lesDîmes, comme toutes 
les Terres qui appartenoient à l’Ordre de 
.Cifteaux, auxTem^iers, & aux Cheva- 
liers de S'. Jean. CesBénéficcs ainfî exemts 
payent aujourd’huy les Taxes pour les 
.Charges de leur ï^rroifTe , & de la Na- 

Tonu II, F tion , 
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tion, bien plus à proportion que, les Lai- g 

ques, outre les Dîmes & premiers fruits dûs 
au Roi , & les Procurations qu’ils payent 
aux Evêques. ;i 

Les Evêchez d’Angleterre ont été mile- ft 

rablement pillez , & dépouillez de la meil- « 
leure partie de leurs biens & Revenus de- 
puis la 6n du Régné de Henry VIII. iuf- 
ques à celui de Jaques I. de forte qu’il y a -j 
des Evêques qui n’ont pas mille Ecus de ii 
rente; un Procureur, un Marchand en dé- ii 

tail, & beaucoup d’Artifàns mêmes vivent ^ 
mieux qu’un Pafteur de l’Eglifo. 

Il eft vray qu’d y a quelques Evêques , 5 

mais peu en nombre , qui ont un allez bon i, 
Revenu , celui de Durham eft le plus con- 
lîdérablc, montant à plus de 60C0 L. St. <{ 
avant les derniers troubles fous Charles I. 
mais du depuis on en a beaucouo ôté , de ^ 
forte qu’aujourd’huy il ne vaut pas plus de ^ 
gyoo. L. St. de Rente. i 

La grande diminution du Revenu du ^ 
Clergé & le peu de foin qu’on a de con- 
ferver & d’augmenter le Patrimoine de 
l’Eglife, eft la honte & l’infâmie de la Re- 
formation d’Angleterre., & ruinera peut- ^ 
être un jour l’Eglife & l’Etat. Le judip \ 
cieux Monft. Hooker, qui dans la Préface J 
de fos Ouvrages a prédit les derniers Gucr- 5 
res Civiles 40. ans avant qu’elles arrivai ; 
fent, ayant remarqué combien l’Eglifè de 1 

fon 
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fbn tems étoit dépouillée tous les jours de 
fcs droits , & que c’étoit l’opinion commu» 
ne , que de donner 4 i*Eglife fentoit le Jadaifme 
& le Papifmej & que de prendre de PE^ltfete 
que nos Per es lui ont donné étoit Ueformation ^ 
déclare que ce ^ui eft dit au Pfèaume 70. 
peut-être vérifie & appliqué à la Religion , 
8c au Service Divin de nôtre tems. Les yourt 
& les années pourront être de 70. ans, maiss^ils 
vont jttfques à 80. la yoye fera bien petite pour 
(eux qui verront la condition de l*Eglife Anglicane 
en te tems~tà. Le plus fçavant Hiflorien 
du Monde ne fçauroit produire un ièul 
exemple d’un Etat heureux , où le Clergé 
eft pauvre & méprifé. La derniere rulc 
dont le Diable fè fert dans le Monde, dit 
S'. Grégoire, eft quand il ne peut pas ren- 
dre mépri fable la Parole de Dieu Scies Sa- 
cremens par des Erreurs & par des Héréfies, 
il tâche de faire méprifèr le Clergé, &de 
lui ôter fà réputation , comme on le voit 
aujourd’huy en Angleterre , où il éft re- 
gardé de plufîeurs comme la pouffiére&le 
rebut du Peuple. On croit que c’eft un 
des honneur dans une Famille que de defti- 
ner quelqu’un à la Profeflion Ecléfiaftique , 
Sc une Femme a honte de fe marier à un 
Homme (PEglifê ; au lieu qu’autrefois en 
Angleterre le Clergé étoit en fi haute efti- 
me , que non-feulement les principaux 
d’entre la NoblefTe , mais même les Fils 

F X & 
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& les Frères de pluHeurs Rois, tant avant 
Qu’aprés la Conquête , fe font fait honneur 
de prendre les Saints Ordres, comme cela 
fe pratique encore aujourd*huy dans plu- 
lieurs Etats Chrétiens. Ethewôlphe Fils 
écSucceflcur d’Egbert Roi Saxon, fut 
‘ Evêque de Winchefter lorlbue fon Pere 
mourut. Odop Frère de Guillaume le 
Conquérant ètoit Evêque de Bayeux. 
Henry de Blois Frère du Roi Etienne a 
été Evêque de Winchefter. Godefroy 
Plantagcnet Fils de Henri II. fut fait E- 
vêque de Lincoln. Henry de Beaufort 
Frire de nôtre Henry I V. futaufti Evê- 
que de Winchefterj & longtetns après. 
Henry VII. Prince fi fage avoir deftiné 
fon Fils puifné pour être Ecléfiaftique. 
Cette Politiaue eft encore obfervée par le 
peu de grandes Familles Papiftesqui font 
en ce Royaume , parmy lefquelles on voit 
des Frères 6c Fils de Ducs, Marquis, Com- 
tes 6cc. fe faire d’Eglifc; ce qui les fait 
refpeâer non-feulement parmy eux , .mais 
même parmy les plus fages ôc civilifez 
Proteftans. Pendant que cette Politique 
a duré en Angleterre, les EcIéfialHqucs 
poflédoient les premières Charges & les 
plus beaux Emplois. Nous avons grand 
lujet de croire oc d’eipérer que ce tetns re- 
viendra encore , au moins à l’égard de 
reftime 6c du refpeèb que Ton doit avoir 

poilr 
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pour le Clergé, le Roi en donne uo grand 
exemple , car S. M. traite tous'Ies Ecclé- 
iiadiques avec tout Fhonneur imagina- 
ble. 

Mais pour revenir aux Evêques , le là- . 
lut du Royaume & le fervice de l’Etat dc- 
pendoient tellement d’eux , & leurpréfen- 
ce étoit fî nécelTaire dans la Ville de Lon- 
dres, que chaque Evêque ÿ avoit un Hô- 
tel. L'autorité du Clergé étoit grande 
en ce tems-là , & leur mémoire devroit 
être précieufe à tous ceux qui confidé- 
reront qu’ils font les Auteurs des grands 
avantages dont le Royaume Jouit, étant 
certain qu'il y a peu de chôfes d’impor- 
tance pour le bien de l’Eglifc&derEtar , 
ou les Evêques & les Ecjéfiaftiques n’ayent 
eû la meilleure part* Les excellentes 
Loix des Rois Ina, Athelftan, Edmund» 

& de S*. Edouard , ont été faites par le 
eonfeil&àla perfuafîon des Prélatsnom- 
mcz dans l’Hiftoire de ces tems-là. L’u- 
nion des deux Maifons d’Y ork & de Lan- 
callre , dont la quérelle a coûté tant de 
fang , fut faite par les foins & par la pru- 
dence de l’Evêque Morton Confeiller. 
d’Etat pour lors. L’union des deux Royau- 
mes d’Angleterre & d’Ecofle fut l’Ou- 
vrage de l’Evêque Fox , ce fage Prélat qui 
confcilla à Henry VII. de donner fa Fille 
aînée au Roi d’EcolTe, Ôc fa puifnée au Roi 

F 3 . ' de 
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deFrance.Prefque tous les Edifices publics 
ont été bâtis & fondez au^ dépens & par 
les contributions généreufes des Evêques. 
Ce font eux qui ont -jetté les premiers 
fondemens & enrichi les plus beaux Col- 
lèges de nos deux Univerfitez, quantité 
d'HôpitauX) Eglifes > Palais , ôc Châteaux 
magnifiques. Le Pont de Londres qui 
cft un des plus admirables Edifices de 
rEurojpe» a été premièrement commen- 
cé par la libéralité d’un Archevêque , & ce 
fut à la prière d’un Evêque de Londres 
Que Guillaume le Conquérant accorda de 
«grands Privilèges à cette grande Ville: 
& en reconnoiflance d’un tel bienfait, 
Mylord Maire & tous les Aldcrmans a- 
▼oient accoutumé avant l’incendie de 
Londres, d’aller certains jours de fête en 
proeeflîon à la Cathédrale de S*; Paul à 
l’entour du Tombeau decet Evêque. 

Nous fommes redevables aux Evêques 
& aux Ecléfiaftiques de la converfion de 
ce Royaume à la Religion Chrétienne, 
delà Reformation de la même Religion, 
£c de la défenfe de fa Doébrine fie de fa 
, Difcipline. 

' j’ennuyerois le Lcéleur fî Je voulois 
rapporter icy tous les biens que les Evê- 
ques ôc autres Prélats ont fait au Public, 
depuis même le rétablifiement du Roi 
Charles & le leur. Quelles fommes d’ar- 

gent 





d’Angleterre. ivj 
gent n’ont ils pas dcpenfé à réparer leurs 
Isglifcs » & leurs Palais , à fonder & à bâtir 
des Hôpitaux , à faire des charitez aux 
pauvres Veuves des Ecléfîafliques , pour 
racheter les Efclaves Chrétiens. ^On fçait 
qu’ils n’ont rien épargné pour affifter le 
Roi Charles dans fon Exil; & pour le ré- 
tablir. 1 1 feroit ennuyeux d’en rapporter 
icydes exemples. 

Comme le Clergé a rendu plus de fer- 
vice â l’Etat qu’aucun des trois Ordres du 
Royaume, auilî leur a-r-on rendu plus de 
rcfped & de rcvérence : Nos Ancêtres 
avoient une fi grande vétiération pour eux,; 
que l’on fe mettoit ordinairement à ge- 
noux devant eux » Ôc on leur baiibit les 
pieds. PJuficurs de nos Rois Saxons ôc 
Normans , 6c4es plus grands Seigneurs les 
refpeâroient fi fort qu’ils les obligeoient 
de figner les Aftes publics devant même 
les propres Fils & Frères des Rois , & de 
prendre place au^delTus d’eux. L’an. laoo. 
trois Rois , fçavoir celui d’Angleterre, 
celui d’Ecofie, & le Roi du Pais de Galles 
pour témoigner leur piété & leur vénéra- 
tion envers Hugues Evêque de Lincoln, 
ne dédaignèrent pas de porter fon Corps 
au Tombeau fur leurs Epaules. 

Et cependant il n’y a pas julqu’auxE- - 
trangers qui n’ayent remarqué que le Cler- 
gé d’Angleterre eft non-feuleraem hai des 
F 4 Ri- 
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Papiftes & des Non-Conformiftes, mais, 
même de ceux qui font de fa Communion. 
O Deus , in quA Ttmpora refervafii nos ! 


C H A P. XIX. 
la Noblejje d' Angleterre, 

D Ans toutes les Monarchies ceux qui 
fc font diilinguez par leur courage , 
par leur zélé pour leur Patrie, par leur 
vertu » &c. ont été jugez dignes de jouir 
de certains Privilèges, Titres, & Hon- 
neurs qui les élevoient au-deÜ'us du Com-; 
muo> ils ont mérité d’être placez.dansun 
plus haut lieu , & de fervir coropoe d’E- 
cran entre le Roi & le peuple, pour défen-. 
dre le Souverain de l’infolencc de fes Su-, 
jets, & le Peuple de la Tyrannie du Roi, 
& par leur confeil, parleur courage, & 
par leur conduite fe mettre entre deux 
pour foûcenir les intérêts du Prince , & 
des Sujets , ce que les Perfonnes du Com- 
mun n’ofent ny ne doivthn pas faire. 

La Noblefle d’Angleterre eftappellée 
la Pairie d’Angleterre , parce qu’ils font 
tous Pairs du Royaume , Pam Eegniy 
c’ed-à-dire NobiUtate Par «, Pairs en Noblcl^ 
fe, quoique Graduimpares y inégaux en de- 
grez. Il n’y a que cinq degrez de NoblclTc 

en 


Digitized by Google 



l/A N G L E t E R R E.' TI9 

en Angleterre, fça voir ccluy de Duc, Mar^ 
quis, Comte, vicomte & Baron, 

Un Duc, en Latin lyux à ductndê ^ cd un 
homme noble qui anciennement étoit Gé« 
néral & Condufteur d’Armce en lems de . 
Guerre î ou bien Gardien des Marches Sc 
Frontières , & Gouverneur des Provinces 
en tems de Paix •, apr^ cela dans la fuite 
du tems ib les pofféderenr en Fief pour 
leur vie, & enfin ils furent fait&héréditai- 
rcs & Titulaires des mêmes Provinces; 
Le premier Duc en Angleterre après Guil- 
laume le Conquérant, fut Ëdoüard Prince 
de Galles furnommé le Prince noir, élevé 
à cette Dignité par Ion Père F.doüard III. 
l’an 1 1 . de fon Régne. Aujourd’huy le 
Roi crée un Duc par Lettres Patentes en 
lui mettant l’Epée au cèté, le Manteau 
Ducal fur les Epaules, une Couronne £c un 
Bonnet Ducal furla’Tête, & une Verge 
d’Orenlamain. 

Un Marquis , étoit ainfî nommé du 
Gouvernement des Marches & Fontiércs 
qu’il àvoit. Robert Vere Comte d’Oxford 
fut le premier créé Marquis de Dublin 
l’an 8. de Kichard II. Le Roienfaifane 
un Marquis lui met l'Ëpée au côté , un 
Manteau d’honneur fur les Epaules , un 
Bonnet &.une Couronne fur la Tête, 5c 
fes Lettres Patentes entre les mains. 

Les CQOUes, Comités en Latin , font ainfi^ 

F f appel*' 
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appeliez parce qu*ils dévoient accompa;* 
gner le Roi , Comitari Regem , pour le fervir 
de leur Confeil J &de leur vie & fortune^ 
Les Saxon&lesappelloient en leur Langue 
Ealdorman , les Danois Roilat y les An- 
glois aujourdjiuy Earles. On leur don- 
noie autrefois le g., denier du profit des 
Procez qui fe jugeoient dans la Comté 
dont ils portoiem le Titre pour entretenir 
leur Etat , mais aujourd*huy cela ne fe fait 
plus: êc au lieu qu*autrefois un Comte 2c 
une Comté éioient Corrélatifs, ny ayant 
point de Comte fans Comté, à prefent le 
liombredcs Comtes augmemant tous les 
jours fans que Ton augmente les Comt^ » 
ils ont été obligez de prendre leursTîtres ,, 
les uns deqpelque lieu confidérable delà. 
Comté» d'autres de quelque grande Vilr 
le, enfin dansxes derniers temsdcquel?^ 
^e Bourg ou, Village* Le Roi- fait un 
Comte en lui mettant l’Epée au côté, un 
Manteau Comtal fur les Epaules , un Bon- 
net & une Couronne fur la Téte>~ & les 
Lettres Patemes entre fes mains. Tous 
les Comtes font traitez par le Roi de- 
Coufins, Confanguînei noftri y & ilsr parlent 
toujours d’eux-mêmes au pluriel dans Ics^ 
Aébes Publics^ Nous ; Ils prennent leur- 
Titre, comme nous avons dit, de queK 
que Province,- Ville, ou Place, à la rc- 
ftrve.de. deux dont Pua cft pcrfonci,. 

rçavoir^ 
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fçavoir le Comte Maréchal d’Angleterré, 
quieft non-feulemenc honoraire Sc Tiru* 
laire comme les autres , mais d’Office ex 
offidffi ôcramre Comte efl: Nominal, fça- 
voir le Comte de Rivers , qui tire fon l'i- 
tre d’une illuftre 6e ancienne Famille» au. 
lieu que les autres l’ont de quelque Place. 

Vicomte, comme qui.diroit tenant la 
place du Comte, yiee~Comes, quafi yùe-Comi- 
tis Gubernaturus Comitatam. Cetre quali i é , ? 
félon l’opinion de quelques-uns » fut pre- 
mièrement donnée par Henry V I. l’an ’' 
i8. de Ton Régne à Sire Jean de Beau* 
mont, quoiqu’on trouve que dés la 5. an-* 
née de Henry V. le Sire-Robert Brent fut ‘ 
fait Vicomte. Le Roi les traite auffi de 
Goufinsj.6c ils’font crées par Lettres Pa-~ 
tentes^ 

Dans les Loix des Lombards 6c dex 
Normans le mot de Sort Baron, fignifiê 
yir homme , 6c encore aujourd’huy les^ 
Efpagnolslê fervent du mot de Varoa ou; 
Baron dans la même lignification ; de for- - 
te qu’un Baron eft un Homme par cxcel-- 
lencc un Homme d’importance , yirNota- ■ 
W/ii & Primipalis } -c'e{i pourquoi les princi- - 
paux Bourgeois de Londres étoient an- 
ciennement appeliez Barons , 6c ceux des ^ 
cinq Ports le font encore aujourd’Kuy. 
Braébon dit qu’ils étoient appeliez Barones , . 
qqap. Robur BtUif comme étant la force de 

F 6 la ‘ 
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la Guerre , le faluc du Roi & du Peuple 
dépendant de leur courage Sc de leur con- ' 
duite dans la Guerre. 

Anciennement tous les Barons n*étoienc ' 
pas Pairs du Royaume. Il n’y avoit que 
ceux qui relcvoient du Roi per BatonUm in-- 
tegram i laquelle Baronie devoir a?oir trei- 
ze Fiefs nobles, chaque Fief noble valant 
2,0. Liv. St. par an , êc quiconque avoir 
la valeur & les Fiefs croit fbmmé par le 
Roi de fc trouver au Parlement $ mais au- 
jourd’huy relever du Roi per Bdroniam e(F 
par héntage y foit que la Baronie foie 
moins ou plus riche & noblc-^ 

Les Barons n*étoicnt pas en fî grande 
eftirae au commencement du Régne de 
Henry HL comme Ils le furent aprés> 
lorfque le même Roi ayant éteint la rebeh- 
Mon qui s’étoit élevée contre lui, n’appel- 
la par fes Lettres Circulaires au Parlement 
^e les Nobles qui lui avoient été fidèles. 

Ct que les Rois fes Succeflèursayant aulB 
obfcrvé, defoFt* ha biles Jarifconluhes af- 
lûrcnt qu’il n*y a que ceux qui font con« 
viez par Lettres du Roi de venir au Par- 
lement, qui foient véritablement Pairs du 
Royaume# 

Les Comtes Palatins, 5 c les Comtes des 
Marches Frontières avoient autrefois leurs 
Barons fous eux , comme il y en a encore 
à préfent dana la Province de Gheflert 

mai& 
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mais comme parmy les Ëvéques cetix-1» 
feulement qui relèvent immédiatement du 
Roi font Pairs du Royaume , d'où vient 

? ue rEvcque.de Tlfle de Man n’ell; point 
air, car il relève du Comte de Derby » 
tout de même des Barons , il n’y a que 
ceux qui relèvent immédiatement du Roi 
qui foient Pairs du Royaume. 

Caput BaronU e(l quelque Château ou 
Terre où le Seigneur fait fa demeure prin- 
cipale, lequel ne peut pas être partagé en- 
tre les Filles, & qui au defaut d'Enfans 
Mâles revient à la Fille aînée > qui doit 
payerla dot de fes Sœurs. 

Une Terre tenue en Baronie n'ànnoblic 
point le PofTeflcur s’il étoit Roturier au- 
paravant , quoiqu’elle l’oblige à tous les 
ferviccs^ue la dite Terre doit au Roi ^ ny 
une Terre qui doit fervice de Roture au 
Roi ne rend pas un Noble qui en joüit. 
Roturier. 

Le Roi fait un Baron quelquefois par 
une Lettre qu’il lui écrit de venir prendre 
feance dans la Chambre Haute du Parle- 
ment } mais le plus fou vent le Roi lesfait 
par Lettres Patentes. 

Tous les Seigneurs de la qualité 8c du 
rang cy-deffus font Lords, dumotSaxom 
laford qui veut dire Domwus: les Lords Spi- 
rituels 8c Temporels font tous Va0aux du 
Roi, 8c au tems de leur création & fuc- 
^ , F 7 çeifiott’ 
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ceSion ils füntobligeaxifi prêter le ferment 
de fidelité &• de faire hommagç au Roi 
leur Souverain , à qui ils payent de cer- 
tains droits pour marque de leur fujet- 
cion. 

Il nV a que le Roi fcul qui donne les 
Titres & diftribuë les Honneurs comme 
en étant la feule Source. LesLoixd’An- 
gleterrc défendent à tous les Sujets du> 
Royaume de recevoir aucun Titre héré-» 
ditairc d’honneur oude Dignité d’un Prin- 
ce Etranger, parce que» dit nôtre Loy,, 
e’eft un.droit de la Majefté Royale ,« & 
une marque de la Puiflan.ee Souveraine. 
Les Honneursque le Roi donne ne fe peu- 
vent perdre que faute d’Héritiers Mâles,' 
à moins que les Lettres Patentes n’y com- 
prennent les Filles, ou bien par quelque 
Crime énorme , & alors la Famille ne peut 
pas être rétablie dans fes honneurs qucpaï‘ 
un Afte de Parlement. 

On orne la Tête de ceux que l’on fait 
Nobles d’une Couronne , pour marquer 
qu’ils doivent fervir le Roi de leurs con- 
fcilsen tcmsdePaiîç, & on leur met une 
Epée au côté pour leur apprendre qu’ils* 
doivent combattre pour le Roi & pour* 
leur Patrie en tems de Guerre. • 

Les difFérens degrez de Nobleflê font 
diftingUGZ entre eux par les Titres , quali- 
tez^ marques d’honneur. 

On- 
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On donne à un Duc le Titre de Gr^ifr y. 
&en lui écrivant on le traite de Très-haut 
& Puijfant Prince. Un Marquis de très Noble 
& Puifant Seigneur - un Comte de même; 
un Vicomte de Véritablement Noble>& Puiffant 
Seigneur , un Baron de véritablement Noble 
Seigneur. 

Leurs Couronnes font diflfcrentes , celle 
d’un 1 Baron eft un Cercle ou Bourletàfix- 
Perles qui leur a été donnée par Charles IL 
Celle d’un Comte eft un Cercle de Perles 
làns nombre y la Couronne d’un Vicomte 
eft un Cercle de Perles foûtenuës flir de 
hautes pointes avec des feuilles cntremêlées- 
non pas fi hautes que les Perles. Celle des 
Marquis, de Perles & de Feuilles de Frai*, 
fier d’une égale hauteur ; & la Couronne 
Ducale eft de Fleurons làns Pêrles. La. 
Couronne d’un Duc qui eft du làng Royal 
eft entremeflée de Croix & de F&irs de 
Lys , comme celle du Prince de Galles, qui ■ 
n’cft différente de celle du Roi , qu’en ce . 
qu'elle n’eft pas fermée , & qu’elle n’a . 
point de Globe ny de Croix au milieu- 
Les Nobles font aulfi diftingue^ par leS' 
Robes qn’ils portent dans le Parlement , 

Î >ar les différentes bordures fur les Mante- 
ets des mêmes Robes. Le Mantelet d’un 
Baron n’aque deux bordures, celui d’un 
Vicomte deux &derajr^, celui d’un Comte 
trois , .d’un Marquis trois & demy , & c^« 

lui 
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hii df^un Duc quatre. Le Màntclet d’un 
Duc , Marquis , & d’un Comte, eft doublé 
d’Ermincs , Celui d’un Vicomte & d’un 
Baron de quelque autre fourrure blanche. 

La Noblefîè d’Angleterre a joüi de touÉ 
tems de grands Privilèges. Tous les Pairs 
du Royaume étant confidérez comme les 
Confèillers héréditaires 6C perpétuels du 
Roi, leurs pcrlbnnes dans le tems même que ^ 
le Parlement n’efl: pas aflemblé ont le Pri- 
vilège d’être exemtes de tous arrêts, ex- 
cepté pour Crime de Trahifon, Félonie, 
brèche de la Paix, ou mépris de SaMa- 
jefté. On ne peut accorder ny de prilê de 
Corps ny ajournement perfoncl pourdebte 
contre eux. En cas de haute Trahifon, 
ou de Félonie , on ne peut procéder contre 
un Noble par devant d’autres Juges que les 
Pairs du Royaume qui ne font pas obligez 
de prendre le ferment, comme les Jurez or- 
dinaires , mais il fuffit qu’ils Jurent fur leur 
honneur. Il n’y a point de cas où l’on 
puifTe obliger un Pair de donner Caution 
de fa Conduite , on ne peut pas le contrain- 
dre de, prendre fon ferment , onl’encroid 
fur fon honneur comme inviolable. Tous 
les Pairs pendant la Séance du Parlement 
ont le Privilège , étant légitimement ab- 
fcns , de fubftituer un autre Pair qui opine 
pour eux. Privilège que les Membres de 
la Chambre-Bailè n’ont p^s. Dans les Çom- 

miffîoDS 
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miflîonsqu’on leur donnê il leur eft permis 
de mettre des Députez pour les exercer , la 
Loy fuppolânt que leur préiènee eft plus 
néceflàire auprès du Roi. On avoir autre- 
fois coûrurae de les interroger lur leur al- 
légeance & fidélité , & fur la loyauté de 
leur Chevalerie , & de mettre dans leur ré- 
ponfe sttperMnoùm fur leur honneur , fans 
les obliger de faire aucun Serment, quoi- 
que depuis quelque tems çar la négligence 
de quelques Pairs ce Privilège ait «é quel- 
quefois violé. 

A L’ouverture du Parlement, on n’o- 
blige point les Pairs à prêter le ferment de 
Suprémacie , comme on feit les Députez , 
delà Chambre Baffe , parce qu’on fuppofe 
que le Roi eftafluré de leur fidélité. 

Il n’y a . que les. Pairs à qui on donne la 
qualité de Lords ^ & aux Gi-ands Officiers 
de la Couronne, : & ce n’eft que par civi- 
lité qu’on la donne aux Fils de Ducs, de 
Marquis, & de Comtes. 

Un Pair étant appellé a la Cour ou au 
Parlement a le Privilège de chafîèr dans les 
Parcs du Roi , & d’y tuer un. ou deux 
Daims. Les loix d’Angleterre font fi fèn- 
fibles à l’honneur & à. la réputation d’ua 
Noble , qu’il y a une Ordonnance qui dé- 
fend de l’ofîènfèr par de faux rapports qui 
pourroient attirer du fcandale fur leurs per- 
fonnes, ou faire naître quelque quérelle 

entre 
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cntrcÆtBr& le Peuple , on appelle ce cri- 
me Scandatam Ma^natum. 

Us ont tous le Pnvil^e d’avoir un cer- 
tain nombre d’Aumôniers , qui peuvent 
polleder plulîeurs Bénéfices à charge d’A- 
mes. 

Un Pair du Royaume peut retenir chez 
lui fix Etrangers au lieu qu*un autre n’en 
peut avoir que quatre. 

Chaque Comte peut avoir huit Ton- 
neaux de Vin fans payer les droits, Sc les 
autres P^irs à proportion. 

Nonobftant tous ces grands Privilèges , 
£c plufieurs autres que je pafiè fousilTen- 
ce , toutefois les plusgrands Seigneurs du 
Royaume, fans en excepter le Frère & le 
Fils du Roi , n’a jamais eu le Privil^e 
d’un Grand d’Efpagne , d’ête couvert en 
lapréfenceduRoi , à la relèrve de la Mai- 
ibn deRatehs, à laquelle la Reine Marie 
ftBur d’Elizabeth donna ce Privilège pour 
quelque belle aétion. Nôtre Nobleflc n’a 
pasaufiî ce Privilège dont celle de France 
joüit , par lequel leurs Domaines , Terres 
& Dépendances qu’ils tiennent par leurs 
mains , font exemts dè Tailles 8c Impôts ; 
ce qui les attache tellement à leur Roi , ^ue 
les Rebellions n’y font jamais de duree , 
au lieu qu’en Angleterre, le plus Grand 
Seigneur n’eft pas plus épargné qu’un fim- 
ple Laboureur quant àcet Article. 

Pour 
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Pour le rang & la prélèance entre les 
Pairs d’Angleterre ; Il feut remarquer qu’« 
aprés le Roi 8c la Famille Royale , les Ducs 
ont le pas, aprcs'euxles Marquis, les Fils 
aînez des Ducs ; les Comtes, les Fils aînez 
des Marquis, les Puifnez des Ducs ; les Vi- 
comtes , les Fils aînez des Comtes , les 
Puifnez des Marquis : les Barons , les 
Puifnez des Comtes , les Fils aînez des Ba- 
rons, les Puifnez des Vicomtes , lesPui^ 
nez des Barons. 

Remarquez que tous les Nobles du mê- 
me Degré prennent rang lèlon le tems de 
leur crration. Le Grand Chancelier du. 
Royaume, le Grand Tréforier, le Prélî- 
dent du Conlèil d’Etat , le Garde du Sceau 
Privé marchent devant tous les Ducs , & 
après la Famille Royale, pourveu que tous 
les Grands Officiers foient Barons feule- 
ment. Après eux le Grand Chambellan 
d’Angleterre le Conneftable ^ le Comte 
Maréchal , le Grand Amiral , le Grand 
Maître de la Mâilbn du Roi , ÔC le Cham- 
bellan de S.'M;. prennent place immédia- 
tement après le (iarde du Sceau Privé , 8c 
au-deffus de ceux qui font du même Ordre 
qu’eux. Les Secrétaires d’Etat qui font 
Barons ont le pas devant tous les Barons qui 
ne font pas des Officiers nommez cy-def* 
fus. 

Les Fils aînez des Ducs ont la qualité de 

Mar- 
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Marquis , ceux des Marquis dé Comtes , 

& ceux des Comtes de Barons. 

11 y a certaines marques de Grandeur & 
de diftinélion propres à chaque Degré de 
Nobleflè. Un Duq, par exemple, peut- 
avoir un Daiz , & une Ducheffe le peut fai- 
re porter la queue par une Baronne , non 
pas en préfence du Rpi ou de la Reine. Un 
Comte ne doit point laver avec un Duc 
fanslàpermiflîon. Un Marquis peut aulîî 
avoir un Daiz , & une Marquife fe peut fai- 
re porter la queue par la Femme d’un Che- 
valier, & un Vicomte ne doit point laver 
avec lui s’il ne le lui permet. Un Comte a 
aul^ un Daiz , mais a frange lèulemeht fans 
pendans , & une ComtelTe lé peut faire por- 
ter la queue par une Demoifelle. 

JLès Loix & Coutumes du Royaume _ 
confidérant les charges & dcpenfes que 
ceux qui. font dans» les degrez d’honneur 
font obligez, de faire , ont ordonné que . 
Chaque Noble auroit un Revenu propor- 
tionné à là qualité, 6c des Terres hérédi- 
taires pour ^ûtenir leur rang /& les frais 
qu’ils font obligez de faire pour le lèrvicc 
du Roi ôc de leur Patrie. 


Un Baron devoit avoir treize Fiefs No- 
bles & un Tiers qui valoient pour Lors 
260. Liy. St. tous les ans , & il eft cer- 
tain que la Livre Sterl. en ce tems-là en- 
valoit vingt d’aujourd’huy. Ua Comte 
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avoit 20. de ces Fiefs Nobles, & un Duc 
40. 

Comme le Roi d’Angleterre a toujours 
cû la réputation d’être le plus riche Roi 
de l’Europe en Domaines , auffi la Nobleflê 
Angloiiê a été elHmée la plus riche du 
Monde en fonds de Terre. Il y a aujour- 
d’huy des Seigneurs qui ont qoooo Livres 
Sterlings de Rente en Terre, qui font 
400000’francs de France, plus ou moins; 
d’autres en ont vingt, Sc quantité au defTus 
de dix mille Livres Sterlings, en forte que 
l’un portant l’autre ils ont bien huit mille 
Livres Sterlings par an chacun . 

La Nation Angloîfc n’a cédé à aucune 
Nation du Monde en courage, fàgeflê, 
fîncérité & honneur,& fur tout la Nobleflc. 
LaMâÜbnde chaque Seigneur étoit com- 
me un petite Cour bien réglée , où les Gen- 
tilshommes envoyoient leurs Enfens pour 
y être élevez dans toutes fortes de Vertus , 
leurs Tables étoient bien fervies , leurs Of- 
ficiers bien réglez , leurs Exercices , re- 
crations, &c. fâifoient honneur à l’Angle- 
terre. Ils paroiflbient toujours avec des 
trains magnifiques , 6c ne hantoient que 
des Compagnies dignes d’eux. 11 eft vray 
qu’aujourd’huy il fe trouve parmylaNo-, 
olcflè des Seigneurs , qui à caufe d’une 
longue Paix oc de la mollefiè & corru- 
ption dans laquelle on vivoit fous les deux 

der- 
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derniers Régnes , fefbncjettez dans le lu- 
xe & ont d^énéré de cette bravoure , 6c 
fâgellb , & qui par le peu d’éducation 
qu’ils ont eu le font tellement débauchez , 
qu’à peine trouve-t-on aucun veftige de 
ce Courage , Prudence , Juftice , Inté- 
grité , honneur , & Grandeur de l’an- 
cienne Nobleflè. Cependant depuis la 
dernière & heureufè Révolution que nous 
avons veû nôtre Roi à la tête d’une puil> 
fànte Armée tous les ans, nous avons veu 
quantité de nos jeunes Seigneurs luivre lès 
pas, & combattre avec une valeur digne 
d’un Prince & d’un Général fi belliqueux. 
Et il y a lujet d’elpérer que la Paix étant 
laite & le Roi ayant témoigné dans la der- 
nière Harangue qu’il a laite au Parlement* 
qu’il étoit réiblu de reformer l’Etat '& les 
Mœurs , nous verrons la Piété , la Sageile , 
la Jufiice & la Sobriété refiablies dans ce 
Royaume, fous un Prince véritablement 
pieux 6c Juftc. 


Chap. 
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Chap. XX. 

Ties Gentilshommes , ou de laptite 
Nobleffe d* Angleterre. 

L a Loi d’Angleterre, contre la Coutu- 
me des autres Païs, n’appelle pas No- 
bles ceux qui font au-deffous de la qualité 
de Baron j ainfî non-leulenaent tous les 
mronets , Chevaliers , Ecuyers , Gen- 
tilshommes , mais auffi tous les Fils des 
premiers Nobles font par nos Loix mis aà • 
nombre des Roturiers & Communes du 
Royaume ; c’eft pourquoi le Fils aîné d’un 
Duc, bien ^e par civilité on l’appelle 
Marquis ou Comte , eftant appellé en Ju- 
ftice, efl: traité comme un fimple Artifon 
ce jugé tout de même, & n’aféance que 
dans la Chambre Baflè , s’il eft éleu Dé- 
puté au Parlement , jufques-à ce que le Roi 
lefalTePairdu Royaume, ouquefonPere 
foit mort. 

premier degré d’honneur après celui 
de Baron , eft de Baronet qui eft héréditai- 
re# Ils ont etc inftituez a la place des an- 
ci^ens Valvaffeurs entre les Barons & les 
Chevaliers. Jaques I. les inftitua l’an 
loii. Cet honneur fo confère en donnant 

des 
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des Lettres Patentes de Baronet à un Hom- 
me 6c à fês Heritiers mâles légitimes. Pour 
être fait Baronet il faut payer dans PEchi- 
quier ou Tréfor Royal autant d’argent 
qu’il en faut pour entretenir trente Soldats 
trois ans durant, à raiion de huit fols par 
jour, ce qui coûte, y compris les droits, 
prés de douze cens Livres Sterlings. Les 
Baronets précédent tous les Chevaliers , à 
l’exception de ceux de la Jarretière, ceux 
qui font duConfeil d’Etat, & les Banne- 
rets qui font faits Chevaliers fous la Baniére 
du Roi au tems de la Guerre déclarée. Sa 
Majeflé ou le Prince de Galles eftantpré- 
. fonte dans les Armées du Roi , les Baronets 
fo placent auprès de l’Etendard Royal. 

Le nombre des Baronets tie devroitpas 
excéder folon là création celui de 200. 
mais il y en a plus de 600. aujourd’huy. 

Les Allemans avoient coûtume , en dé- 
clarant la Jeunellè capable de porter les Ar- 
mes de leur mettre entre les mains un Ecu 
êc un Javelot, comme eftant propresàfor- 
vir à la Guerre 9 & à devenir Membres de 
la République , au lieu qu’auparavant ils 
nefaifoient que partie de leur Famille j 6c 
cela à Pexemple des anciens Romains qui 
donnoient à leur Jeunes Gens Togam v'mUm^ 
la Robe Virile , qui les rendoit capables 
des fonétions Militaires j on les appelloit 
alors en Allemand , dont nous avons 
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emprunté le mot de Kni^bt en Anglois , 
qui veiitdire Chevalier ou Cavalier, parce 
qu’ils avoient coûtume de fervir à cheval 
à la guerre. Nôtre Loi les appelle Milites, 
Soldats , parce qu’ordinairement ils tien- 
nent des Terres en Fiefs qui les obligent 
de fèrvir le Roi à la guerre. S.M. donne 
ordinairement la qualité de Chevalier pour 
quelque fervice perfbnnel,d’où vient que le 
Titre n’eft point héréditaire 6c eft éteint 
avec la Perfonne. 

Il y a plufieurs fortes de Chevaliers en 
Angleterre , dont les premiers ôc les plus 
honorables font ceux de la Tarréticre. Cet 
Ordre eft eftimé le plus ancien & le plus 
honorable de la Chrétienté. 

Il fut inftitué , comme cela fe voit dans 
les Statuts de l’Ordre , l’an i , &le 25. 
du Régné d’Edoüard III. qui a li fou vent 
triomfé de la France , & qui en même tems 
a tenu à Londres deux Rois Prifonniers , 
Jean de France , & David d’Ecoflé. Ce 
vaillant Roi fut le Fondateur de cet Illuftre 
Ordre de la Jarretière, & choifit des Per- 
fonnesdes plus illuftres de l’Europe pour 
en être. 11 l’inftitua fans doute à l’occa- 
fîon de quelque exploit de guerre, 6c nos 
Hiftoriens devroient l’avoir marqué , & 
non pour l’amour qu’il portoit à la Com- 
telle de Salisbury , qui en danfant avoit 
laiflé tomber fa Jarretière , ainfi quePoly- 
Tçtft, 1 1 ^ Çj dore 
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dore Virgile le raconte, que tous les au- 
tres ont copié. Cet Ordre eft appelle de 
la Jarretière parce que cette feule partie 
de rhabit fut d'abord choifîe pour être 
toujours portée , afin de faire refibuvenir 
les Chevaliers qu’ils étoient unis par un 
ferme lien de concorde & d’amitié j & 
de peur que quelqu’un n’y donnât une 
mauvaife interprétation , ad obviandam ma~ 
Im MterprftatmemfComme portent de vieil- 
les Archives du Chatcau de Windfôr, le 
inême Edouard ordonna que l’on mît ces 
paroles autour de la Jarretière , Honjf fiit 
quitnal^penfe. 

' Il paroît par d’anciens Aéles que cet 
honorable Ordre eft un Corps , qui a fon 
grand Sceau > fes Statuts ôc Régies, fon 
Chapitre qui s’alTerable à Windfor, fon 
Souverain qui eft toujours le Roi d’An- 
gleterre , 2jT Chevaliers de l'Ordre , un 
Doyen 8c 14. Chanoines Prêtres, 15. de- 
my Chanoines Prêtres , 8c 26. pauvres 
Gentilshommes. Cet ordre a aufiî fes 
Ôtticiers. L’Evêque de Winchefter eft 
toujours le Prélat de l’Ordre , l’Evêque de 
Salisbury en eft le Chancelier , le Doyen 
des Chanoines de Windfor en eft le Secré- 
taire , Il y a un Roi d' Armes qui a foin des 
Cérémonies , inftallaiions , &c. ' 

' On ne donne l’Ordre dfe la Jarretière 
qu’aux Perfonnes de la première qualité , 
‘ ‘ qui 
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qui ont une haute réputation d'honneur & 
de vertu. Le Roi leur donne ou leur en- 
voyé une Jarretière bleue couverte d’Or, 
de Perles & de Pierreries qu’ils font obli- 
gez de toujours porter à la Jambe gauche. 
Ils portent aufli aux Fêtes Solemnclles une 
Robe» un Manteau» un Bonnet de Ve- 
lours noir, avec un Collier d’Orfinentre- 
Jafle de Rofes émaillées de bleu, avec la 
Devife en Lettres d’Or. Ils ne doivent 
paroître en public fansleur Jarretière, fous 
peine de payer deux Ecus chaque fois à 
l’Officier. 

L’An 1626. il fur ordonné par un Ré- 
glement que les Chevaliers de l’Ordre 
porteroient au deiTous de l’Epaule gauche 
iiir leur Manteau , Cafaque, Scju(Ie-au- 
, corps les Armes de S*. George, qui font 
une Croix Rouge, avec une Jarretière d 
l’entour & une Etoile à plufîeurs rayons. 
Bien fouvent les Chevaliers portent pour 
Jarretière un Ruban bleu fort large , & 
le George tout garni de Diamants attaché 
• à un Ruban bleu en forme d’Echarpe., 

Les plus grands Monarques & Princes 
de la Chrétienté fe font fait honneur d’ê- 
tre Chevaliers de cet Ordre.. Depuis fa 
première inftitution on y trouve huit. Em- 
pereurs, 28. Rois Etrangers, & quantité 
de Princes Souverains. 

Remarquez que perfonne ne peut être 
G % fait 
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fait Chevalier de la Jarretière, s’ileft con- 
vaincu d’héréfîc , de Crime de haute Tra- 
hifon, £c de Coüardife. 

Le Grand jour de la Fcte de l’Ordre eft ' 

celui de S*. George le 2,3. Avril. Les Sta- 
tuts , & Cérémonies de Tlnflallation des 
Chevaliers feroient trop longs à inférer 
icy ; nous mettrons à la ân de ce Livre la 
Lifte des Chevaliers de la Jarretière. 

Les Chevaliers Bannerets étoient an- 
ciennement fort-eftimez , mais à prefent 
on ne les connoît prefque plus , nous a- > 
vons dit que le Roi les faifoit à TArmée | 
foiiis l’Etendart Royal. 

Les Chevaliers du «Bain) fontainft ap- 
' peliez parce qu’ils avoient coutume de fc 
- baigner devant que d’étre faits Chevaliers* 

* Hcmy I V. Roi d’Angleterre les inftitua 
le premier l’an 1^99. aujourd’huy le Roi 
les fait le jour de ion Couronnement, ou 
de celui de la Reine , Sc de la création du 
Prince ,de Galles > ils portent un Ruban 
. Rouge en Echarpe. f 

Il y a d’autres Chevaliers qu’on appelle 
Equités Aurati des Eperons dorez qu’ils por- 
tent quand ils font faits Chevaliers. On les 
nomme aufti Chevaliers Bacheliers . com- 
me qui diroit bas Chevaliers. On les fai- 
foit autrefois , en leur mettant une Epée 
au côté, fie des Eperons dorez aux pieds. 
Cet Ordre qui écoit autrefois fort hono- 
rable 
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rable & la recompenfê de la valeur, ell 
aujourd*huy devenu trop commun en An- 
gleterre , & fc donne indiffe'remment aux 
gens d’Epée & de Robe , & même aux 
Marchands. Ils fe mettent à genoux lorf^ 
que le Roi les fait Chevaliers , & S. M. 
les touche légèrement d’une Epèe niie 
fur Tepaule en difant ces paroles , fois chcm 
valser au nom de Dieu j Avance Chevalier . 

Quami un Chevalier efl: condamné à 
mort , on lui ôte fon Baudrier , fon 
Epée, on lui coupe lès Eperons avec une 
hache, & on lui brife fes Armes. 

Les Ecuyers, Scuùgeri^ font ainfi ap- 
peliez , parce qu’ils portoient ancienne- 
ment à la guerre TEcu devant le Prince 
ou les grands Seigneurs , ou bien à caufè 
qu’il» portoient des Armes fur leur Ecu, 
comme des marques de leur qualité, d’où 
vient que nos Jurifconfultes les appellent 
Armigeti. 

Parla Loi d’Angleterre il li’y a propre- 
ment que les Fils des Ducs , des Marquis , 
& des Comtes qui foient Ecuyers ; au- 
jourd’huy les Fils des Vicomtes 6c des Ba- 
rons le font auffi, 6c après eux font les E- 
cuyersdu Roi, les Fils aînez des Puifnez" 
des Barons 6c des autres Seigneurs , les 
Fils aînez des Chevaliers, & les aînez de 
ceux-là lefont à perpétuité, les Ecuyers 
que le Roi fait en leur mettant un Collier. 

G 5 d; 
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D. SS. & des Eperons d^argent aux pieds. 
Enfin on donne la qualité d'Ecuyers à tous 
ceux qui font dans quelque Emploi un peu 
confidérable au fervice du Roi Sc de TE- 
tat. 

En dernier lieu on compte parmi la baf* 
fc Noblefle les Gentilshommes qui n’ont 
aucuns Titres mais qui defcendent de bon* 
ne & d'ancienne Famille, & qui ont toû- 
jours cû des Armoiries. Cette marque 
d'honneur efi venue premièrement des Al- 
1cm ans de qui le relie des Chrétiens l’ont 
prift. Ces peuples fefaifant la guerre, rc- 
préfentoient fur leurs Ecuspourfe diflin- 
guer, desBétes, desOifeaux, &c« 

Un Gentil homme de bonne Maifoo 8c 
bien élevé eft fort eftimé en Angleterre. 
Les plus grands Seigneurs 8dc Roi meme 
ne dédaignent pas fa compagnie, 

. La petite Noblefle d’Angleterre étoit 
anciennement fur ce pied , qu'elle auroit 
cru dégénérer s’ils avoient mis leurs Fils 
dans une Boutique pour être Aprentifs, 
6c nôtre Loi déclare qu’en fait de Cheva- 
lerie c’efl une infamie à un Gentilhomme 
d’époulcr la Fille d’un Marchand en détail, 
ou d’un Bourgeois, parce que ces gens- 
là, comme remarque Cicéron , nibil profit 
tiunt niji admodum mentianturyils ne fçauroient 
gagner beaucoup fans mentir beaucoup. 
D’où vient que les Thébains n’élevoient 

jamais 
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jamais aux Dignitez les gens de Métier 
que dix ans après l’avoir quitté; & par les 
Loix Impériales ils font incapables d’exer- 
cer aucune Charge dans l’Etat & dans l’Ar- 
mée ; c’ed; pourquoi nôtre Loi a crû que 
la Noblefîe d’Angleterre fe deshonoroit 
de permettre que leurs Enfans cherehaf- 
fentleur fortune dans le Commerce » ils les 
élevoient pour être propres à la Guerre , à 
la Cour, ScàTEglire; ce n’eft que depuis 
peu qu’ils les mettent en Apprentiflage , 
qui cû proprement une fcrvitude; car tout 
le profit qu’ils font durant le tems qii’ils 
font Aprentifs appartient à leur Maître , il 
nelcurcft pas permis de coucher dehors , 
ni de fe marier, ni de trafiquer pour eux- 
mêmes. Ils font traitez comme des Servi- 
teurs, En vcf iîé e’eft une honte à la Na- 
tion Angloifc , de voir aujourd’huy des 
Fils de Barons, de Baronets, de Cheva- 
liers ôc Gentilshommes dans des Bouti- 
ques , 6c employez k des Métiers vilsôc in- 
dignes de leur qualité, La véritable No- 
bleffe doit élever fes Enfans pour être ca- 

Î >ables de rendre fervice à leur Roi 6c à 
eur Patrie, à quoi un Gentilhomme efi; 
particuliérement obligé, Domi Legts&foris 
Arma qukm opt'mè (olere , d’apprendre les 
Loix de l’Etat au-dedans pour le fervîr, 
& de fe rendre capable de porter les Armes 
au dehors. 

G 4 Un 
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Un Chevalier Quoique Mineur peut for- 
tir de tutelle à l’égard de Ton bien, defa 
perfonne, 6c du mariage. Ils peuvent avoir 
des Chiens de chalTe ôc chafler par tout * 
s’ils ont 200 . Livres Sterling de Rente; les 
Gentilshommes ont auffi leur privile- 
gcs. 

Remarquez qu’il y a des Perfonnes qui 
a caufe du rang qu’ils tiennent dans l'Ë- 
glifc, dans les Univerfitez, ou dans les 
Armées, quoiqu'ils ne foient pas |nezGenf 
tils hommes, ont le pas néantmoins de- 
vant eux , comme les Doyens , Archidia- 
cres, Grands-Vicaires, Chanoines , les 
Doéleurs en Théologie , en Droit , en 
Médecine , 6c en Mufique , les Princi- 
paux des Collèges des deux Univerfitez; 
tous lefquels marchent immédiatement 
après les Chevaliers 6c devant les Ecuyers ; 
les Juges desCours , 6c les Juiliciers de 
Paix ont le même rang , comme aufS tous 
les Officiers de Commiflîon dans les Ar- 
mées du Roi > 6c de la Cour, tous les Ser- 
gensésLoix 6cc. 

Tous les Bacheliers en Droit 6c en Thé- 
ologie , les Maîtres és Arts , les Avocats, 
tous les Capitaines 6c autres Officiers fub- 
alternes de Commiffion ont le rang de 
Gentilshommes 6c les précédent même. 

Tous les Enfans de la petite Nobleflc 
portent les Armoiries de leurs Ancêtres, 

avec 
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avec cette différence que les aînezîes por- 
tent fimples , $c les cadets avec une bande 
ou quelque autre diftinétion. 

Le Nombre ,de cette Nobleflè eft fî 
grand en Angleterre qu'il le trouve aujour- 
d’huy yoo. Baronets de plus qu’il n’y en 
de vroit avoir depuis leur première inftitu- 
/ tion , qui tous l’un portant l’autre ont 
chacun 800. Livres Sterling de rente en 
fonds de Terre ; plus de 6000. Ecuyers 6c 
Gentils hommes , qui l’un avec l’autre ont 
400. Livres Sterling de Revenu en Terre, 
fans compter les Cadets , dont le nombre 
monte à 16000. ou environ , qui ont peu 
de bien à la vérité , mais que l’on éleve fort- 
bien, ou dans le Droit , la Théologie, les 
Armes &c. ôctrtm dans le Commerce & 
autres Métiers. Le» Terres que la petite 
Nobleflè pofféde eu Angleterre peuvent 
monter à 4. Millions 60. nÿlleLiv. Sterl. 
par an. 

Après la petite Nobleflè fiiivent ceux 
qu’on appelle en Anglois Freehol 4 ers , qui 
tiennent des Terres en propre & par eux- 
mêmes. On les appelle auffi Teoman qui 
veut dire homme commun ou de la Com- 
munauté 5 chez le Roi ce mot lignifie un 
bas Officier. Ces ïeomans poffédent de 
grands biens , on les juge très-propres pouf 
exercer les Offices publics qui ne font pas 
fort confidérables , comme de Connétable , 
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de Marguillier , de Juré : ils ont auffi droit 
de donner leurs llifïrages aux Députez à la 
Chambre-Ballè du Parlement, la Loi d’An- 
gleterre en pluüéurs cas a eu plus d’é^rd 
aux T^om4m qu’aux Marchands. La Loi 
d'Angleterre accorde certains Privilèges 
aux Fretholdert» 11 y a plus de ces gens-là 
riches en ce Royaume que dans aucun Etat 
du Monde. Il cft fort ordinaire d’en voir 
qui ont ioo, & deux cent Livres Sterling 
de Rente , & dans là Province de Kent il y 
enaquiont jufquesà 1200, & 1500. Liv. 
Sterl. par an. 

Outre ces freeholders , il y a un grand 
nombre de ceux qu’on appelle Capjfbolders ^ 
qui tiennent des Terres dépendantes de ' 
quelqueManoir par afte de la Cour du mê- 
me Manoir, & ont forces Terres jus per- 
fttuum & utile Domirùum , un droit perpétué! 
6c un pouvoir profitable , mais non pas Di- 
re^um Dominium un pouvoir ou Domaine 
abfolu. 

Après ceux-cy foivent les Marchands , 
parmy lefquels ceux qui négôticnt dans les 
Pais Étrangers font les plus eltimez,tant à 
caufe des richeflês qu’ils apportent dans le 
Royaume qu’à caulc qu’ils pofledent de 
grands biens , & que la pluspart vivent 
comme de grands ^igneurs ; & quoique 
nos Loix confidérent les Negotians & les 
Marchands comme les derniers du Peuple, 

en 
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en forte qu’un Pupille peut le plaindre de 
Ibn Tuteur qui le veut marier avec des Fil- 
les de cette condition , néantmoins en An- 
gleterre auffi-bien qu’en Italie un Mar- 
chand qui n’a point fait d’aprentiflage 1er- 
vile ne déroge point à SaNoblelTe s’il eft 
noble , & nous en avons veu plulieurs qui 
ont quitté le Trafic pour fuccéder à leurs 
aînez & être Grands Seigneurs. 

Ceux qui vendent en gros tiennent le lè- 
. cond rang parmi les Marchands : vous avez 
enfuitc les Marchands en détail > 6c enfin- 
Ics Artifans 6c gens de Métier. 

Les derniers Membres du Corps Politi- 
que font ceux qui travaillent à la journée, 
que l’on voit mieux meublez & faire meil- 
leure chère que bien des Bourgeois 6c des 
Gentilshommes mêmes dans d’autres Pais.- 
Il n’y a point de Sujets dans le Monde 
qui joüilîént de tant de Privilèges 6c de Li- 
bertez fondamentales 6c hérémtaires com- 
me ceux d’Angleterre. 

Premièrement un Freeman c’eft-à-dire un 
homme franc qui a làfranchife ôc le droit 
de faire toute forte de Trafic ne peut pas 
être emprifonné ny arrêté , qu’auparavant 
l’on n’ait allégué la raifon pourquoy laL.oi 
permet de l’emprifonner. 2. Etant empri- 
fonné , on ne peut pas lui refufor un babear 
Corpus^ c’eft-à-dire de fortir fous caution 
s’il le demande. 3. Si l’on n’allégue aucune 
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caufe de fbn emprifonnemcnt , & s’il a ob- 
tenu un habeas Corpus il doit être mis en li- 
berté. 4. On ne peut pas en tems de Paix 
loger des Soldats chez lui , meme en payant, 
(ans fon confentement. c. Il pofléde fon 
bien dans une propriété u abfbluë, qu’on 
ne peut lui impofer aucune Taxe par for- 
me de don gratuit ou de preft , ou pour 
quoique ce. foit , qu’il n’y ait auparavant 
confenti par lesDéputez du Parlement qu’il 
a lui même choifis. Bien davantage, il peiK 
dilpofèr comme il lui plaît de fbn bien , ea 
donnant à Tes Enfans , fans aucune acce- 
ption Sc fans en dire la raifbn , ce qu’il lui 
plaît. En fîxiéme lieu il n’y a point d’An- 
glois que l’on puidè contraindre à marcher 
hors de là Province pour fcrvir à la guer- 
re , s’il n’y eft obligé par fon Fief ou par 
lès Terres , ou par quelque invalîon, & 
Rébellion ; & on ne peut pas le faire for- 
tir du Royaume malgré lui ny le bannir 
fous quelque prétexte que ce foit. 7. Un 
freeman ne peut être jugé que par des Frrr- 
maus.ôc par la Loi , ou par un Aâe de Par- 
lement. 

En un mot , fi un Anglois confîdére 
qu’il n’cft foûmis qu’à des Loix qu’il a 
faites , . & qu’il s’ell impofé lui même 
les Taxes & les Impôts qu?il paye au 
Roi , il faut avoüer que fes Privilèges 
font beaux, ôc que & condition efl heu- 

reufe,. 
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reuiê , ëc au deifus de celle de tous les 
Sujets du Monde. 


C H A P. XXL 

Femmes d!- Angleterre. 

T outes les Femmes en Angleterre 
font ou Nobles , ou Roturières ; les 
Femmes Nobles le font en trois manières , 
par création , de naiflance , ou par Maria- 
ge. Le Roi fèul peut créer des Ducheflcy 
Marquilès &c. Celles qui le font de naît 
fonce héritent des Teri-es auxquelles ces 
Titres font annéxez , car les Titres d’hon- 
neur foute d’Hoirs mâles defoendent quel- 
quefois aux Filles, c’eft-à-dire à une feu- 
lement , parce que les Titres font des cho- 
ies entières de leur nature qui ne fè peu- 
vent partager , comme les autres Terres 
que l’on partage également ; outre qu’en 
divifont les Titres d’honneur , on en per- 
droit la réputation & le Royaume en lê- 
roit affoibli. Toutes les Femmes qui fe 
marient à un Pair font nobles par 
leur mariage j. mais- fi après fo mort elles 
fo remarient à un Homme qui n’eft pas 
noble elles perdent leur première nobfefo 
& fuivent la condition du dernier mary ^ 
G 7 car. 


irS EstatPresent 
car, dit la Loi, Eodtmmododijfolviturearum 
Nobilitds qtto cotijlituitur ; mais une Femme 
noble par création ou de naifîànce con- 
ferve fa Noblefle quoiqu’elle époufe un 
mary Roturier , car fa Noblefle eft indé- 
lébile. . 

Remarquez pourtant que la Civilité An- 
gloife conferve toûjours la qualité de No- 
ble à une Femme qui ne l’eft que par 
Mariage, quoiqu’elle fe mefallie en fécon- 
des Noces, bien que cela ne lui foit pas 
dû par la Loi. Obfervez aufîique fi une 
Femme Noble de Naiflânce Ducheflé , ou 
Marquife, ou Comteflé, ou Vicomtefle, 
époufe un Baron, elle prend feulement le 
rang & la qualité de Baronne ; mais fi elle 
fe marie à un homme au-deflbus , elle prend 
le rang félon fa Naiflânce. 

La Loi confidére les Femmes nobles 


comme Paireflés du Royaume , & comme 
telles elles font jugées par les Pairs , & 
joüiflcnt des mêmes Privilèges qu’eux, à 
la reierve , félon l’opinion de quelques Ju- 
rifconfultes , qu’elles ne peuvent inten- 
ter un procez fiir le Statut Scatidalum Magna^ 
Tout de même fi quelqu'un avoir 


tum. 


confpiré la mort d’une Femme Noble dans 
la Maifon du Roi , ce ne feroit pas une Fé- 
lonie , comme s’il avoit attenté à la vie d’un 

Pair. ^ . 

QueU 
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Quelque heureufc que foit la condition 
des Femmes mariées en Angleterre , la Loi 
ne laiflê pas d’être fort-févere à leur égard ; 
Car les biens meubles & immeubles que 
l’on donne à une Femme mariée appartien- 
nent immédiatement à fon Mary , elle ne 
peut engager, abandonner, vendre, don- 
ner , ny ahéner aucune choie iàns le con- 
Icntement de fbn Mary; fes habits mêmes 
qu’elle porte ne lui appartiennent pas en 
propre , mais à Ibn Mary , qui eft Caput 
Mulieris, c’eft pourquoi la Loydit, fulget 
radiis Mariti y elle luit par les rayons de ifon 
Mary. 

Tous les meubles & autres biens peribn- 
nes que la î cm me apporte en mariage font 
tellement au Mary , qu’aprés la mort de ce- 
luy-cy ils ne retournent pas à celle-là , mais 
à l’Exécuteur du Teftament & à l’héritier 
du défunt qui s’en fàifit comme de tous les 
autres biens, prater dotalia, fà dot exceptée, 
dont elle peut difpofor par le confontement 
de fon Mary , & non pas en vertu de la Loi , 
qui ne lui laide rien. 

Une Femme ne peut foire aucun con- 
traék làns l’aveu de fon Mary , fwe viro re- 
fpondere non pottfl. Et nos Loix TafRijetif^ 
lent tellement à fon Mary qu’elle n’a pas là 
propre volonté; tellement que fi le Mary 
èc‘ Ia Femme commettent un Crime en- 
fcmble, la Femme n’cft confîdérée ny com- 
me 
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me Auteur ni comme complicejla loi füppo- 
fànt , qu’àcaufe de Pobéïflànce qu’elle doit 
à fon Mary , elle a été forcée à faire le Crime. 

Le Mary a le même pouvoir fur fa Fem- 
me que fur lès Enfàns & lur lès DomelH- 
ques, de la corriger quand elle eft en fau- 
te ; C’eft pourquoi un Mary doit répondre 
des aétions de là Femme , & lî elle oflènfe 
quelqu’un , Il eft obligé de faire répara- 
tion. Aulîi la Loi punit également & du 
même fuplrce la Femme qui tue Ibn Mary , 
& l’Enfant qui tue fon Père , ou le Do- 
meftique qui fait mourir fon Maître j cela 
étant un Crime de petite Trahifon. Onia 
brulle toute vive. 

tJnc Femme en lè mariant ne perd pas 
lèulement le pouvoir qu’elle a fur elle mê- 
me , fur là propre volonté , ôclur la pro- 
priété de fes biens , mais auffi eHe perd fon 

Œ z nom , car elle prend le fu'rnom de 
ary, ce qui ne fe pratique en aucun 
autre Pais où. les Femmes lignent le furnom 
de leurs Pères. 

Nonobftant toutes ces dures Loix, la 
condition des Femmes d’Angleterre eft 
d’ailleurs la plus heureulè du Monde , car 
le refpeéfc pour elles eft lî grand , qu’on 
leur donne toujours k première place & on 
les traite avec toute la douceur & civilité 
polfible j. outre qu’on peut dire qu’elles 
£>ntablbluinentles maîcrellès» elle^ Ibnt, 

pour 
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pour la pluspart , fî belles , & elles ont 
toutes des manières fî engageantes , que 
leurs Maris font plûtôt leurs Efolaves que 
leur Maîtres. D’ailleurs nos Loix font 
bien plus favorables aux Femmes d’Angle- 
terre en plufieurs choies, que les Loix des 
autres Païs. 

Si une Femme accouche d’un Enfant du- 
rant l’abfence de fon Mary de plufîeurs an- 
nées même , lî dans tout le tems qu’il a été 
abfont , il n’cft point forti des quatre Mers , 

& des nies Britanniques , il elf (foligé de 
reconnoître l’Enfant pour le lien propre , 

& fi c’eftle Premier-né , il fuccédera à tous . 
les biens du Mary, à moins que celui-cy 
n’en ait difpofé autrement. Un Homme 
qui époulè une Fille ou Femme grolîc ôc 
qui accouche de fon Enfant après la cou- 
fommation du Mariage , eft obligé d’avoüer 
& de reconnoître cet Enfant comme (îen,Sc 
par nos Loix il eft fon légitime Héritier. 

Une Femme à qui fon Mary n’a point 
laiflé de Doüaire , peut après fa mort de- 
mander la partie du Revenu des Terres 
du Défunt pour en joüir durant là vie, & 
dans la Ville de Londres la g®, partie des 
Meubles leur appartient en propre à per- 
pétuité. 

Comme une Femme prend le furnom de 
Ibn Mary , elle en prencfaulE la qualité fie la 
condition , & lî elle étoit Efclave elle de- 
vie ."ir Libre &c. En- • 
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Enfin la Femme en Angleterre eft telle- 
ment unie à Ton Mary qu’elle ne peut pas 
lèrvir de témoin pour ou contre lui. Ils ne 
peuvent être feparez, même de leurcon- 
iêntement , il faut que cela iê fafie par une 
(èntence des Juges. 

Us peuvent être leparez & faire divorce 
eu deux manières à caule d’ Adultéré , ^ 
mtnfa&Tboroy de la Table êc du lit, & 4 
vifuulo Matrimonii ^ du lien du mariage. De 
forte qu’ils peuvent le remarier. 


C H A P. XXII. 

7)es Enfans ^ des Serviteurs, 


TJ 


N Père aune fort grande autorité fur 
les Eiîfâns en Angleterre ; il peut dif 
polêr de fes biens comme il lui plaît, tout 
donner à un rien aux autres. C’efi le 
mwcn de les tenir dans le refpeèt. 

La Loi du Royaume rend les Enfans 
dont les Pères Ibnt morts capables de palTer 
certains aèbes à un certain âge , comme un 
Garçon à l’âge de 14. anspeutlêchoifirun 
Tuteur , peut demander les Terres de Ro- 
ture, il peut fe marier, & par Ibn Teftament 
difpolèrdelès biens & de lès Meubles: à 
l’âge de i y. il eft obligé , en étant requis , 
de prêter le ferment de fidélité au Roi : à 
X I . ans il eft Majeur Sc eft abfolument maî- 
tre de tous fes biens. Une 
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Une Fille de lêpt ans peut demander aux 
Fermiers 6c Vaflàux de Ibn Père quelque 
choie pour ibn mariage j à neuf ans elle 
peut avoir un Doüaire , comme fî elle écoit 
Nubile ; à 12. ans elle peut ratifier 6c coii- 
firmer Ibn premier conièntement au maria- 
ge , 6c fi à cet âge-là elle ne le rompt point , 
ellceft liée pour jamais s 214. ans elle efi: 
maîtreflê de tous lès biens ÔC hors de Tu- 
telle, à 2 1 . ans elle efi maîtrefiê de (es biens. 
Le fils aîné fuccédeà toutes les Terres 6c 
biens , 6c ne donne à iès Freres que ce qu’il 
lui plaît , à moins que (bn Pere en ait diÿo- 
ie autrement. Quand il n’y a point d’Én- 
fâns mâles tous les biens £bnt partagez éga- 
lement entre les Filles. 

La condition des Serviteurs en Angle- 
terre eftaujourd’huy beaucoup plus douce 
qu’elle n’étoit autrefois; elle etoit fimiiè- 
rable qu’on difbit en Proverbe , PAngleterrt 
eft le Purgatoire des Serviteurs , le Faradis des 
femmes , & F Enfer des Chevaux. 

On loue oïdinairemcnt les Serviteurs 
pour un an , après lequel ils fbnt libres , 
pourveu qu’ils avertifiènt leurs Maîtres 
crois mois auparavant. 

Les Maîtres 6c Maîtreflès peuvent cor- 
riger leurs Serviteurs & Servantes , 6c fi 
<][uclqu’un leur refîfte , ils font punis irès- 
rigoureufoment : mais fi un Domeftique 
tue fon Maître ou fa Maîtrefiê, il efi; puni 

d’un 
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d’un genre de mort particulier comme cou- 
pable de petite trahiîbn. ’ 

Il n’y a point d’Efclaves en Angleterre 
depuis que la Religion Chrétienne y eft 
établie, & ceux que l’on y ^éne devien- 
nent libres aufli-tot qu’ils mettent pied à 
terre, ilsnelbnt pourtant pas dilpenfez de 
fervir. 

Il y a des Terres en Angleterre qui font 
tenues en VtÜanage oulervitude, dont les 
Fermiers font obligez à quelque Vaflclaee 
à leur Seigneur , & ils font proprement les 
Valîàux. 11 y a deux fortes de ces Terres te- 
nues en Valfelage , les unes dont la tenurc 
eft feulement fervile , comme de labourer 
& de fomer les Terres du Seigneur du 
Manoir,de couper & de forrer fon Bled,&c. 
6c les autres dont la tenure Ccics hommes 
mêmes qui les ferment font ferviles & foû- 
mis en tout à leur Seigneur ; la Loi les ap- 

Î ielle purs Viüains , ils font obligez de faire 
esforvices les plus vils, de donner même 
au Seignêur de la Terre tout ce qu’ils ga- 
gnent , mais il yen a peu préfontementen 
ce Royaume. Les Aprentifs ,'commc nous 
avons dit , font ceux qui aprochent le plus 
de leur condition , car ils mnt de véritables 
Efclaves durant le tems de leur Aprentif- 
fage. 

N. 

• ESTAT 
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ESTAT 


PRESENT 

DANGLETERRE, 

Sous le Régne de 

GUILLAUME III. 

TROISIE'ME PARTIE. 


C H A P. I. 

2)» Gouvernement d Angleterre en par» 
ticuUer^ ^ premièrement du Gou^ 
vernement Eccléfiapique. 

E Roi d’Anglctérre cft h 
première Perfonne de tout le 
Clergé de l’Eglilê Anglica- 
ne ; Nos Loix difeht que le 
Roi eft Viffana Sacra mixta cnm 
Sacerdote ; Il eft le Souverain Evêque du 
Royaume « 6c à Ton Couronnement il de- 
vient 
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vient une Perfbnne fbirituelle , Sacrée par 
& Confécration & Onébion. Il porte ce 
jour-là l’Etole Sacerdotale , & la Dalraati- 
que. Le Roi eft le Souverain Gouverneur 
dans toutes les Caufes , &; fur toutes les 
Perfonnes Eccléfiaftiques & Civiles. Il eft 
le Patron fupréme de tous les Bénéfices 
d’Angleterre. C’eft à lui à qui on appelle 
en dernier reflbrt de toutes les aflàires Ec- 
cléfîaftiques , qui fèul a le pouvoir de nom- 
mer à tous les Evêchez &: autres Dignitez 
Eccléfiaftiques. 

Les Evêques iont immédiatement après 
le Roi Gouverneurs de TEglifè ; les deux 
Archevêques de Cantorberi 6c d’York font 
les Chefiî* 

La fonêbion d’un Evêque Anglois con- 
fifte dans le pouvoir qu’il a, fbit à l’égard 
de l’Ordre Epifcopal , ou de fi Jurididion . 
En vertu de l’Ordre Epifoopal , il ordonne 
les Diacres & les Prêtres , il fiit la Dédi- 
cace des Eglifos & des Cimetières , admini- 
ftre la Confirmation j toutes lefqucllcs cho- 
fes ne le peuvent fiirequeparun Evêque. 

La Juridiétion Epilcopalc eft ou ordi- 
naire , ou déléguée. La premier eft celle 
qui par la Loi d’Angleterre eft annexée à 
chaque Evêque danslbnDiocéfe; la délé- 
guée eft 9 quand il plaît au Roi de donner à 
un Evêque quelque autorité ou Cha^e pu- 
blique , non pas comme Evêque, mais com- 
me Sujet du Royaume. Lx:s 
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Les Evêques peuvent être du Confèil 
d’Etat , où il s’agit fbuvent des Cas de Con- 
icience qui ont rapport aux affaires d’Etat ; 
d’où vient que nos Rois ont toûjours eû 
des Prélats dans leurs Confeils les plus fè- 
çrets. Ils peuvent être employez dans les 
Traitez & Négociations de Paix , & élevez 
aux premières Dignitez du Royaume.Nous 
avons parlé ailleurs de leur Jurididion. 

La manière d'élire de confier er 

un Evêque, 

A Uflî-tôt qu’un Evêque efl: mort , le 
Doyen & le Chapitre de la Cathédra- 
le en donnent avis au Roi , & lui deman- 
dent permiflion d’en élire un autre , le Roi 
à leur requête envoyé au Doyen le Congé 
d’élire y &le Doyen ayant aflèmblé le Cha- 
pitre, ils font éleéfcion de la Perfbnne re- 
commandée par le Roi , ou bien ilsrepré- 
fentent humblement à S. M. pourquoi ils 
ne peuvent pas l’élire. Après cela on aver- 
tit l’Evêque éleu de Ibn Eledion , qui par 
modeftie refulè deux fois de l’être, & 
s’il le refufè pour la troifiéme , on le fait 
fçavoirau Roi qui en recommande un au- 
tre. L’Eledion étant faite , on en donne 
avis au Roi & à l’Archevêque de la Provin- 
ce j S. M. y donne aufli-tôt fbn conlènte- 
ment Ibus le grand Sçeau , que l’on montre 

J V 
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à l’Archevêque, avec un ordre de confir- 
mer & de confàcrer PEvêque éleu , à quoi 
l’Archevêque foufcrit fiat Confirmaiio, & 
donne commiffion fous fon Anneau Archiê- 
pifoopal à fon grand Vicaire de faire tout ce 
qui eft requis pour cela. 

Alors le grand Vicaire au nom de l’Ar- 
chevêque fait publier que tous ceux qui 
s’oppofent à cette Eleêtion ayent à compa- 
roir dans un certain teins & lieu deftiné 
pour déclarer leur oppofition ; on le pro- 
clame par trois différentes fois & on l’affiché 
à la porte de l’Eglifo pour être lû de tout 
le Monde. Le jour de l’af^nation étant 
venu , le Grand Vicaire s’afut dans le lieu 
deftiné > & le Procureur du Doyen 8 c du 
Chapitre produit le confontement du Roi , 
8 c la commiffion de 1* Archevêque. Le 
Grand Vicaire les ayant leus & acceptez , le 
Procureur préfonte l’Evêque éleu , rend 
la citation, 8 c fait appeller les oppofans 
trois fois; ce qui étant fait, il les accufo 
de contumace ; après quelques procédures 
on cite encore 5 . fois les oppofons , qui ne 
comparoilîànt pas , la Perfonne éleuè* prend 
le Serment de Suprémacie , & comme di- 
reétement ny indireétement il n’eft point 
coupable de Simonie , & d’être obéïfïànt 
aux Loix Canoniques. 

Un Evêque ainfi éleu 8 c confirmé eft en 
pouvoir d’exercer fâ juridiétion , ôc de 

pren- 
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prendre place dans la Chambre-Haute du 
rarlemcnt, en qualité de Lord & de Ba- 
ron. 

Apres la confirmation on conlâcre fb- 
lemnellement l’Evêque élû félon le hian* 
dat du Roi , ce qui Ce fait par l*Archcvêquc 
aflifté de deux autres Evêques avec les cé- 
rémonies conformes à la Régie préferitte 
dans le quatrième Concile de Carthage te- 
nu l’an 470. 

Toutes ces cérémonies étant finies l'Ar- 
chevêque envoyé un Mandat à l’Archidia- 
cre de la Province pour inftaller l’Eveque 
élû & conlàcré. Après quoi le même 
Evêque eft préfenté au Roi pour lui faire 
hommage en qualité de Baron j il le met à 
genoux , Sc mettant lès mains entre celles 
du Roi qui eft alîis, il prête le lèrment de 
fidelité & déclare qu’il tient fa Baronie de 
S. M. Enfin l’Evêque s’accorde pour la 
Régale de fon Evêché, promettant de la 
payer dans un an ou deux , comme il plaît 
au Roi. 

Anciennement les Evêques ne failbient au- 
,cune affaire un peu importante fans l’avis de 
leur principaux Prêtres , que l’on appelloit 

Ï iour lors Senatores Ecclefi4 , les Sénateurs de 
’Eglilc . & Collègues des Evêques , repré- 
fentez aiÿourd’huy par les Doyens & les 
Chanoines , que l’Evêque fomme de l’af. 
fifter dansies Ordinations , dans les Sufpen- 
lU H fions , 
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fions. Condamnations des Hérétiques, Ex- 
communications , autres a£&ires de con- 

lequence. 

Dans toutes les Cathédrales il y a un 
Doyen 8c des Chanoines donc le nombre 
n’eit pas certain, mais beaucoup inférieur 
à ce qu^il étoit devant la Reformation. 

JLcs Doyens d’ancienne fondation font 
clûs de la même manière que les Evêques , 
par un Cpngé d'élire du Roi au Chapitre ; 
ceux de nouvelle fondation , qui ont été 
ftits depuis qu’on a liipprimé les Abbayes 
fiePrieurez, 8c qu’on les a érigez en Cha- 
pitres , (ont inllallez en vertu des Patentes 
du Roi. 

Dans le Gouvcmemcntder£gli(è An- 
glicane il y a auffi des Archidiacres qui font 
ioixante en nombre , leur Office eft de faire 
la vifite dans leurs Archidiaconats deux fois 
en crois ans , de régler 8c de réfbrmertout 
ce qui regarde le Culte 8c les Mœurs , 8c 
d‘’cn renOTc compte à l’Evêque. 

Les Doyens Ruraux ou Archiprétres 
ont foin aujourd’huy de convoquer leCler- 
gé du Diocéfo 8c de leur faire f^voir les or- 
dres 8c la volonté de l’Evêque. 

Les Curez 8c Minières des Paroifies 
comme de bons Payeurs ont foin de leur 
Troupeau 8c de falut du leur Ame. 

' Enfin les Diacres ont foin des Pauvres ,’ 
baptifont, font la levure de l’Ecriture 8c 

d’au- 
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d’autres Livres pieux dans l’Egliiè, 6c don- 
nent la Coupe lèulement dans la Commu- 
nion.. 

Tout le Clergé d’Angleterre confifteen 
deux Archevêques 24. Evêques 26. Do- 
yens 576. Chanoines 96yg. Curez & en- 
viron autant d’Eccléliaftiques qui font Hanf 
les Ordres. 

On peut mettre icy en quelque manière 
les Patrons des Eglifes au nombre du Cler- 
gé. .. Car les ayant fondées & donne des 
Terres pour leur fubfîftence , ils ont droit 
de prélenter à l’Evêque , quand le Béné- 
fice eft vacant , une perfonne propre pour 
le remplir. Il eft auffi de leur cfevoirdc 
protéger la même Eglife , & au cas que ce- 
lui qu’il a préfenté ne folle point fon de- 
voir, d’en avertir l’Evêque. Les incon- 
veniens de ces Patrons ont été fi grands 
dans CCS derniers tems, qu’il feroit a fou- 
haitter que tous les Patronages dépendit 
font de la Couronne , comme les Doyens 
êc Chanoines, ôcnon pas d’un Patron ava- 
re , ignorant , foéfcieux , fimôniaque , pour - 
ne pas dire pis. Ce feroit le moyen d’a- 
voir en Angleterre un Clergé Orthodoxe, 
uni , & fidele au Roi ÔC a fo Patrie. Il 
n’en eft pas de même dans toutes les Eglifoi 
Reformées où les Bénéfices dépendent uni- 
quement du Souverain. 

U y a auili dans le Gouvernement Ecclé- 
H % fiaftique 
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fiaftique des Oeconomcs. Leur Office eft 
d’avoir foin que l’Eglile loit en bon état, 
bien ornée , que rien ne manque pour le 
Service Divin $cc. 11 y en a deux dans cha- 
que Eglife , l’un npmmépar le Miniftre, & 
l’autre par les Paroiffiens. Outre ces Oe- 
conomes, il y a dans les grandes ParoiHès 
ceux qu’on appelle en Latin Tefles Sj^nodalesy 
quiamftent les Oeconomes dans leur Offi- 
ce , & s’informent de ceux qui mènent une 
vie fcandaleufc pour les déclarer à l’Evê- 
que ou à l’Archidiacre , dans le tems de leur 
vifîte. 

Remarquez qu’on ne peut être admis à 
l’Ordre du Diaconat qu’à l’âge de ansj 

pour être Prêtre il en faut 14 . Sc pour être 
clû Evêque il faut avoir |go. ans. ^ , 
L’Ordimtion des Prêtres 5c dés Diacres 
fe fait quatre fois l’année les jours ides Di- 
manches des Quatre Tems. 

• ~T~r ' ■ : • 

O H À P. II. 

*De la Convocation ou Synode National, 

’ des Cours Eccléjiajîiques , des 
Cenjures, 

L e Clergé d’Angleterre s’afTemble or- 
dinairement dans le tems que le Parle- 
ment 
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ment du Royaume tient fâ féance. Le Roi 
envoyé fon ordre aux deux Archevêque* 
pour foire afTembler les Evêques de leurs 
Provinces, Doyens, Archidiacres, les 
Chapitres , Sc ieur marque le tems & le 
Lieu. 

Le Lieu où le Synode de la Province de 
Cantorbery avoit coûtume de s’aïTembler 
étoitdans l’Eglifc de S*.' Paul à Londres ; 
mais aujourd’huy il fe tient dans l’Eglilê de 
Weftminfter dans la Chapelle de Henry 
VII. Le Synode de la Province d’Y ork le 
tient en même tems dans la ville d’York. 
Et dans ces Synodes comme dans le Parle- 
ment il y a la Chambre-Haute 6c la Cham*- 
brc-Bafle. La Chambre-Haute de la Pro- 
vince de Cantorbery eft compofée de ai. 
Evêques , dont l’Archevêque eft le Préfi- 
dent étant alfis dans un Fauteuil au haut 
d’une grande Table, 6c les Evêques font 
auffi aflis aux cotez de la même Taole vêtus 
de leurs Robes' d’Ecarlàte j les Archevê- 
ques ont le Capuchon de leur Robe dou- 
blé d’Ermines , & les Evêques de noir feu- 
lement. La Chambre-Balîè eft compofée 
des Doyens , Archidiacres , d’un Députe 
de chaque Chapitre , 6c de deux Députez 
du Clergé de chaque Diocéfe , qui font en 
tout 166. perfonnes. 

Le premier jour que les Chambres s’af- 
femblcnt, celle des Seigneurs choilît un 

H g Evê- 
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Evêque pour leur Orateur , 8c la Chambrc«p 
BaÛc en choifit un aulîi , d’elle prélèntc 
par deux de fès Membres a celle desSci- 
gneurs j un de iês Membres fait une haran- 
gue en Latin , & l’Orateur en feit une au- 
tre , auxquelles l’Archevêque répond en la 
même langue & approuve l’Orateur au 
nom de tous les Evêques. 

Les deux Chambres ne délibèrent & ne 
déterminent que les affaires que le Roi leur 
a ordonnées par commiffion. Dans celle des 
Seigneurs on propofè premièrement les ma- 
tières , que l’on communique enfuite à la 
Chambre des Communes. La pluralité des 

voix l’emporte dans chaque Chambre. Re- 
marquez que les deux Synodes étant aflêin- 
blez en meme tems ont une telle correfpon- 
dence quoique fort éloignez , que ccluy 
d’York ne traitte & ne détermine que ce 
qui eft débatu & conclu dans celuy de 
Wcftminfter. 

Dans ces Synodes on ne parle que (w 
aiGTaires de Religion & qui rendent l’E- 
glife , & quelquefois des Subudes que 1 on 
donne au Roi, car comme les Lmques ne 
peuvent être taxez fans leur confêntement 
lîenifié par leurs Députez, tout de même 
le Clergé ne paye au Roi ny à l’Etat aucuns 
Impôts que ceux qu’il lui plaît de paver. 

Le Clergé avoit anciennement le pou- 
voir. fensïcconfentement même du Roi, 

^ j4æ 
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défaire des Canons touchant les Matières 
Ecdéfîafliques , & y obliger les Laïques 
mêmes , fans qu’il fût néccflàirc que le Par- 
Ic^nt d’Ânaleterrc y confentît. Mais 
aujourd’huy u faut que le Roi & le Parle- 
ment y confentent. Avant la dernière Ré- 
bellion fous Charles I. le Parlement ne le 
mêloit en aucune manière de faire des Ca- 
nons, IbitpourladoètrinedelaFoy , foit 
pur la Verfion de l’Ecriture &c. 11 con- 
nrmoit feulement les délibérations & les 
réfultatsdu Clergé lorfqu’ils en étoient re- 
quis, afin que oar là le Peuple fût d’autant 
mieux difpofe a obéir aux Ordonnances de 
leurs Pafteurs. 

Tous les Membres des deux Chambres 
du Synode National joüillènt des mêmes 
Pri villes pour eux-mêmes & pour leurs 
Domeltiques , que ceux du Parlement du- 
rant la tenue du même Synode. 

Pourlapuifiânce exécutive à l’égard des 
sfi&ires de l’Eglilè Anglicane , il y a plu- 
fieurs Cours. Il y en avoit une autrefois 
qui ctoit pour les Caufês Criminelles , on 
Pappelloit la Cour de Haute Commiflîon , 
pour la juridiébion de laquelle il y eut un 
Aâ:e de Parlement pafie fous la Reine Eli- 
zabeth , par lequel S. M. ôc fès SucceA 
leurs auroient le pouvoir par Lettres Pa- 
tentes Ibus le grand Sceau de nommer des 
Commifiâires qui auroient pouvoir dans 

H 4 tout 
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tout le Royaume de vifîter , de reformer , 
de corriger tous les Abus, Erreurs, Hé- 
réfies, Schifmes &c. dansPEglife. Cette 
Cour éioit compofée des premières Per- 
fbnnes du Cierge & de PEtat. Le long 
Parlement qui fc tint durant les derniers 
Troubles la fupprima avec beaucoup de 
raifon à caufo des grands abus qui s’y com- 
mettoient. Le Roi Jaques 1 1. la rétablit 
de fà propre autorité , mais il s’y commit 
tant de violences & d’injuftice que l’on 
peut dire que cela n’a pas peu contribué à 
la ruine Sc au malheur de ce Prince infor- 
tune. 

La Cour des Déléguez eft la Cour Sou- 
veraine pour les afiàires Civiles Eccléfiafti- 
^es. Elle eft compofée de Déléguez ou 
Commiflairesqui jugent en dernier reflbrt 
de toutes les affaires qui font appel lées de- 
vant eux de toutes les autres Éccléfiafti- 
qucs. 

Après la Cour des Déléguez font celles 
de l’Archevêque cfe Cantorbery, dont nous 
avons parlé ailleurs dans la defcription de la 
Ville de Londres. 

Outre ces Cours qui font pour toute la 
Province , chaque Evêque a la fienne qu’il 
tient dans fa Cathédrale , où il y a un Chan- 
celier qui préfidc, comme Juge, qui eft 
proprement le grand Vicaire. Chaque 
Archidiacre a aum fà Cour où l’on déter- 
mine 
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mine les petits difFérens qtii naiffent dans 
fa juridiâîitin. Lé Dbyen & Chapitre de 
chaque Cathédrale & Collégiale ont auffî 
leur Cour particulière , qui juge des Caü« 
fes dépendantes de leur Ëglife. 

Les Câufes qui dépendent des Cours 
Eccléfiaftiques font, le Blafphétne, l’A- 
poftafiedu Çhriftianifirte,i*Hérélîc, âhif- 
me, Ordinâtions,;Inftiiutions des Béné- 
fices, ou approbations des Evêques , célé- 
bration du Service Divin , Mariages ; Di- 
vorces, de autres chofes qui regardent la 
Religion 9 dont là Loi du Pais ne prend 
pas coimoifiance. 

Les Loix & Côftfiitütions fur lesquel- 
les le Gouvernement Eccléfiiftiquc d’An-- 
gleterre eft fondé Ibrtt ,'des Canons des ' 
Conciles^ Généraux , ropinion & le Icnti- 
ment des S. Peres , les Decrets de plu- - 

fieurs Saints Evêques de Rome, que nos 
RoisontdetemsenteUis approuvez 5c re-- 
ceus. Ily aenfuite nbsprôpresConftitu-- 
tions faites autrefois dans nos Synodes ' 
Provinciaux par le* Légats envoyez dcRoi.- 
me, ou par les Archevêques de Gantor-- 
bery » lesquelles font par un Aâîe de Hen- 
ry VIII. en force dans ce Royaume,, 
pourveu qu’elles ne foient point contraires ’ 
aux Lqix & aux Goûtumes du Pais, & à la 
Prérogative du Roi. Il y a auffi des Ca- 
nons faits du Régne de Jaques Ir dans les > 

ti fy Syno-- 
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Synodes Ôc confirmez par Ton autorité. 
Nous avons aufii plufieurs Aâes de Par- 
lement touchant les afiaires Ecclcfiafii- 
^ues, 6c enfin plufieurs Coûtumes non 
écrites qui font en ufage de tems immé* 
morial y * 6c quand celles-cy manquent on a 
recours au Droit Civil. 

La manière de plaider parcesConfiitu- 
fions 6t Coûtumes cil bien difiTérente de 
celle qui fe pratique dans les Cours Laï- 
ques 6c dans le Droit Commun ^ première- 
ment on cite la perfonne , on produit uft 
fi// ou Ecrit, onyfaituner^onle» a))réi 
qn en vient aux preuves , 6c aux témoins, 
.on débat raffaire pour 6c contre en allé- 
4 §uant le droit Canon 6c Civil ; enfin fans 
aucuns Jurez le. Juge donne une ièmence 
définitive qui efi aum-çôt exécutée. Voilii 
.de quelle manière on procède dans les Cau- 
fes Civiles Eccléfiafiiques ; mais les Cau- 
ics Criminelles font traittées par voy e d’ac- 
cuiàtion , d*examen 6c d’inquifîtionj on 
le fait par aeçufation , lorfque quelqu'un 
entreprend de prouver le crime , par exa- 
men, quand les Oeconomes de rEglife dé* 
nonceiijt une perfonne de roauvaife répu- 
tation , quoiqu'ils n'ayent aucune preuve, 
parce qu’on fuppofe qu’ils le font fans ma- 
lice, 6c que d'ailleurs le Crime cft affez 
connu } Enfin par inquifition , -Iorfqu'à 
caufe du bruit commun TEvéque fait une 
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cxafbe recherche en obligeant les Voiiins 
ouJa Peiibnnc aceufée de prendre leur fer- 
ment. Cette pratique eft fort-ancienne 
&■ étoit en ufage parmy les Juifs. Ainfi 
Jofué à Achan Fili mi tribue Glofiam Sic. 
c'eft ainfi que Dieu en agit avec Adam 
auffi-tôt qu’il eût transgrefie, & envers 
Sodome. Mais cette puifiânee a été ôtée 
à l’Eglifc Anglicane par la faâion du 
Long Parlement dans les derniers Troii- 
bks, faute dequoy la débauche & le li- 
bertinage régnent bien plus parmy le Peu- 
ple. 

Voyons maintenant de quelle manière 
les Cours Eccléfiafiiques punifiènt ceux 
qui, transgrefient les Lpix de TE^life. On 
admonéte premièrement le d^inquentj 
s’il ne fc corrige point on le frape de P£x- 
, communication Mineure ) qui l’exclut de 
l'Eglile , ou tout au moins de la S*‘.‘ Com- 
munion, le rend incapable d’étre deman- 
deur dans aucun procez, &c. ce qui ar- 
rive ordinairement pour n’avoir pas voulu 
comparoir, dans la Cour Ëccïèfiafiique, 
après avoir été fommé; ou pour n’avoir 
pas obéi aux ordres de la même Cour, ce 
qui eft un grand crime à caufe du mépris 
que l’on fait des ordres de l’Eglilc. 

L’Evêque peut commettre le pouvoir 
de TExcommunication Mineure àquclquc 
gr^tve Mioifire & à Ton Grand Vicaire. 

. H 6 - Pour 
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Pour l’Excommunication Majeure c*eft 
l’Evêque lui même en perfonne qui la ful- 
mine , pour crime d’Héréfîe > Schifme, 
Parjure, Incefte, ou quelque autre énor- 
mité} éc la perfonne ainû excommuniée 
eil non feulement exclue de la Société des. 
chrétiens à P^ard des devoirs de la Reli- 
gion > mais auui àl’égard des affaires tem- 
porelles ; car fl elle efl fi obflinée que de 
demeurer 40. jours dans Ton Excommu- 
nication , alors on la peut mettre en prifon 
jufques àce qu’elle ait fatisfait. 

Outre PExeommunication il y a encore 
PAnathême que l’on ne prononce que 
contre les Hérétiques obflinez} Celui qui 
en cft frapé efl déclaré l’Ennemy public 
de Dieu,, il eft rejette, maudit & aban- 
donné à la damnation éternelle; l’Evêque 
' lui même affidé du Doyen ou-de douze 
Minidres prononce l’Anathème. 

Enfin il y a Plnterdit , par lequel toutes 
les fondions Eccléfiadiques, comme les 
enterremens , Pâdminidration des Sacre* 
mens , . font défendues en tel Lieu, ou à 
tel Peuple } fi c’ed contre quelque Perfon- 
ne, cet interdit le fuit par toutou il va, 
mais fi' c*ed feulement le Lieu»alors le 
Peuple de telle place peut aller ailleurs au > 
Service Divin.. 

Il y.a encore la Pénitence publique,, 
qui ed quand quelqu’un ed obligé de con- 
fédéré 
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féfTer publiquement fa faute en face d*Ë- 
glife » ce qui fe fait de la maniéré qui fuit.^ 
Le Pénitent retient debout à la porte de 
rEglife le jour du Dimanche ^ la tête Sc 
les pieds nuds , couvert d’un Drap blanc 
ayant une Baguette blanche à la main : là: 
il pleure fon péché» êc fe recommande 
aux prières de tous les Paiïans ^ Il entre 
enfuite dans l’Eglife » il fe prolleme à terre 
& la baife , & on le place aû milieu de TE- 
glife dans un lieu élevé pour être veu de 
tout le Monde » êc vis à vis de la Chaire du^ 
Miniftre, qui lui reprélente rhorrcur de 
fon crime £cc. Gela fait le Miniftre au nom- 
de J. Ch. prononcé la rcmilBon des pé- 
chez , & le Pénitent prie humblement 
rAfTemblée de lui pardonner le fcandale 
qu’il leur adonné, & de le recevoir dans- 
leur communion. Cette manière de faire 
pénitence publique eft conforme à celle 
des premiers fiécles du Chriflianifme. Re— 
mar<jue2 que fi le crime n’eft pas public , - 
la penitence peut être commuée en une 
amende pécuniaire applicable aux Pau* 
vres , ou à d’autres ufages pieux. 

Il refte encore une autre Gênfure Ecclé^ 
fiaftique qui cft de n’être pas'emerré eu- 
Chrétien j on l’inflige non pas 
Jiforiuorum, mais in ttnoiem Viventiam , car 
nous fouhaittons tous d’être enterrez dé- 
cemment i C’eft ce que l’Eglife Angli- 

H 7. cane:. 
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cane refufe aux Excommuniez» aux Par^ 
jures , à tous ceux qui font exécutez 
mort par la Juftice , à ceux qui fe font 
mourir eux-mémes par dércfpoir , aux A- 
poftats J aux Hérétiques 9 & aux üfu' 
riers^ 

Ees^ Laïques Sc le Clergé font également 
fujets à ces Cenfures , mais il y en a enco- 
re d'autres qui regardent uniquement le 
Clergé.9 . comme la ruijpenfiou dh ofutQ ^ 
qui eû loriqtrun Miniftre eft> jugéincapa- 
ble d'exercer Ton Miniftére pour un tems ^ 
Il y a auffi la furpenllon à quand 

i|n Minière pour un teros ell dépouillé du 
Revena de Ton Bénéfice. On inflige ces 
deux Cenfures pour des crimes légers. Il 
y^LdepvvathdSenepâv^ lorfqu'un Miniflre 
cft tout à i^it privé de Ton Bénéfice pour ' 
quelque grand crime. Enfin deprivatio ab 
dfjic'to f quand un Miniflre efl abiblument 
& à Jamais privé de Ton Miniflérepour un 
crimeénorme& qui mérite la mort. C’eft 
proprement ce qu’on appelle dégrada-- 
tion ce qui fe fait folemnellement par 
l’Evéque -, qui dépoüillè le Cciminel de Ces 
habits de Miniflre , ôc lui ôte les autres ' 
marques de Ton Miniflére en préfênce du - 
Magilirat Civil 9 entre les mains de qui il 
efl livré , pour être puni comme un Liai-' 
qqe pour femblable crime. 
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©« Parlement dxy^ngléterrt, 

L e Parlement d’Angleterre eft une des- 
plus nombreuTes êc des plus augures • 
AlTemblées du Monde. Avant la Con- 
quête des Normans » le Grand Confeil du 
Roi n’étoit compofê que des ' Grands^du 
Royaume » & s’appelloit MagnMum Convins 
lus, Pràl 4 tcrum?rocetumqHe Comilium, rAH- 
femblce des Grands, le Coniêil des Pré- 
lats Sa. des ^premiers du Royaume. JLes 
Saxons l’appeiloient en leur langue Mubel 
Omet la grande Aflembléciêc après la Con- 
quête il fut appellé Parlamentum du mot 
François farler enfmile , & félon l’opini- 
on de quelques-uns il n’étoic alors coropo- 
fé que des Piincipaux delà Noblefle, juf- 
ques-au Régne de Henry III. qui voulut 
que les Communes ou le T lers Etat y affif- 
talTent , & y culTent (éance. Car les pre- 
mières Lettres Royaux Circulaires qui 
furent envoyées pour alTcmblerle Parle- ' 
ment font du 49* de Henry 1 1 1 .:il y a plus 
de 400. ans. 

Le Roi féul a Tautoriié de convoquer 
le Parlement • Sa en fon^abrence hors du 

Royau- 
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R oyaume» c’efl; à celuy ou ceux qu’il a- 
lailTez Gouverneurs de le faire aifem hier 
au nom du Roi. Si le Roi eft Mineur , 
c’eft au Pfotefteur à le faire. Le Parlement 
ne peut pas commencer fans que le Roiy 
fbit préfent , ou en perfonne ». ou par fes' 
CommiiTaires. 

Lorfque le Rôi d’Angleterre cil à la tê- 
te de Ton Parlement en tems des- Paix», il' 
eil dan^ le plus^ haut degré de ià - Dignité' 
Royale » auffi bien que lorfbu’il eH àlâ tê- 
te de fea Armées en tems de Guerre y & a- 
lors il n’y a prefque rien que le Roi ne puif- 
iè faire , Ton pouvoir n’eft point limite. 
Il peut avec le confentement des deux 
Chambres légidmer un Bâtard» & ren- 
dre ‘Bâtard (%luy quiéftlégitime» il peut 
oaturaliferles Etrangers», déclarer traitre 
un homme déjà mort «c. 

Voicy de quelle manière le Parlement 
eft convoqué. 40* Jours avant qu’il s’aflem- 
ble le Roi envoyé fes Lettres Circulaires 
Cttrn édvi fument 9 Coneilii fui avec l’âvis de Ton 
Cônfeil , les Lettres portent per ipfum Ss* 
gm & Comilium-i ^ . de par le Roi & fon Con- 
feil. 

Le mit ou Lettre du Roi eft fort 
courte; elle eft addrcHee & envoyée 
chaque Pair Spirituel & Temporel , com- 
mandant aux Lords Spirituels i» Vide & di^ 
Uaifine i , êc aux Xemporelspsr Vident & alle^ 

giutntUmi; 
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p/ttttuifi, decomparoîcrcàun certain tems 
& Lieu f pour traicter Sc donner leurs a- 
vis fur certaines affaires importantes tou- 
chant l’E^life & l’Etat. 

Le Roi envoyé d’autres Lettres Circu- 
laires aux Sheriffs ou Grands Echevins 
des Provinces pour avertir le Peuple de 
choifîr deux Chevaliers pour chaque 
Comté, deux Députez pour chaque Vil- 
le» Sc un ou deux pour chaque Bourg, 
félon le Statut, laChartre, ou la Cou- 
tume. 

Anciennement tout le monde donnoit 
fa voix dans ces Ëleâions , & le plus grand 
nombre l’emportoit» mais pour éviter le 
tumulte 6c le désordre inféparable de la 
Populace» il fut ordonné par un Aéi:ede 
Parlement fous Henry V I. ou’il n’y au-, 
rort que les Freebolders , c’eft a dire ceux 
qui poflédoient des Terres franches en 
propriété qui auroient voix Eleétive, 6c 
qui réfideroient dans la même Comté, 6c 
auroient au moins 40 Shellihgs de Rente , 
ce qui eftoit alors une grande fomme , 6c 
valoir autant que 40, Livres Sterlings au- 
jourd’huy. 

Les Perfonnes eleucs pour chaque Pro- 
vince doivent être Militas NotabiUs^ au 
moins Ecuyers ou Gentishommes riches» 
Ils doivent être du nombre des Ecuyers 
des plus diferets Sc fort laborieux, 

rntiorU 
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trttmihus Militibus & éi Uhçrandum pêtenù- 
hus^ comme le portent quelques Lettres 
Circulaires} Ils ne doivent pas être trop 
jeunes, car alors ce (eroitplûtôt un Juyt- 
Mât qu*un Sénat, Il faut qu'ils foient nez^ 
iVngfois ou naturalifêzpar Aâede Parle' 
ment. Aucun des luges du Royaume 
ny Shérifs de Province, ny Ecléfladique, 
ne peut être élu Membre de la Chambre- 
BaiTe. 

il faut avoir 21. ans au moins pour être 
élû: Député ; & il ell bien raifonnable, 
carfiun homme qui n^a pas cet â^e- là ne 
peut pas diipofer de Ton bien , ny taire au- 
cun Contraéb, à plus forte raifon ne peut- 
il partager le fouverain pouvoir de toute 
une Nation , ny diipofer des biens & de la 
fortune des autres. Cette coutume dans 
les derniers Régnes n'a pas toujours ellé 
obfervée, mais depuis cette dernière Ré- 
volution, le Parlement a fait un Aâe qui 
défendàtout Député d'avoir féance dans 
laChambre-BalTe, à moins qu'il n’ait at- 
teint l'âge de 2 1 . ins* 

Tous les Membres des deux Chambres 
joüilTeot de grands privilé^ pour eux & 
pour leurs OomelUques. Depuis le tems 
qu’ils font partis pour fe rendre au Parte- 
mcnt,jurques à ce qu'ils foient de retour en 
leur Maifon, ils font exemts eux Sc ieur 
Famille de tous arrêts, emprifonnemens 
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pour quelq^ue caufe que ce foit 9 excepté 
pour Trahifon 9 Félonie, ou Sédition. 

Le Lieu où fe doittenir cette honora- 
ble AÜcmblée dépend abfolumenc du Roi), 
néantmoins depuis pluHeurs années le Par- 
lement s*tft ordinairement aflemblé dans 
l’ancien Palais Royal de Weftminder) 
Les Seigneurs dans une belle 6c grande 
Chambre , 6c les Communes dans une au- 
tre tout proche» qui étoit anciennement la 
Chapelle de St. Etienne. 

Voicy en quel ordre les Seigneurs pren- 
nent leur feance. Le Roi, toutes les 
fois vient à la Chambre Haute , com- 
me a rouvcrture, prorogation, oudif* 
folution du Parlement , ou lorlqu’il faut 
pa 0 èr quelque Aâ:e, ou quand il a quel- 
que autre affaire importante à propofcr, 
le Roi, dis-je, alors s’afSt au haut de U 
Chambre dans un Fauteuil fous un Daiz, 
fous lequel il n’y a perfonne que les Fils du 
Roi qui Ce placent aux cotez de S. M. A 
la main droite du Roi il y a une Chaife ou 
s’alTêioit autrefois le Roi d’Ecoffe. LorV 
qu’on le fommoit de Ce trouver au Parle- 
ment, comme il s’y eft trouvé effeftive- 
ibent quelquefois in Fide & LegUmu, Main- 
tenant le Prince de Galles s’i^t dans cet- 
te Chaife , 6c à la main gauche du Roi il 
y.a un Siège pour le Duc d'York fon Fré- 
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A |a main droitedü Roi contre la mu- 
raille , il y a un Banc fur lequel font aflîs 
les deux Archevêques ; & un pèu plus bas 
du même coté , il y a deux autres Bancs 
pour les Erêques de Londres, dé Dur- 
ham, & de Winchefter; & fur d'autres 
Bancs font allîs les autres Evêques chacun 
félon le tems de leur Confécration. 

A la main gauche du Roi contre la mu- 
raille, 11 y a auffi des Bancs , où font pla- 
cez le Chancelier, le Grand Tréforierj 
le Préiîdent du Confeil d’Eiat * & le Gar- 
de du fcéau Privé, s’ils font Barons ils 
prennent place devant les Ducs , excepté 
ceux qui font du fang Royal , s'ils ne font 
pas Barons, ils s'aifeient au haut bout fur 
des Sacs bu Balots de Laine. 

De ce même côté font placez les Ducs , 
les Marquis, & les Comtes, chacun fé- 
lon le tems de leur C éation. 

Sur le premier Banc qui traverfe la 
Chambre au deflous des Sacs de Laine 
font affis les Vicomtes , &C fur les au- 
tres Bancs tout proche font placez les Ba- 
rons. 

Le Chancelier ou le Garde du grand 
Sceau quand le Roi eft préfent fe tient der- 
rière le Daiz , ou s’ailied fur le premier 
Sac de Laine à côté du Daiz, ayant prés 
de lui le grand Sceau & une Maflèd’Ar- 
gent doré. C’ell lui qui eft TOrateurde 
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la Chambre des Seigneurs. Les Juges 
du Royaume, iesConfeillersd’Ëtac, les 
Gens du Roi , 6c les Maîtres de la Chan- 
cellerte font ailîs fur les autres Sacs de Lai> 
ne. S’ils ne font point Barons ils n'ont 
aucun SuÔVage dans la Chambre , ils y af> 
dllent feulement pour donner leur avis 
quand on le leur demande* La raifon 
pourquoi ces Sénateurs font aHis fur des 
Sacs de Laine eft probablement pour les 
faire fouvenir des grands avantages que la 
Nation a tirez du commerce de la Laine , 
afin qu*ils ne le négligent jamais. 

Sur le dernier Sac de Laine font afiîs les 
Greffiers de la Couronne 6c du Parlement, 
le premier a foin de Ecrits 6c des pardons 
du Parlement, Tautre enregifire tout ce 
qui s'y fait. , 6c a fous fa garde tous les Re- 
gîtres de la Chambre Haute. Celui-cy a 
deux Greffiers fous lui qui écrivent à ge- 
noux. , L'Huiffier delà Verge noire pre- 
mier Gentilhomme fervant dç S. M. eft af> 
fis hors de la Barre de la Chambre, il a 
fous lui Un Garde de la Porte qui fe tient 
en dedans » 6c au dehors un autre Garde 
qui appelle ceux à qui on veut parler, 6C 
un Maffier qui porte la Mafie devant le 
Ghancclier. 

Les Seigneurs font découverts lorfque 
le Roi eft affis fur fon Trône. Les luges 
deineurenc debout jufqucs à ce que S. M. 
. . leur 
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leur donne permiffion de s’afleoir. Ils 
peuvent s*aflcoir en rabfcncc du Roi, mais 
découverts , quand l’Orateur le leur a per- 
mis de la part des Seigneurs» Les Gens 
du Roi , & les Maîtres de la Chancellerie 
font auffiaâîs , mais découverts. 

Dans la Chambre des Communes on 
s’aflîcd indifféremment, il n’y a que 1*0- 
rateur qui eft affis dans un Fauteuil au mi- 
lieu écle Greffier de laChambre qui a un 
Siège audeflbus de lui. Les Députez ne 
portent point de Robes ■ comme font les 
Seigneurs, ce qui paroît aux Etrangers 
bien peu féant a la gravité d’une fî augu- 
gufte Affemblée. 

Le Parlement s’adembletous les jours j 
le matin à oeuf heures jufques à heures 

ordinairement après midy , 6c quelquefois 
plus tard , félon Timportance des affaires i 
excepté les Dimanches , 6c les grands jours 
de Fête. Je l'ay veu s’aflembler les Diman- 
ches quand il y a eu des affaires prefTan- 
te«. 

A rOuvertore du Parlement, le Roy 
y vient vêtu de (es Robes Royales la Cou- 
ronne fur la Tcte» S. M. fait un difenurs 6c 
déclare en peu de motscequi robli^ede 
les àffèmbler, quelquefois le Roi latllè le 
reffe à dire à Ton Chancelier. Cependant 
la Chambre des Communes fe tient debout 
tête nuéila Barre de celle des Pairs, 6c 

on 
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on leur domine ordre au nom du Roi de 
choifîr leur Orateur ; ce qu’ils ne peuvent 
^‘rc fans i’agrcmrm de S. M. Après quoi 
ils retournent dans leur Chambre , Sc font 
choix d’un de leurs Membres pour être 
leur Orateur, qu’ils préfentent au Roile 
lendemain, ou quelques jours apres. Le 
Roi ayant approuvé l’Orateur,' il refulc 
cet honneur par modedie, mais étant o- 
hligc de l'accepter, il demande au Roi 
trois choies au nom des Communes. 1 .Que 
les Communes pendant la féance du Par- 
lement puilîènt avoir un accez libre au- 
près de S. M. 2. La liberté de dire fran- 
chement lenr opinion dans leur Chambre» 
2. L’exemtion de tous arrêts, écc«ceque 
le Roi lui accorde volontiers. 

Avant que le Parlement délibéré fur au- 
cune affaire, tous les Membres de la 
Chambre Baflc prêtent les Sermensde fi- 
delité Sc de 3 uprémacie en préfence d'un 
Officier nommé par le Roi pour cela, & 
depuis quelques années ils prennent auffî le 
Teft , c cil à dire qu'ils abjurent la Doâri- 
ncdela Tranfubltantiation^ de l’Invoca- 
des S. S«êcdu Sacrifice delà MelTe. Les 
Seigneurs font aulfî obligez de prendre le 
même avant que de prendre féance. 

Par un ancien Manulcrit intitulé M^dut 
tenendi Farlimentum , il paroît que la Cham- 
bre-BalTe, aufii bien que la Chambre- 

Haute 
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Haute écoic compoféc dc« Députez du 
Clergé comme des Laïques, nous l’avons 
déjà dit ailleurs. 

Le Pouvoir 8c les Privilèges des deux 
Chambres font bien dilTerens. La Cham- 
bre des Seigneurs a Taucorité, non feule- 
ment de faire 8c d’abroger dès Loix > mais 
auffi de traitter 8c de délibérer , de juger 
decouslesdifFérens, des aceufations con- 
tre les Pairs, de faire prêter le ferment dans 
les matières importantes , 8cc. 

Les Seigneurs Papilles > qui ne veulent 

E as prendre le Tell ny le ferment de fide- 
té au Roi font exclus de la Chambre. 

La Chambre des Communes a auHî le 
pouvoir de faire 8c d’abroger des Loix , 
car ils ont voix négative. Le Bill pour le- 
ver c|çs Impôts fur le Peuple commence 
dans cette Chambre , parce que ce font les 
Communes qui portent prefque tout le 
fardeau des Taxes. 

Les Communes aHemblées en Parle- 
ment ont le Privilège de propofer des 
Loix, d’aceufer juridiquement les Crimi- 
nels quand ils feroient les premiers 8c les 
plus grands Seigneurs du Royaume. La 
Chambre-Balle ell comme la grande In- 
quilicion d’Angleterre, qui ell adêmblée 
pour expofer les griefs publics, pour dé- 
férer les Criminels aux Pairs 8c au Roi , a- 
£n qu’ils y mettent ordre , 8c qu’ils les pu- 
nir. 
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nifient. Aiiffi ce font les Pairs qui exami- 
nent & oient les Témoins & prononcent 
la dernière Sentence , pendant que les Dé- 
putez de la Chambre- Baflè , debout &dé-* 
cou verts, produifent les Témoins, & inft rui- 
Icnt le procez à la Barre de la Chambre- 
Haute. 

Remarquez que quoique chaque Mem- 
bre de la Chambre-Balîe Ibit élû pour fer- 
vir telle Comté , V ille , ou Bourg , il doit 
pourtant fervir tout le Royaume. Sa voix 
eft égale à celle des autres dans toutes fortes 
d’affaires , & il peut confentir ou ne pas 
confentir aux refblutions qui s’y prennent , 
fans etre oblige d’en rendre compte à ceux 
qui l’ont choifi, ny de leur demander leur 
confèntement , comme cela fe pratique 
en plufieurs cas dans les Provinces-Unies. 
Ils doivent pourtant prendre un foin tout 
particulier de procurer l’avantage & le bien 
de la Province, , Ville, ou Bourg dont ils 
font Députez. 

Quoique les Seigneurs foient obligez 
d’affifter au Parlement à leur propres frais 
& dépens , les Communes néantmoins doi- 
vent avoir rationabiles expenfas , comme por- 
te le fVtit ou Lettre Circulaire , c’eft-à dire 
ce qu’il plaît au Roi d’impofer au Peuplé 
qui les députe pour leur dépenfè. Du tems 
d’Edouard 1 1. on alloüoit aux Dépurez des 
Pi ovinces 4 o.fols par jour & à ceux des Vil- 
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les & Bourgs 2,0. Sols; peu de tems après 
on alloüa aux premiers 48 . Sols , & aux au- 
tres Sols, cequiétoitencetemslàune 
ibmme confidérable , & vingt fois plus 
qu’aujourd’huy , comme on le peut juger 
par le j>nx des chofes pour lors ; car on ne 
confideroit pas feulement leur dépenfe qui 
eftoit ,grande , à çaulê du grand train que 
chaque Député avoit alors , mais auffi leur 
travail , la perte de leur tems , & la négli- 

f ence de leur propres affaires pour vaquer 
celles du Public : & il efl: certain que lors- 
que les Comtez , Villes, 6c Bourgs payo- 
ient fi libéralement leurs Députez , ils avo- 
ient grand foin de choifîr des Perfbnnes ha- 
biles , & diligentes à dépêcher les affaires , 
par ce moyen on concluoit en ce tems-là 
plus d’affaires dans une Semaine, que l’on 
ne fait aujourd’huy en trois Mois ; telle- 
ment que les Privilèges des Députez , pour 
leursDomeftiques n’eftoient aucunement à 
charge, & pleins d’abus comme à prefen^ 
puifque la Séance d'un Parlement ne duroit 
jamais plus de fix Semaines. On* peut voir 
dans les Archives de la Tour de Londres* 
que du Régne d’Edouard 111 . ils’efttenu 
des Parlemens qui n’ont duré que huit 
jours, qui dépêchoiènt pourtant quantité 
d’affaires. Il efl vrày' que les afïàircs que 
l’on devoit traiter , cfloient , Comme plu- 
fieurs croyènt , ptéparées auparavant par 
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Roi & fon Confeil , comme cela fc prati- 
que encore en Suède par 40. Gonfeillers 
d’Etat, &'en Ecofle parles Lords des Ar- 
ticles. Ajoûtcz que l’on ne déliberoit que 
fur les afl&ires que le Roi propolbit , com- 
me encore à prelènt cela fe fait dans le Syno- 
de National ou Convocation de l’Eglilc 
Anglicane. Les dépenfes que l’on étoit o- 
bligé de faire pour entretenir un Député au 
Parlement , etoient caulc que plufieurs pe- 
tits Bourgs prioient trés-humblement le 
Roi de les vouloir difpenlèr d’envoyer un 
Député ; D’ou il artiva que plufieurs de cés 
Bourgs perdirent le droit de nommer des 
Députez, & par ce moyen le nombre des 
Communes eftant beaucoup diminué , 6c 
moins nombreux fans comparailbn qu’au- 
jourd’huy, on expedioit bien plus prom- 
tement les Bills', Il y avoir moins de fanions, 
6c plus d’union avec la - Chambre des Sei- 
gneurs , plus de refpeét 6c de déférence 
d’accorder au Roi ce qu’il demandoit , ÔC 
réciproquement plus d’afteétion 6c de Iwn- 
ne volonté dans le Roi à ne leur rien refu- 
fer. 

Voicy de quelle manière on fait un Bill, 
6c ^’on le paflè en Aéte. 

C’eft la coutume de chaque Chambre de 
délibérer, non-lêulement fur les choies que 
le Roi a propofées, mais aufli fur d’autres 
affaires > à moins que S. M. ne le leur dé- 

1 Z fende 


içô Estât Présent 
fende, comme il y a eu des Rois aflêz fer- 
mes pour le faire. 

U eft permis à chaque Sujet , Membre du 
Parlement ou non, défaire dreflér un Bill 
par quelque Avocat, & de lepréfenterà 
l’Orateur, ou au Greffier de la Chambre, 
pour être examiné en fon tems. Il eft in- 
-difterent de prélènter ce Bi// ou à la Cham- 
bre-Haute ou à la Chambre-Bafle. 

Tout ce qui eft propofé pour pafferen 
lx)i eft premièrement couche par écrit, & 
on l’appelle pour lors un Bill. On le lit or- 
dinairement apres neuf heures du matin en 
pleine Chambre , & alors, ou bien on le 
rejette d’un commun accord , ou bien on 
dâ ibère delTus , & on le renvoyé à un cer- 
tain nombre de Commiflâires appelle Cooi- 
Apres que le Commit, a bien exa- 
miné le mis au net, il en fait ion rap- 
port à la Chambre , & s’il eft approuvé, 
on le lit deux fois dans la Chambre en deux 
différens jours j on l’enregiftre enfuitte c*eft 
à dire qu’on l’écrit fur du Vélin; après ce- 
la on le lit pour la troifîéme fois ; & le 
Chancelier , ii c’eft dans la Chambre- Hau- 
te, ou l’Oi*ateur dans la Chambre- Baiîe , 
demande fi l’on veut que la chofè foit mile 
en queftion, fi le Bill paffera pour Loi ou 
non f Si la plus grande partie le veut , le. 
Greffier de la Chambre écrit en vieux Gau- 
lois ilir le Vélin foit baillé aux Ommunts, 
oufoitbaiÜé aux Seigneurs, Re- 
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Remarquez que lorsque l’Orateur voit 
que l’on a préparé plufîeurs Bills pour &- 
tre examinés , il avertit la Chambre le jour 
précèdent, que l’on doit lire tels & tels Bills 
pour la q . fois , & prie tous les Membres de 
s’y trouver j & quand un Bill a efté rejetté, 
il n’eft pas permis de le propofèr davantage 
durant cette Séance. 

Lorfque les Communes, envoyent un 
Bill à la Chambre des Seigneurs pour avoir 
Icurconlentement , on a coutumeparref- 
peét de l’envoyer par ^o. ou 40. Membres 
de la Chambre-Bafle i & eftant entrez dans 
celle des Seigneurs, celuy qui porte le 
Bill fait trois profondes révérences , & le 
donne au Chancelier , qui s’avance jufques- 
â la Barre pour le recevoir. 

Et quand les Seigneurs envoyent un Bill 
à la Chambre*Bafle , c’eft par uç des Maî- 
tres de la Chancellerie , ou par quelqu’un 
des gens du Roi, mais jamais par aucun 
Pair. Ils s’approchent de l’Orateur en fai- 
lànt trois rev^enccs , & lui donnent le 
Bill, après que l’un d’eux en a lû le titre 
& a prié la Chambre que Ton y ait egard. 
Si les Communes l’approuvent , on écrit 
fur le Bill, /fi communes ajfemem ^ dans les af- 
faires de grande importance , les Seigneurs 
envoyent un dçs deux premiers Juges du 
Royaume. 

Si un Député de la Chambrc-BalTe . veut 
1 5 dire 
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fon fentiment fur un Bill, ilfe découvre 
& fè levé , & fi un autre réfuté ce qu’iîa dit. 
Il n’eft pas permis d’y répliquer le même 
jour , pour ne pas employer le tems enre« 
pliques continuelles : & lorfqu’on délibé- 
ré fur un Bill , il n’eft pas permis à qui que 
ce fbit de parler plus d’une fois dans un 
jour , à moins que la Chambre ne foit tou- 
te en cmitk , car alors chacun peut répli- 
quer & parler auftî fouvent qu’il lui plaît. 

S’il arrive que quelque Membre de la 
Chambre s’émancipe de parler indiferette- 
ment du Roi, ou de la Chambre, onluy 
en fait une févére reprimende à la Barre , 
& quelquefois on l’envoye à la Tour de 
Londres. Il n’eft pas permis à l’Orateur 
de rien dire pour ou contre un Bill, il en 
doit faire un rapport fuccint & clair fans 
dire fon fontiment , à moins que les voix 
ne foient également partagées , alors il o- 
pine. 

' Le Parlement ne s’aflemble jamais pour 
l’ordinaire après-dîner , quoiqu’il dure fou- 
vent jufques-au foir. Les Gomitez s’ai- 
Icmblent toujours aprés-diner , & là on a 
la liberté de parler aufîî fouvent qufonle 
juge à propos. 

Dans la Chambre des Seigneurs le der- 
nier Baron dit fon opinion le premier, & 
ainfi félon le rang de leur ancienneté , cha- 
cun répondant , Comm, nmcmrmt. Dans 

celle 
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celle des Communes ils opinent par m , ou 
non tous enfèmble , & fi l’on ne peut pas di- 
ftingucr le plus grand nombre , alors les 
Oui fortent, & les N«« demeurent dans la 
Chambre , & il y a des Perfonnes nommées 
pour les conter ; mais dans les Comité, mê- 
me dans le Comité général de toute la 
Chambre , les Oui vont d’un côté, & les 
Non de l’autre, .tellement qu’il eft aiféde 
difeerner le plus grand nombre. 

Lors qu’un Billapafledans une Cham- 
bre, & que l’autre Chambre refuie de le 
pafler , alors on demande une Conférence , 
où l’on députe des Membres de chaque cô- 
té , les Seigneurs le tenant alfis & couverts 
dans la Chambre peinte où eft la Conféren- 
ce, & les Communes fe tenant de bout ÔÇ 
tête nuè' on délibéré fur l’afïàire en quefti- 
on , 6c fi les Députez ne s’accordent pas le 
Bill eft nul , mais s’ils s’accordent , on por- 
te le Bill avec tous les autres qui ont pafte 
dans les deux Chambres , au Roi lorlqu’il 
vientau Parlement. S. M. s’alfied furfon 
Trône vêtu de lès Habits Royaux, 6c la 
Couronne lurlatêtc} Tous les Seigneurs 
font aufli vêtus de leurs Robes de G^émo- 
nie. Alors le Greffier de la Couronne lit 
le Titre de chaque Bill, 6c à mefure qu’il 
lit , le Greffier du Parlement fuivant les 
Ordres du Roi déclaré à haute voix le con- 
fentement de S. M. Si le Bill regarde le Pu- 
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blic le Greffier dit en François, le Roi le 
veut, ce qui donne la vie à ce qu’on appel- 
le A6fce de Parlement , au lieu qu’aupara- 
vant ce n’eftoit qu’un Bill , mais fi le Bill 
ne regarde que quelque particulier , le 
Greffier répond , foit fait comme il ejl deftré. 
Lors qu’un Bill publié ne plaît pusr au Roi 
&que S. M. neveut pas y donner Ibncon- 
fèntementÿ on répond, (e Roi s* avifcra , ce 
qui efi: un refus abfblu , ôi: le Bill efi; annul- 
ié. Tellement que l’on peut dire du Roi 
d’Angleterre quoi Principi placuit Legishabet 
Tigorem , non pas que la volonté du Roi fbit 
une Loi , mais parce qu’on ne peut pas faire 
de Loi iàns fbn confèntement. 

S. M. en fbn abfcnce peut donner fon 
confentement à un Bill dans des occafions 
prenantes par Commiffion à quelque Pair 
du Royaume. 

Quand c’eft un Bill qui eft pour quelque 
Sublide que l’on accorde au Roi , le Gref* 
.fier dit, le Roi remercie fe$ topaux Sujets , 4C- 
cepte leur bèftévoleacey & aup le veuf* 

. Remarquez que le Bill du Roi pour une 
Anmiftie générale ne fe lit qu’une fois dans ' 
chaque Chambre, parce qu’il faut l’accep- 
ter comme il plaît à S. M. de la donner. Il 
' en eft de même des Bills touchant les Subfi- 
des accordez au Roi par le Clergé en Syno- 
de, pour la même raifbn. LorfqueleRoi 
a donné fon confèntement au Bill pour une 

Amni- 


Digitized by Google 


D’A NGLETERR'E 201 

Amniftic générale , on répond , tet Vrélats i 
seigneurs ^ & Communes en ce Parlement ajfem» 
blez. au nom de tous vos autres Sujets remercient 
trétohumblement V» M. & frient Dieu vous donner 
en Santé bonne vie & longue. 

Avant le Régne de Henry VII. tous les 
Aétesde Parlement eftoient enrcgiftrez en 
François, aujourd’huy celafefeiten An- 
glois. 

La plus grande partie de nos anciens Ac- 
tes de Parlement commencent ainfi, Le Ko/, 
à ï'immble requête des Communes^ du confente-^ 
ment des Prélats , . Ducs , Comtes , & Barons » a 
ordonné & établi ^ tire, ou bien en ces ter- 
mes. Le Roi de Vavis & du Confeutemem des^ 
Seignestrs Spirituels & Temporels y & dueonfen~- 
tement des Communes or dorme, Ët dans ces 
derniers tems nos Aâcs de Parlement com- 
mencent de cette manière. Soit ordonnée- 
far la irés^ excellente Majefté du Roi , par- 
& de ravis & confentemem des Seigneurs Spiri- 
tuels Temporels^ & des Communes ^ - 

Quoique les Writs ou Lettres Circulaires 
du Roi pour aflcmbkr les Communes por- 
tent feulement y ad confendendum 
non pas ad Conftlium impèndendum , com- 
me dans celles addrelTées aux Pairs. Et il » 
eft certain que les Communes s’en prévalu* 
rent dans le derdicr long Parlement pour 
julhfier leurs ufurpations contre les Préro- 
ggeives du Roi en ce point-là. £t dans un « 
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filtre Parlement les Communes voulurent 
foûtcnir que le confentement des Sei- 
gneurs n’eftoit pas toûjours requis pour la 
validité des Aârcs de Parlement j alléguant 
que du Régne d’Edouard V I. on pafla un 
A été contre le tranfport des Chevaux hors 
du Royaume fans le conièntement de k 
Chambre-Haute : mais il eft certain par les- 
Journaux de cette Chambre que ce Bill fat 
premièrement lû ^ & padâdans la Cham- 
bre avant que les Communes en po’iâènt 
connoiffance. C’eft pourquoy les Gens 
du Roi font extrêmement , circonfpeéts,. 
lors qu’ils écrivent quelque Aéhe avant 
que de le préfonter àS« M. Les Greffiers du 
Parlement ne le font pas moins a ies tranf- 
crire & à les enregiftrer. Il ièroit pourtant 
à^fouhaitter pour prévenir toutes -Equivo- 
ques , & tant d’autres Aétes que l’on cft o* 
bligéde faire pour expliquer les précédé®, . 
qu’aprés qu’on a lû en Parlement tous les 
Bills qui regardent' le Public, on les affi- 
chât dans les Places publiques , comme ce- 
la fo pratiquoit à Rome, avant qu’ils paf- 
fàlîent en Aéte , afin que chacun , outre 
les Membres des deux Chambres , pût di- 
re ou écrire avec toute liberté, tout ce 
qu’il juge devoir être ajouté, retranché,, 
ou corrigé dans chaque Bill. 

Toutes les afiàires pour lefquelles le Roi 
a convoqué le Parlement. S. M. acoûtu- 
- me 
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me de l’ajourner, de le proroger, ou de 
le rompre. 

Les gournemens dans la Chambre-Hau- 
te fc font pour l’ordinaire par le Chancelier 
au nom du Roi, jufqucs au jour qu’il plaît à 
S. M. de marquer. L’Orateur de la Cham- 
bre Bafle étant averti que c’eft le bon plai*^ 
fir du Roi que la Chambre s’ajourne , dit , 
du conlêntcment des Communes, 

Chambre eft ajournée. Le Parlement cftant 
raflèmblé pourfuit les mêmes affaires qu’il 
avoit traitées avant qu’il fût ajourné. 

Le Roi proroge le Parlement de la mê- 
me maniéré , avec cette différence pour- 
tant , que c’eft une autre Séance quand il 
fe raffemble , Sc que les Bills qui écoient 
tout prêts à paffèren Aéle, auxquels il ne 
manquoit que le confêntement du Roi, doi- 
vent commencer tout de nouveau quand 
le Parlement fe raffemble. 

Remarquez que quand S.M. veut pro- 
roger ou caflcr le Parlement elle y vient 
en perfbnne avec les Cérémonies ordinaires, 
& envoyé l’Huiflier delà Verge Noire dire 
aux Communes de venir à la Barre de la 
Chambre-Haute, & après que le Roi a 
donné fpn confentement aux Bills qui ont 
pafle dans les deux Chambres le Chance- 
lier par le commandement du Roi déclare 
que le Parlement eft prorogé ou caffé. Quel- 
quefois S.M. fait un difeours , ou le fait fiii- 
re par fon Chancelier. l 6 Re- 
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Remarquez au(Ii que le Roi edant; l’A> 
me & le Chef du Parlement, s’il vient à- 
mourir durant la Séance , le Parlement eft 
ipfofa^odilYous. 

Anciennement après chaque Séance le 
Roi ordonnoit aux Shérifs des Provinces de 
faire proclamer à haute voix les A6bes de 
Parlement, ëcde les faire obferver.. Né- 
antmoins fans cette Proclamation la Loi 
fuppofe que chaque Particulier doit être 
informé par leurs Députez , de tout ce qui 
s’eft fait en Parlement, Mais cette CoûtUi- 
cft abolie depuis que l’Impreffion eft deve- 
nue commune. Car non-fèulement on 
imprime les Aétes auffi-tôt qü’ils ont pafle, 
rmais même, par un Ordre de la Chambre- 
Balle on. imprime toutes les Votes & Déli- 
libcrations qui s’y font, afin que le Peuple 
icache tout ce qui s’y paflè . La Chambre 
des Seigneurs n’a pas jugé à propos de ren- 
dre publiques leurs Délibérations. 

1 ' ^ ^ 

G.H.AP. IV.- 

^u Qônfeil 

A Prés le Grand Gônfeîl du Royaume,, 
le Parlement , le Confeil d’Etat , le 
Confeil du Roi tient le premier rang devant 
* toutes 
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toutes les autres Cours Souveraines. On 
Pappelloit autrefois , le Conlèil Secret 
Privé , & perpétuel du Roi , CenfiUam Se» 
cretumyPnvarum^ vel Contwuum Régit Cenfiltum. 
Le Confèil d’Etat eft une Cour fi ancienne 
& honorable, qu’elle eft en quelque ma- 
nière au defl'us du Parlement; car outre que 
nos Parlemens font de plus fraîche date , ils 
ne font à proprement parler que des pro- 
duâ:ions du Confoil du- Roi , comme on le 
peut voir par la teneur des Lettres Circu- 
laires que le Roi envoyé dans les Provinces 
&c. pour l’aflèmbler. Le Confeil d’Etat 
eft comme la Tour la plus élevée du Ro- 
yaume , où le Roi avec tous lès Confoil- 
1ers , comme autant de Sentinelles , a l’oeil 
fur tous fès Etats , & fur les Voifins & Al- 
liez. Avantla fin du Régne de Henry I IJ: 
quoi provifam fuit per Regem & Conftlium fuum 
Trivatum , Sigilîoque Regis Conpmatum , procul 
dubh Legis vigorem habuity alTûrc Spelman. 
Etenefîèt , autrefois tout ce quifo pafibit 
en Angleterre quant au Gouvernement , fo. 
faifoit par le Roi & par fon Confeil . Tous 
nos Rois ont toûjours agi par l’avis de leur 
Confeil , & ont décidé plufieurs difïcrens 
& procez de grande importance. Et leS' 
Juges du Royaume dans les Caufes diffici- 
les, ne donnoient jamais leur jugemenn 
qu’aprés avoir confulté le Roi&lonCon- 
fcil. Bien davantage , les deu:^ Chambres > 

I 7; du 
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du Parlement ont fou vent renvoyé des af- 
foires de grande importance au Roi & à fon 
Gonfèil , comme eftant compofé de Per- 
* Tonnes fages & expérimentées , & qui pou- 
voicnt dépêcher les aflàires plus prompte- 
ment & avec plus de fecret qu’une Aflèm- 
blée de tous les Députez du Royaume. 

. Aujourd’huy le Confeil d’Etat prend ra- 
rement connoiïîànce de ce qui peut être dé- 
terminé par les Loix du Pâïs dans les Cours 
de Juftice , mais feulement du bien public, 
de l’honneur , de là défencè , du Talut , & 
de l’avantage du Roj^aume,- fans fo melkr 
des affaires particulières. 

Les Seigneurs du Confoil ont toujours 
efte en fi grande eftime quefî quelqu’un 
frapoit une perfonne en préfènee & dans la 
Maifon d’un Gonfeiller d’Etat , on le con- 
dannoit à payer une grofle amende ; & qui- 
conque des Domeftiques du Roi avoir leu^ 
lement cû intention & confpiré la mort 
d’aucun ck Seigneurs du Gonfeil du Roi , 
il eftoit condamné comme coupable de Fé- 
lonie; & quiconque tuoit un Confêillcr 
d’ Etat eftoit puni comme criminel de Hau- 
te Trahifon. 

• Un Gonfeiller d’Etat quoique fimple 
Gentilhomme , a le pas fur tous les Che- 
valiers Baronets , & fur tous les Cadets des 
Barons , & des Vicomtes. 

Avant que d’être admis à un Ëmployfi 

ho- 
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honorable* ils font ferment » que de tout 
leur pouvoir & félon leur Confcience ilS' 
donneront un bon & fidétle confeil au Roi 
dans toutes les affaires qui feront agitées 
dans le Confeil * qu’ils garderont inviola* 
blement le fecret , &c. Et en vertu de ce 
Serment , Sc de la coutume du Royaume 
on eff fait confeiller d'Etat fans Patentes 
du Roi. On ne continue de l’être qu’au- 
tant de tems quil plaît à S.M. Il y a un 
Préfident du Confeil du Roi , qui eff une^ 
Charge fort-ancienne & fort- honorable, 
c’eft la 5 *. Perfonne du Royaume. C’eft 
à 1 ui à parler le premier dans le Confeil , & 
à rendre compte au Roi de tout ce qpi sY 
eft pafle Le Duc de Leeds, qui fous le 
Roi Charles 1 1. étoit Grand Tréfoncr,. 
elUujourd’huy Préfidentdu Confeil d’E- 
tat. C'cft un des plus habiles Politiques 
du Royaume, & qqi a rendu de grands- 
fervices au Roi Sc à fa Patrie dans la der- 
nière Révolue ion, J 

Le Roi peut déclarer ou cacher à fes 
Confeilierstout ce qu’il lui plaît , Quà in tt 
dit le fçavant Chevaber Smith ^ abfolutif, 
^umeft Regnum Anglupt yenetorurnDucatu, 
AHt Lâcedemoniorum Principatu, 

S. M. . de l’avis de fon Confeil a le pou- 
voir de publier des Déclarations, & des 
Proclamations qui n’obligent pas moins les 
Sujets -que les Loix, pourveu qu’elles ne 

fo- 
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foient point contraires aux mêmes Loix St 
Coûtumes du Royaume. 

Dans les occafîons urgentes^ où rimé- 
rcft du Public , la Paix , l’honneur, & Pa*- 
vamage de l’État pourroicnt être en dan- 
ger fi l’on n’y mettoit ordre promtemenr i 
le Roi ôc fon Confcil fe peuvent fervira- 
lors^ d’une autorité abfoluë , s’il en eft be- 
Ibin* 

Le Roi n*adract dans cette honorable 
Afiembléc que de$ Perfonnesde qualité, 
Riches, Sages , fic d’une probité connuë, 
il y a toujours deux ou trois Evêques qui 
font du Confeil d’Etat. Voyez^la Lille à la 
fin du Livre. . 

Les Seigneurs du Confcil font obligez 
d’être auprès du Rni & denepoims-ab- 
lênter fans fa perri)ifiîon}ils font alfis dans la 
Chambre du Confeil chacun félon leur 
rang» & découverts lorfquc le Roi y pré* 
fîde. Dans leurs délibcrttions les derniers- 
parlent les premiers» & le Roi dit fon o- 
pinion le dernier, qui détermine PàfFaire. 
Le tems êc lè Lieu où fe doit alTembler le 
.Confeil dépend de la volonté du Roi , mais 
ordinairement on le tient les Mécredys ôC 
les Vendredys au matin, excepté lorfquc 
le Parlement & leS' Cours de Jufticc fe 
tiennent à Wcftminfter, car pendant ce 
tems.-là.Ie Confeil s^afièmble l’aprés-Mr* 
dy- 

II 
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Il y a toujours un des Secrétaires d’Etat 
qui affiftc au Confeil. Je dirai icy en peu 
de mots quel eft cet employ. 

Les Rois d’Angleterre n’avoient autre- 
fois qu’un Secrétaire d’Etat, jufques à la 
fin du Régne de Henry VIII. qui jugea 
à propos d'en nommer deux > qui auroient 
une autorité égales avec la qualité de Prin- 
dpaux Secrétaires d’Etar. Alors & mê- 
me quelque tems après, ils n*cftoient point 
du Confeil du Roi , mais après avoir pré- 
paré les affaires dans l'Antichambre du 
Confeil , ils entroiënt dans la Chambre 5c 
fe tenoient de bout à côté du Roi , 5c l’on 
ne propofoît ny déterminoit quoy que ce 
fût fans l’avis des Secrétaires d’Etat. Maia 
la Reine Elizabeth qui n’alioit que rare- 
mentau Confeil changea cette Méthode 
5c voulut que les deux Secrétaires priffent 
leurs places dans le Confeil en qualité de 
Confcillers d*£tat, & depuis ce tcms*li 
ils ont toujours continué à l’être* 

Leur Emploi cftant fort-important 6t 
leur autorité fi abfoluë les rend trés-confi- 
dérablesdans le Royaume,^ car toutes les 
affaires 5c toutes les Requêtes paffent par 
leurs mains pour être prefêntécs à S. M* 
5c pour être dépêchées 6c répondues félon 
les ordres qu’ils reçoivent du Roi. 

Pour ce qui efi des affaires Etrangères i 
les deux Secrétaires d’Etat partagent tous 

lc& 
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les Royaumes & Païs.qui ont quelque in- 
téreft avec le Roi, en deux Provinces-, 
chaque Secrétaire en ayant une pour Ton 
partage. 

Quant aux affaires du Royaume foit pu^ 
bliques ou particulières; les deux Secré- 
taires d’Etat reçoivent & dépêchent éga- 
lement & fans diftinébion tout ce qui s’ad- 
dreffe à eux , foit pour les affaires d’^Egli- 
fe, ou de la Guerre , foit pour des faveurs 
ôc grâces du Roi, éce- Les Secrétaires 
d 'Etat ont cet honneur que de quelque 
qualité qu’ils foient, iis précédent tous 
ceux de leur rang} s’ils font Barons, ils 
ont le pas devant tous les Barons, 8 cc. cha- 
cun d’eux a un Appartement dans le Palais 
du Roi, oàils tiennent leur Bureau. Ils 
ont auffi bouche en Cour , ou penfion pour 
leur Table.- Les Secrétaires & Commis 
qui font fous eux font entièrement à leur 
choix 6 c dépendent abfolument d’eux. 

Ils ont la garde du Sceau ou petit Ca- 
chet du Roi , qu’on appelle en Anglois^i- 
gnetiqixi donne le nom à un Bureau qui fuie 
toujours la Cour, appellé signet^office, dans 
lequel il y a quatre Commis qui fervent al- 
ternativement par mois éc qui préparent 
tout cc qui doit être Scellé ae ce signet, 
pour être enfuite fcellé du Privé & grand 
Sceau d’Angleterre. Ces Commis ont 
200. Livres Sterling^ d’ Appoint emens, 
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& bouche en Cour. Leur Bureau eft à 
Whicehall, il y en a toujours un qui fuie 
jaCour, Ôcpar un Brevet fignédu 
ou d*un des ^crécaires d*£tat 9 ou des Sei- 
gneurs du ConfeiU il prépare les Lettres 
que le Roi doit (îgner, qui ne regardent 
point les affaires ^i doivent êtrê détermi^ 
nées par la Loi. ^and S. M, a (igné quel- 
que Papier dreffeparles Gensdu Roiou/ 
par les Commis du Signet ^ on le rapporte 
dans cet Office» pour y être copié , & l’on 
en porte la Copie àTun des Secrétaires 
d’Ëtat , 8 c cette Copie effant fcellée on 
l'appelle un signet , que l’on addreff e au 
Seigneur Garde du Sceau Privé qui donne 
ordre d’y mettre fon Sceau î ceqiii fuffît 
pour recevoir quelque Somme d'Argertt 
dans rËchiquier. Mais quand il eft né- 
celTaire qu’on y applique le grand Sceau,, 
alors le Sceau Privé fert d’ordre au Sci» 
gneur Gardedugrand Sceau ou au Chan- 
celier pour y mettre le grand Sceau. Rc* 
marquez qu’il faut que les LettresPatentes. 
foient copicesdans chacun de ces trois Of- 
fices, fçavoir du Signet , du Sceau Privé' 
&du Grand Sceau.- 

Il y a quatre Commis du Sceau Prive,, 
on y Scelle toutes les Commilfions, & tou- 
tes les Caufes qui fe plaident dansla Cour 
des Requêtes quand elle fe tient. 

11 y a encore dans Whitehall un ancien 

Of- 
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Office ou Bureau des Papiers qui dépend 
des Secrétaires d’Etat. II y a un Officier 
fort-confidérablc qui a la garde desPapiers 
publics qui regardent les affaires d’Etat & 
du Confeil , toutes les Lettres , dépêches, 
intelligences » & négociations des Mini- 
ftresdu Roidansles Païs Etrangers, & 
généralement tous les Papiers & dépêches 
qui paflent dans les Bureaux des Secrétai- 
res d’Etat, qui ront de temsen temstran- 
/portez dans cet Office , où on les range 
en forme de Bibliotéque. Le Chevalier 
Williamfon qui a elle Secrétaire d’Etat 
fous Charles 1 1. & qui vient d’être Am- 
baffadeur extraordinaire & Plénipotenti- 
aire pour la Paix à Ryswick , ell Garde des 
Papiers Publics,. 


C H A P. V. 

^e la Cour Souveraine de la Chancelé* 
rie appeüée la Cour <t Equité, 

A près avoir parlé de la Haute & Souve- 
raine Cour du Parlement, & du 
Cbnfcil d’Etat > l’ordre veut que nous par- 
lions des Cours Souveraines de Judicature 
qui fe tiennent dans le Palais Royal de 
Wcftminder, Celle delà Chancellerie ell 
- < la 
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la première; celle du Banc du Roy , cel- 
le des Plaidoyers Communs i & celles de 
l’Echiquier, & la Çour delà Duché de 
Lancallre. . - . ? 

La Cour de laChanceUerie e(l la Cour 
d’Equité par excellence & de Juftice, com- 
me eiianc le fein de tomes nos Loix Fon- 
damentales, la Source de toutes nos pro- 
cédures en matière de Droit, & rOiigine 
de toutes les autres Cours. Elle juge or- 
dinairement, ou félon les Loix & Coutu- 
mes du Royaume , & alors toutes les pro- 
cédures font en Latin; ou bien félon l’é- 
quité Sc la confcience , & fes procédures 
font pourlors en langue du Pais; de forte 
qu’il y en a deux en unescellc d’iiquité.qui. 
examine les fraudes , complots , confiden- 
ces , ufages fecrcts , &c. par voye de Bills ,. 
Décrets, Réponfes, &c, qui modère la. 
rigueur des Loix, êc delivre l’opprimé de 
l’opprclTcur , qui foulage un Homme dans 
trois chofes principalement, en cas de 
tromperie, de malheureux accidens, 6c 
de violation de foy. C’eft la Cour delà 
Chancellerie qui drefle les ^ritts ou Let- 
tres Circulaires que le Roi envoyé dans 
tout Je Royaume pour convoquer le Parle- 
ment; elle drefic auffi les Déclarations, 
Chartres , Protégions, Sauf-conduits, &c. 
c’eft dans cette Cour que l’on SéeJi^c i & 
que Pon tient un RoUe des Lettres Paten- 
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tes, Traitez , & Ligues quUc font avec 

les PrincesEtrarigers. 

Il y a a4- Clercs y' appeliez en Latin 
CUrici de curfu , pour la partie de cette Cour 
où les affaires fe traitent en Latin , & pour 
celle où les affaires fe traittent en Anglois, 
il y a fix Clercs. 

' Le Chancelier ou lé Garde du grand 
Sceau eff le feul Juge de la Chancellerie , 
au lieu que dans les autres Cours il y en a 
trois ou quatre 5 il eft vray qu'en cas qu il 
y ait des points difïrciles en matière de 
Droit, & de grande importance, il de- 
mande l’aiffiftancc & l’avis des autres Ju- 
ges. Le Chancelier ou le Garde du grand 
Sceau eft le premier Magiftrat du Royau- 
me. Il avoir anciennement un Vice-chan- 
celier , qui ètoit le Garde du grand Sceau , 
mais depuis quelque tems ils ne différent 
que de nom. ,, 

' En France le Chancelier eft pour toute 
fa vie dans cette Charge » on ne peut la lui 
ôter qu’avec la vie, quoiqu’on lui ôte fou- 
vent les Sceaux , c’eft pourqiioy on dit 
que le Chancelier eft tellement attache 
aux intérêts du Roi & du Peuple, qu’il 
doit oublier abfolument les Gens propres , 
& ceux de fa Parenté, & que c’eft pour 
cette raifon qu’il ne porte point le dueil de 
fonPéic^ ny meme du Roi. 

Lefçavant M'. Dagdale remarque qu'il 

ya 
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y 2 eu des Chanceliers en Angleterre» auHî* 
tôt que les Saxons embradércnc la Reii* 
gion Chrétienne. Le Chancelier ell confi- 
déré comme le Gardien de la Confcicnce du 
Roi , il doit juger félon Téquité ôc la Con- 
fcience, il doit adoucir la lettre, 6cmo« 
dérer larigüeurde la Loi, félon laquelle 
les autres J ugcs doivent J uger . , 

Comme la Cour de la Chancelerie cd: 
une Cour de Confcience , elle ed bien 
moins fujette à la chicane que les autres, 
d’où vient que nos Rois Pont établie au- 
deflùs des autres Cours , afinque (î celles- 
cy jugent trop à la lettre & félon la ri- 
gueur de la Loy , Tautre le puifle corriger 
par l’équité & par la confcience. 

La voye d’adminidrer la judice dans la 
Chancellerie edprefque la même que cel- 
le des autres Cours de la Loi Civile ; on 
propofe fa caufe par un Bill çu Ecrit en for- 
me de plainte, on y examine les TémoidV 
en particulier, les Arrêts fe donnent en 
Angloisou en Latin, non pas en Fran- 
çois , & les Sentences font prononcées par 
un feul Juge , êc non pas par douze Juret 
comme, dans les Cours de la Loi Com- 
mune. 

Le Chancelier ou Garde du grand 
Sceau 2 douze Affîdans, appeliez ancien- 
nement Md^i/lric<}flrd/4ri<e, Maîtres de la 
Chancellerie, parce qu ordinairement ils 
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écoient Doâeurs ez-Loix , car autrefois le 
terme de Maître 6c de Doàcur étoîent Sy- 
nonimes , ces douze Afiîilans font auûî 
appeliez Coadjutores Coadjuteurs. 

Le premier de ces Coadjuteurs eft le 
Maître des Rolles , Sacrorum samoium Ma- 
gifler, ainfi appellé à caufe de la Chapelle où 
tous les Adirés publics, Lettres patentes, 
&c font gardées en Rolles. C*eft un Em- 
ploi fort-honorable 6c au don du Roi , du- 
rante beneplaato & qttamdià je benegejjerit , du- 
rant le bon plaiiSr du Roi , 6c tant qu*il fe- 
^ ra bien fa charge. Le Maître des Rolles 
a en fa difpofîtion 6c de droit les Charges 
confidérables des fix Clercs de la Chan- 
cellerie, lied le Gardien des Rolles, 6c 
en rabfence du Chancelier il entend 6c 
juge les Caufes , donne les ordres en vertu 
d’une Comraiffion avec deux Maîtres de la 
Chancellerie. Il a Séance au Parlement 
dans la Chambre-Haute 6c prend fa place h 
côté du chef de Juftice d'Anglercrre. 

La Cour de la Chancellerie cd toû jours 
ouverte, au-lieuque les autres ne le font 
qu’au tems des Termes qui arrivent qua- 
tre fois l’année ; tellement que d un hom- 
me aedé injudement emprifonnéau tems 
des Vacances , le Chancelier lui peut ac- 
corder un babeat ctrfus , 6c lui faire judice 
félon l’équité, 

Mylord Sommefs cd auiourd'huy Grand 

Chan- 
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Cfiancelier du Royaume. On peut dire 
que fon feul mérite l’a élevé à cette haute 
Dignité, Sc que le zélé & Timpartialité 
qu’il fait paroître tous les jours pour la 
Juftice & pour l'Equité , joint à un travail 
infatigable de faire fa charge , lui ont at- 
tiré l’amour des Peuples, £c l'eftime Sc 
rajBFeârion du Roi. 

Le Maître des Rôles eft le Chevalier 
Jean Trevar qui a cfté plus d’une lois Ora- 
teur de la Chambre-Ba(Te. 

11 y a, comme nous avons dit > douze 
Maîtres de la Chancelerie , qui ont tous 
des apointemens Sc des Robes de la Cour. 
Ils ont au(H Séance dans la Chambre-Hau- 
te du Parlement. Ils afllftent le Chan- 
celier, Sc fouvent il envoyé aux Maîtree 
plufieurs Caufes à décider. Ils ont ou* 
tre cela un Bureau public où ils pren- 
nent les affidamts ou témoignages par é- 
crit , Scc. 

Le Bureau du Maître des Rôles (ê 
tient, dans la Maifon qui fut anciennement 
fondée pour les Juifs convertis à la Reli- 
gion Chrétienne j dans la Chapelle de cet- 
te Maifon font gardez les Aères publics, 
Chartres, Patentes, CommilSons, Trai- 
tez, Alliances qui eftant tous en Rôles, 
det’archemin ont donné le nom au Maître 
<!es Rôles, pareequ’il en a la garde* 11 
c’y a pourtant que les Rôles depuis Ri- 
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chard III. Le relie ell dans la Tour de 

Londres. 

Le Greffier de la Couronne tient le rang 
après le Maître des Rôles. G*eft une Char- 
ge de grande importance. Il ell obligé 
lui même, ou fon Subllitut d’accomp^ncr 
par tout le Chancelier pour les alRires 
d'Etat ) Il a auffi fa place dans la Chambre- 
Haute du Parlement. C'ell lui qui fait 
tous les Writs ou Lettres Circulaires que 
Je Roi envoyé par tout le Royaume pour 
con^roquer le Parlement , il drclî'e les 
Commiffions i*oj/er & de terminer aux Sef- 
fîons» les Commiffions des Jullîciers de 
Paix > êcc. 

Il y a un Pronotaire dont l’Office eft 
d'expédier les Commiffions pour les Am* 
ballades* 

Un Secrétaire du JJ amper qui reçoit l’ar- 
gent dû au Roi pour le Sceau des Char- 
tres, Patentes, Commiffions, ôcc. &qui 
doit tôûjours accompagner le Chancelier 
,autemsdesféances, & au tems qu’on ap- 
plique le grand Sceau, avec un Sac de cuir, 
anciennement de corde de chanvre , H4W- 
p.ren Anglois, dans lequel font le Sceàu, 
les Patentes , &c. 

Le Geôlier de la prifon appellée Fîeet 
cil une place de grand revenu , il a foin de 
garder les Prifonniers que la Cour de la 
Chancelerie y envoyé ordioairementpour 
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dettes, pour avoir raéprifé la MajcftéR. 0 ^ 
yale, ôclesLoix. 

Les Six Clercs de la Chancelerie font 
des Emplois fort-honorables 5c fort- la* 
cratifs. Ce font eux qui enregîtrent les 
Commiffions , Grâces , Patentes , &c. 
quiontétéfceilées du grand Sceau. On 
les appelloit anciennement Clericiy 6 c ils 
perdoient leur place aulÜ-tôt qu’ils fe ma- 
rioient j jufques-au teras de Henry V 1 1 L 
qui leur permit de fe marier. Il y a fous 
eux foixante Procureurs qui ont leur Spus- 
Clercs î il y a tels de ces Procureurs qui 
gagnent cinq ou fix cens Livres Sterling 
par an. 

Il y a encore dans la Cour deux Exami* 
Dateurs qui examinent les Témoins. Trois 
Clercs duPettybag qui écrivent les Paten- 
tes pour les CommilTaires de laDoUane, 
C ontrolleurs 5çc. les congezd* élire les E- 
véques , les Doyens Ôcc. 

ILy a auili dans la Chancellerie un Bu- 
reau qu’on appelle Subpanâ, qui drelTeles 
Exploits qu on envoyé à des perfonnes 
pour être Témoins dans les Procez, fous 
peine de 100 . Livres Sterling d’amende) 
s'ils ne comparoilTent pas. 11 y a un Gref- 
fier des Patentes, un Enregifireur, un Se- 
crétaire des Rapports &c. 

Les Curfiteurs, appeliez anciennement 
cUrici de Cürfu , font > 4 . en nombre &c ont 
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chacun certaines Provinces pour leur Dé- 
partement où ils envoyent les H^its Origi- 
naux. Il y a auflî un Secrétaire pour la 
nomination des Bénéfices. 


* Ch A P. VI. 

7)e la Cour du Banc du Roi, 

L a Cour du Banc du Roi eft ainfi ap- 
pellée , parce que le Roi y préfidoit 
quelquefois en perfonne , & s'aficioit fur 
un Banc élevé, Tes Juges prenant place fur 
un autre Banc plus bas à Tes pieds. 

C’efl: dans cette Cour que Ton plaide les 
caufes de la Couronne & Criminelles , car 
le Roi y eft intérefie, parce que lavieSc 
les Membres de fes Sujets lui appartieo* 
nent en quelque manière» tellement que 
les caules font entre le Roi & fes Sujets. 
Cette Cour prend aufiî connoifiànce de 
toutes les Trahirons, Félonies, Tumul- 
tes, Séditions, mauvais gouvernement, 
6cc. Elle a le pouvoir d’examiner Sc de re- 
former toutes fortes d’erreurs dans le 
droit & dans le fait que les Juges 8c Jufii- 
ciers du Royaume ont commis dans leurs 
procédures 8c Jugemens , non feulement 
dans les Caufes qui regardent la Couron* 
ne , mais même dans les réelles , perfoii- 
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nclles, & mixtes, excepté les Caufes qui 
appartiennent à la Cour de l’Echiquier. 

Il y^a ordinairement quatre Juges qui fe 
trouvent dans la Cour du Banc du Roi , 
dont le premier cft appcllé le Lord Chef 
de Juftice du Banedu Roi, &eft fait non 
pas par Patente , mais par un ou 

Ordre ligné du Rôî cncestermes, Ceorgio 
Trehy Militi ^ fdatis quodConJUtuimusvosJtijîi- 
ciarium noftrum Captaient ad flacitacoram'mbts 
tenenday durante beneplacito noftroy Tejîe &c. 
Les autres Juges du Banc du Roi ont leurs 
Charges par Lettres patentes. Ces Juges , 
& tous ceux qui dépendent de cette Cour 
ont des appointemens de S. M. On per- 
met aux jeunes Avocats qui ont été appel- 
iez au Barreau d’y plaider, La juridiélion 
de cette Cour s’étend par toute l’Angle- 
terre. Elle cft même plus fouveraine qu’- 
aucune aut re Cour , car on fuppofe que le 
Roi y préfide toujours. Perfonne ne peu» 
être Juge dans cette Cour s’il n’a pris le 
Dégre de Sergent ou de Doélcur en Droit* 

La Juridiftion & l’autorité du Chef de 
Jufticeeft d’une grande étendue; meme 
durant le Parlement la Chambre-Haute 
lui a remis fon pouvoir, & l’a prié d’en- 
voyer Ton Warrant ou prife de Corps pour 
apréhender des perfonnes aceufees de Léze 
Majefté. 
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C H A P. VII. 

la Cour des Plaidoyers ou Càujès 
Communes, 


C Ette Cour eftainfî nommée, àcaufe 
qu’on y plaide les Caufes Communes 
ordinaires entre Sujet ôc Sujet. 11 y en a 
qui diient que cette Cour , comme toutes 
•les autres, fe tenoit anciennement dans la 


^ w 

il fut ordonné qu’elle ne feroit plus am- 
bulante, 8c qu’elle (e tiendroit toujours 
dans un même lieu , lequel du depuis a été 
conftarament à Weftminftcr. 


Il n’y a que les Sergens ou Doéfccurs en 
Droit qui puUTent plaider dans cette Cour; 
8c ceux que le Roi a nommez s’obligent 
par ferment d’affifter 8c de défendre tous 
ceux qui ont des procez dans la même 
Cour. CesDoébeurs peuvent néantmoins 
plaider dans les autres Cours. 

Le Premier Juge de la Cour des Caufes 
Communes a la qualité de Chef de Juftice 
des Plaidoyers Communs , il tient fa place 
par Lettres patentes du Roi , durante ùene- 
pladto, comme les autres Juges. . 

Dans cette Cour on lugc toutes les Cau- 

fes 
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fes Civiles, réelles, & perfonnelles félon w 
rigueur de la Loi. Il n’y a que dans cette 
Cour feulement que l’on juge les actions 
réelles , qu’on impofe les amendes , & 
qu’on ordonne les recouvertes. Le Roi 
donne au Préfident de cette Gourdes ap- 
pointemens. Il y a 4. Juges dans la mê- 
me Cour. 

Avant le Régne de la Reine Marie les 
douze Juges du Royaume écoient montez 
fur des Mules le premier jour del’ouver*. 
ture des féanccs, & alloienten grand Equi- 
page au Palais de Wcftminder. 


C H A P. VIII. 

la Cour de V Echiquier ou des Fi^ 
ftances, 

Q uelques uns croyent que cette Cour 
’eftainfî appellée à caufe du Tapis qui 
couvre la grande Table qui eft au milieu 
de la Sale , travaillé en forme d’Echi- 
quier, ou bien parce que les Officiers de 
cette Cour avoient coûcume de fe fervir 
d’un Echiquier pour rendre leurs comptes. 
On juge dans cette Cour toutes les Caufes 
qui regardent le Tréfor ou Revenu du 
Roi, les Comptes, débourfemens, Im- 
pôts, Doüanes, Amendes, ôcc, 
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Le Grand Tréforicr d’Angleterre» le 
Chancelier ou fous-Trcforier de l’Echi- 
quiéry le Lord Chef Baron, les trois au- 
tres Juges , & le Curlîteur Baron , font 
les Juges de cette Cour. Mais il arrive 
rarement que les deux premiers s’y trou- 
vent 5 Et les cinq autres n*y manquent 
prefque jamais. Le Chef Baron de l’Echi- 

2 uier eft fait par les Lettres patentes du 
Loi , quamditt fe betie gejferit, 11 peut tenir 
fa Cour dans la Maifon de Ville de Lon- 
dres les aprés-dîné dans le tems des féan- 
ccs. En rabfcncc du chef Baron , les 5 . 
autres tiennent fa place , chacun félon leur 
rang de réception. Le cinquième Baron 
qu’on appelle Curfitor fait prêter lesSer- 
mens aux Shérifs & Sou-Sherifs des Comp- 
tez, aux Baillifs , Officiers de la Douane » 
&c. Il n’eft pourtant pas un des douze Ju- 
ges du Royaume, Sene fait pas les Cir- 
cuits comme eux. 

On tient deux Cours dans l’Echiquier, 
ruf>«deLoi, l’autre d* Equité. 

Toutes les procédures judiciaires félon 
la Loi fe font par devant les Barons de cet- 
te Cour, mais la Cour d’Equité fe tient 
dans la Chambre de l’Echiquier par de- 
vant le Grand Tréforicr, IcSous-Tréfo- 
ricr ou Chancelier , & les Barons de la 
même Cour. 

L’Autorité de celte Cour ne dépend 
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d^aucune Commiffion* Bien long-tems 
après la Conquête les Evêques êc les Ba- 
rons du Royaume avoient Tè^nce dans la 
cour de TEchiquier. 

Tous le» douze Juges ^ui ont féance 
danscesTribunaus font vccus de grandes 
Robes quelquefois rouges quelquefois 
violettes , Sc quelquefois noires doublées 
d’Erminesou de fourrures blanches 9 fé- 
lon les Cérémonies ou jours de Fèces. Ils 
portent des Bonnets carrez noirs plats. 

Il y a une partie de TEchiquicr que quel- 
ques-uns appellent le petit Echiquier» où' 
l’on reçoit êc débourfe le Revenu du Roi 
avec un ordre êc un ménage admirable. 

Le premier Officier ell le Grand Tré- 
forier d'Angleterre. Cette haute Digniic 
eil exercée par cinq CommifTaires » le 
Chancelier ou Soû-Tréforier eft le fc-^ 
cond, c’efl une Charge fort-honorable , 
d’une grande autorité 9 êc d’ungrandpro^ 
fit. Monfieur Charles Montaigu Texerce 
à prefent. Il ne préfide pas feulement dans 
la Cour en l’abfcnce du Trcforicr9 mai^ 
ilala difpofition du Trâbr Royal» l|eft 
Garde du Sceau de l'Echiquier» & prend 
place non-feulement devancées Barons de 
cette Cour, mais même» félon l'opinion 
de quelques-uns 9 au-delTus dû Grand 
Tréforier. Il difpofê auffi de plufieurs £ii> 
plois couiidcrsiblcs» 
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li y a enfuite deux Chambellans de l’E- 
chiquier , qui ont la garde des Archives Sc 
des Papiers, Ugues, & Traitez avec les 
Princes Etrangers» des Titres des Mon* 
noyés , des poids & Mefures » de cet an- 
cien Livre fî ^meux appelle Doomsdaj^ Sc 
du Livre noir de cette Cour. Le Dooms- 
day eft le Liber Cetifualis iotitts AnglUy le Li- 
vre des Terres & Taxes de toute P Angle- 
terre faites par Guillaume le Conquérant y 
il n*y a pas jufques à un Arpent de Terre 
qui n*y foit nommé 2c évalüé , 8c même le 
nom des Propriétaires y eft écrit y il fut 
nommé Doomsiaj-Bùohy le Livre du luge- 
inent dernier » parce qu’il rendoit un 
compte exaét » non feulement de toutes 
les Villes, Bourgs, ÔC Villages du Royaux 
me, mais auffî du nombre des Familles,, 
des Hommes, Soldats, Laboureurs , Ser- 
viteiii^, 8c Bêtail'v combien d’Argcnr, 
de Rentes , de Prez , Pâturages , Bois, 
Forêts^ Champs^ Communes, Maiêts, 
Bruyères, 8Cc: chacun avoit enfapoffef* 
fîon> 8c lorfque quelqu'un étoit cité de 
comparoir , ou qu’il y avoit quelque diffé- 
rent touchant les chofes cy-delTus , on a- 
voit auffi-tÔErcGoursà ce Livre , que l’on 
buvroit ebmme celuy que l’on ouvrira au 
jour du Jugement ; ain/î illétoit fore diffi- 
cile de tromper le Roi* Ce Livre eft en- 
fermé fous trois Chefs V 8c U Êiuc donner 
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fix Shellings huit fols pour le voir,& quatrc 
fols pour chaque ligne que l’on tranfcrir. 

Après les deux Chambellans il y a l’Au- 
diteur, dont l'Office eft de ranger les Bil- 
lets des Maîtres des Comptes , par lefquels 
ils fe fendent refponfables de tout l’Argent ' 
qu’ils reçoivent , & d’écrire tous les Or- 
dres lignez par le Grand Trcforier, pour 
faire tous les payemens qui font cnregî- 
trez par le Clerc ou Greffier de pelUt & 
copiez dans le Bureau de l’Auditeur en ver- 
tu d’un Warrant du Sceau Privé. L’Au- 
diteur tient auffi compte des penlions an- 
nuelles qui fe payent hors à ceux à qui 
S. M. en a accoraé, & il lesaddrellèaux- 
Maîtres des Comptes pour en être payez. U 
reçoit tous les jours les Cbmptcs de chaque 
Teller ou Maître des Comptes , & toutes IcS' 
Semaines il les porte au Grand Tréforier, 
ou aux Commilîàires de la Tréforerie , qui' 
enluite les préfontent au Roi. Deux fois- 
l’an , fçavoir à la nôtre Dame de Mars ,> & 
•à la S'. Michel, il fait deux Livres , qui; 
contiennent en gros tous les Comptes de la 
demy année paflee , il en donne un au 
Grand Tréforier, & l’autre au Chancelier 
de l’Echiquier. C’eft l’Auditeur qui gar- 
■ de tous les Regîtres ordonnez pour le paye- 
ment des perfonnes qui fervent le Roi. ' 

Il y a outre cela quatre Tdlers ou Maîtres- 
des Comptes y leur Office eft de recevoir 
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tout l’Argent que l’on doit au Roi , & à 
mefure qu’ils le reçoivent , ils jettent un 
Billet par un Tuyau dans une Cour qui 
s’appelle, TrfWy* Court, la Gourdes Tailles, ou 
le Secrétaire de l’Auditeur les reçoit , & 
écrit le contenu du Billet fur une Taille, 
qu’il donne enfuite à copier au Greffier des 
Pells ou Parchemins, ou bien à fon Clerc. 
Après cela les deux Députez des Chambel- 
lans fendent la Taille en deux , & la Scel- 
lent de leur Sceau , & pendant que le pre- 
mier Député lit une partie de la Taille l’au- 
tre Député confronte l’autre partie avec les 
deux Clercs. 

Le Greffier des Pells eft celui qui copie 
ilir du Parchemin chaque Billet des Maîtres 
des Comptes,, tous les Reçus ôc Payemens 
pour le Roi tellement qu’il eit comme le 
Contrôlleur de l’Ëchiquier; Il a quatre 
Clercs (bus lui , dont il y en a un pour ren- 
trée & l’autre pour la (ortie des payemens,. 
' &c. 

pans la Cour des Tailles il y a lès Dépu- 
tez des Chambellans , qui fendent les Tail- 
les & en confrontent les pièces enièmble. 
Cette manière des Tailles^ qu’ôn appelle 
TdiUis en Anglois,e(bfort ancienne dans l’£* 
ohiquier., & le moyen le plusfèur pour 
empêcher qu?on ne trompe le Roi dans (bn 
Revenu. Ncantmoins cette voycn’eft en 
ufage qu’en Angkteire. Vdicy comment 

cela. 
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cela fe fait. Celui qui paye de l’argent au 
Roi reçoit pour quittance une Taille , c’en 
à dire la moitié d’un petit Bâton fendu en 
deux avec des mots écrits delTus qui mar- 
quent l’Argent receu, & pourquoi il a été 
payé J les Clercs des Chambellans gardent 
l’autre Taille & la ^rdent jufques-à ce 
qu’on en ait afl&ire pour les confronter en- 
fcmble , & voir Ci elles le joignent & fc rap- 
portent l’une à l’autre. On les en voyé en- 
fiiite à P A uditeur , & après on la jette dans 
le Tuyau pour fêrvir de décharge. Cette 
Voye a été trouvée par expérience la meil- 
leure qu’on ait pu inventer ÿ car ii ell mo- 
ralement impoflîble de- contrefaire une 
Taille, parce qu’en les confrontant on ap- 
percevroit d’abord la tromperie , ' au-lieu 
que dans les Qiittances par écrit on peut 
contrefaire (î bien la main d’une perfonne , 
que celui même qui Ta écrite n’y peut rien 
connoître, comme cela efl arrivé plulîeuis^ 
fois. 

Vous avez encoro dans PEcfiiquicrpîUi^ 
fieurs Officiers établis pour en garder lcs> 
avenues nuit & jour ^ 6c pour plufieurs au- 
tres fondions. 

11 cft certain que les Finances du Roi- 
d’Angleterre font les mieux r^lées du 
Monde. Les Officiers font peu. en nom-^ ' 
bre & tous gens riches , au lieu que dans. 
k&Finances du Roi de France il y a une 
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infinité d’Officiers afiâmez qui emportent 
une bonne partie du Revenu de la Cou- 
ronne. Ce qui paroîtra àifément fi l’on 
confidére que lorfque S. M. fait un don 
d’ Argent , ou que Ton paye quelque pen- 
fion , celui qui le reçoit ne paye que cinq 
pour cent, qui (ont pour les Maîtres des 
Comptes, Auditeur, & autres Officiers ; 
& ce qui cft de remarquable tous les Offi- 
ciers ne tirent pas cinq pour cent de tous les 
payemens publics , comme pour la Flot- 
te, l’Armée, &c. 

Lorfque les Fermiers & Receveurs de 
SvM. paycntde l’argent dans l’Echiquier, 
il ne leur coûte au plus que trois Shellings 
pour quelque payement que cefoitau-def- 
fous de looo. Livres Sterling & cela efi: 
diftribué aux Clercs pour leur peine. De 
tout l’argent que l’on paye au Roi , il n’en 
coûte à S. M. que deux Shellings parLi- 
vre Sterling tout au plus entre tous les Re- 
ceveurs , Colleéteurs , &c. dans les Pro- 
vinces , & dans fon. Echiquier preique 
rien». 


la Cour de ta "Duché de Lancaftre. 

TA Cour de la Duché de Lancaftre fc tient 
auffi à Wefiminiler , Elle juge toutes 
les Caufos qui dépendent du Revenu de 
cette Duché qui députa longtems eft unie à 
RCouronne. Le- 
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Le Préfidcnt de cette Cour en eft Chan- 
celier , c’eft une Charge fort-honorable 
& d’un Revenu confidérable ; le Comte 
de Stamford l’eft àprelènt. 11 â un Pro- 
cureur Général , & plufieurs autres Offi • 
tiers fous lui. 

Toutes ces Cours de Juftice qui fè tien- 
nent dans la Sale de Weftminfter font ou- 
vertes quatre fois l’année qu’on appelle les 
quatre Termes. Le Terme de Pâques, 
qui commence toujours le i . jour après 
Pâques & dure 27. jours. Le Terme de 
la T rinité , qui commence le 5'. jour après 
laTrinité, oc dure 20. jours. LcTermc 
de S*. Michel qui commence le 2g. d’Oc- 
tçbre 6c dure 57. jours. Et le Terme de 
là S'. Hilaire , qui commence dix jours 
après la Fête de ce Saint le 4g. de Janvier 
6c dure 21. jours j De forte qu’en trois 
Moisdetems dans Londres foui toutes les 
Caufos 6c Procez les plus, importans de la* 
plus grande partie du Royaume y font dé- 
cidez 6c finis ; au-lieu que dans les autres 
Pais où les Cours de- Juftice font ouvertes 
prefque toute l’année, on ne voit que ra^ 
rement la conclu fion d’un Procez dans ua 
long tems. Cela fait voir que les Anglois 
n’àiment pas la chicane 6c s’adonnent beau- 
coup plus au Commerce. 

Henry V 1 1 1 . avoir établi une Cour 
ibuveraine dans le Pais de Galles pour ceiî- 
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te Principauté , &pour les Comtez voiü- 
nesàpeu prés femblable aux Parlcmens de 
France , où l’on jugeoit les procez par la 
Loi Angleterre , & par l’équité de la 
Chancellerie. Mais depuis la derniere ïU- 
volution , le Parlement fur les plaintes que 
l’on faifoit des grands inconveniens que 
caufoit cette Cour , l’a calice abfolumcnt. 


C H A P. IX» 

1 

2)» Gouvernement particulier des Tro- 
vinces , Villes r Bourgs » têc. 

A Prés avoir donné une idée générale 
du Gouvernement Civil d’Angleter- 
re il nous refte-à parler du Gouverne- 
ment particulier des Comtez 9 Centaines ^ 
Villes, Bouigs, & Villages. 

Pour le Gouvernement Crvil des Pro- 
vinces le Roi ehoifit des Nobles , des 
Eccléfiaftiques , des GentilhomiAes , ou 
des Gens de Robe, tous Gens de mente & 
qui font leur iéfîddiee dans la ^ovincc^ 
pour y maintenir la paix , qui par une 
tommiffion Ibus le grand Sceau font ap- 
peliez jufticiers de paix. Les perfonnes 
^e le Roi confîdére davantage, &en^i 
üt a> ttoc confiance particulière iône Juici- 

cies» 
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cicrs qtioram , des termes qu’il y a dans leur 
CommHlîon , quorum unam ejfe velumutj 
c’efl: à dire que (ans l’avis & le conlênte- 
ment de l’un d’eux on ne doit rien faire qui 
foit de conféquence. Un des Principaux 
Jufticiers quorum cfi; établi par le grand 
Chancelier Cufios üotulorum Gardien des 
Rôles de la Comté , ôc il doit les porter 
aux quatres Affiles de l’Année. 

Les Jufticiers de Paix furent première- 
ment établis paf Edouard III. l’an pre- 
mier de fon Régne. Leur Office conliffie 
à faire venir par devant eux, à examiner , 
& à foire emprifbnner les Voleurs , Meur- 
triers , Vagabonds , Séditieux , Confpi- 
rateurs Sc autres qui troublent la paix da 
Royaume , d’envoyer en prilbn ceux qui 
ne peuvent pas, ou à qui fa Loi ne permet 
pas de. donner caution , ôc d’avoir foin 
qu’ils fbient^juge^ dans le tems fixé pour 
cela. 

Tous les trois Mois les Jufticiers de 
paix s’aftèmblent dans la Ville ou Bourg 
principal de la Province , où tous les Jurez 
de la même Comté font foramez de compa- 
roir, & obligez par ferment de foire une 
recherche exaéfe de tous les Traîtres , Vo- 
leurs , Meurtriers , &c. & ceux qui font 
convaincus ou Ibupçonncz de ces crimes 
font mis en prilbn par les Jufticiers pour 
avoir leur procez foit & parfait aux premiè- 
res 
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fes Affifes lorfque les Juges d’Angleterre 

font leur circuir. 

Ces Juges Itînerints fe partagent & 
vont- deux cnfemble dans le Circuit qui 
leur eft affigné, & tiennent leurs Affifcs 
dans la Ville ou Bourg' Capital de la Com- 
té. Là ils jugent toutes les Caufes Civiles 
ôc Criminelles. Cette cxcellenle Ordon- 
nance fut étabiiepar Henry I I. Tan 1176. 
Ce Roi divifa l’Angleterre en fîx Circuits, 
£c pour chaque Circuit il nomma deux Ju- 
ges. lis expédient les affaires de la Pro- 
vince en' deux ou trois jours, tous les 

différents que l’on avoit commencé d’agi- 
terdans la Ville de Londres. Si bien que 
deux fois l’An la Jufticeeftadminidréeen 
Angleterre, avec toute l’équité ôc diligen- 
ce poffible , ôc à la portée d’un chacun. 

Pour l’exécution des Loix en chaque 
Comté, excepté celles de Weftmorland 
ôç dé Durham , le Roi nomme au Terme 
de la Michel un Sheriff pour chaque 
Province , Prapofitus Comitatus , Gardien Ôc 
Gouverneur en quelque manière de la 
Comté, car les termes de la Patente font, 
Commifimus tihi eufiodiam ComitAtus nofbi 
ôcc- 

L’Office des Sheriffs eft d’exécuter les 
Ordres du Roi , tous les fVritti ou Mandats 
qui viennent de fa part , 6c des Cours de S. 
M. de nommer les Jurez , d’avoir foin que 

tous 
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tous les ProcezÔC les Criminels foicnt ju- 
gez, que les Sentences foient exécutées, 
d’accompagner .& d’efcorter les Juges 
dans leur Circuit durant qu’ils font dans 
Iciir Comté.' Ce qui fe fait avec beaucoup 
de pompe & de magnificence, Fcftins , 
divertiflcmeny > &c. Et afin que le Shé- 
rifs s’aquite mieux de fa Charge, il a un 
foû-Sheriffs , plufieurs Clercs, Siemards 
ou Infpeéleursdes Cours,BailIifs des Cen- 
taines , Connétables des l?arroiflcs , Geô- 
liers , Serge ns & autres Officiers. 

Autrefois on choififToit les Sheriffs 
comme on choifit aujourd’huy les Dépu- 
tez de la Province au Parlement, mais à 
prefent pour éviter le tumulte, l’élcâion 
fe fait de cette manière. T ous les ans au 
commencemeri't du Mois de Novembre , 
les Juges Itinérants nomment fixperfon- 
fonnes de chaque Comté, qui font Che- 
valiers ou Gentilshommes riches. De cet 
fix le Chancelier d’Angleterre le Tréfo- 
rier , les Confcillers, d’Etat, & les dou- 
ze Juges aflemblez dans la Chambre de 
l’Echiquier, après avoir prêté le ferment , 
en choififlent trois, & le Roi en élit un 
des trois pour être Sheriff de la Comté 
cette année-là. Anciennement c’étoit 
pour plufieurs années, 6c quelquefois hé- 
réditaire, comme il y en a encore aujour- 
d’huy un dans la Comté de Weftmorland. 

Le 
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Le SfaerifiF doit aufli prendre le foin de 
tous les Revenus, boiiancs, ôc Impôts 
de la Province, des Amendes pécuniai- 
res, Confifcaiions» 5cc. &de les remet- 
tre au Tréfor Royal à Londres, ou ailleurs 
par l’ordre de S. M. 

Le ShérifFeHaudi Juge dans fa Comté» 
car il a l’autorité de tenir deux Cours; 
L’une en plu (leurs lieux de la Province » ou 
il prend connoiCance de tous les crimes 
commis contre lé Droit Commun, 6c qui 
ne font pas défendus par aucun Statut; 
L’autre Cour, où il entend 6c détermine 
les Caufes Civiles delà Province au-def- 
fous delafommedeAo. Shellings, eequi 
étoit autrefois une fomme confîdérkble , 
ainll par lé rabais de l’Argent Tautorité des 
SheriâPs eft auffi beaucoup rabaiflee. 

Le SberiâT cft comme la vie de la Jufti- 
ce, de la Loi, 6c de la Province; car on 
ne commence , ny inftruit aucun procez 
que par ion moyen , 6c fans lui on ne peut 
exécuter les Loix , enfin il cil le principal 
Confervateur delà Paix* 

Chaque Comté efiant divifée en Centai- 
nes» ainil appellées parcequ’elles conte- 
noient anciennement cent hommes pro- 
pres à porter les armes; cba^e Centaine a- 
voit un Baillif » qui eil une Charge fort an- 
cienne. Il y a auflî des OfiSciers qu’on ap- 
le Grands Connefiables , qui furent pre- 
mière- 


dV\nGLBTE RRR. 257 

miéremenc établis par un Statut fait à 
Wincheftcr fous Edouard I. pour confcr- 
ver la Paix & pour vifîtcrles Armes: Ils 
ont foin aüffi d’envoyer les ordres des Jufti- 
ciers de Paix aux Connétables Subalter- 
nes. Outre ceux-là, il y a encore dans 
chaque Province deux Coroners qui font o- 
bligcz par leur Charge de s’enquérir com- 
ment oC par qui les meurtres oc alTaflins fe 
font commis, & de faire enregiftrer les 
informations , Separeeque ces Caufes de- 
péndent de la Couronne on les a nommez 
Coroners, 

Il y a un autre Officier dans la Comté 
qu'on appelle le Clerc du Marché , . qui 
garde le Patron des Poids ôc Mefures,fem- 
olableà celui qui eft dans l’Echiquier du 
Roi, 6c qui a foin qu’on fe ferve des mê- 
mes par toute la Province. Il a le pouvoir 
de (e failir 6c de brufler les faux Poids 8c 
Mefures, 6cde faire punir ceux qui s’en 
fervent. 

Chaque Ville d’Angleterre en vertu des , 
Chartres 6c privilèges qui leur ont été ac- 
cordez par nos Rois, eH comme une pe^ . 
tite Republique à part, qui fe gouverne 
elle-même ÿ 6c non pas comme celles de 
France 6c d’Efpagne qui font gouvernées 
par une Perfonne de qualité que le Roi 
nomme. Chaque Ville icy a droit de fe 
çhoiisr un Maire qui en eft le Gouverneur, 
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&quiellpourrordinaireundes douze du 
Corps du Confeil > qu’on appelle Aldermans 
c’ell à dire Sénateurs. Dans quelques 
Corps on choiHt un Baillif pour être 
Gouverneur > qui cft toujours un Bour- 
geois. 

T outcs les Villes du Royaume ont hau- 
te , moyenne, &baflejuftice, Ôcuneju- 
ridiâion particulière pourjuger les Cau- 
fes Civiles & Criminelles ; on peut appel- 
Ifer des caufes Civiles aux Cours de Wçft^ 
minfter. 

Le Maire de la Ville e 11 Gouverneur, 
commenous avons dit, de la meme Ville, 
èc avec les Aldeimam Ôc le Confeil , il a le 
pouvoir de faire des Loix particulières 
pour la Police ^ pour le Gouvernement 
delà Ville. 11 n’eil Maire que pour un an. 

Après le Maire êc les Aldermans , il 
y a deux SheriiFs dans chaque Ville qui 
font exécuter les Sentences de la Cour 
&c. 

Dans prefque toutes les Villes d’Angle- 
terre le Peuple y c(l généralement plus inr 
duftrieux , plus adonné au commerce, 
Sc moins oihf qu’en d’autres Lieux, & Ton 
y voit des En&ns à l’âge de fix à fépt ans 
gagner fort bien leur vie. Dans la feule 
Ville de Norwicht l’on a remarqué que 
les Enfans depuis l’âge de fept jufques à 
dix ont gagné douze mille Livres St* p^r 
an à tricoter dqs Bas* Le 
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Le Gouvernement des Bourgs qui par 
une Chartre font établis en Corps , eft à peu 
prés le même que celuy des Villes, car 
dans quelques uns il y a un Maire, Sc en 
d’autresun Baillif , qui ont la même auto- 
rité > & qui durant qu’ils font en charge , 
font Jufticiers de Paix dans les limites de 
leur Jutidiétion. 

Pour le Gouvernement des Bourgs wi 
ne font point érigez en Corps , & des Vil- 
lages, «Hameaux, le Seigneur du lîeu a 
une Cour-Baron , ainfî appellée à caufe 
qu’anciennement tous ces Seigneurs é- 
toient Barons. Cette Cour fe tient auffi 
fouvent qu’il le juge à propos . Il y a aujfli 
pour le Gouvernement des Villages des 
Connétables fubaltérncs que le Seigneur 
nomme tous les ans. Leur Office eft de 
maintenir la paix » d’appaifeV les querelles , 
de chercher &fe làifir des Voleurs , Aflàf. 
fins, &c. & de les mener aùffi-tôt devant 
un Jufticé à, Paix, aux ordrès de qui les 
Connétables font obligez d’obéïr. Cha- 
mejîetit Village eft comme un Abrégé du 
Gouvernement Monarchique , & a une 
police admirable , mais aflez mal exécutée. 
Car il n’y a point de Peuples dans le Monde 
plus heureux, s’ils le vouloieht être, que les 
Anglois. 

O fortunatos nimium p pu h/ta norint 
Andkenasl 

Chap. 
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2)« Gouvernement Militaire d'Angle- 
terre , des Forces du Royaume par 
Terre ^p>ar Mer. 

H Enry le Grand, Roi de France, avoir 
fort ingénieufement , fait graver ces 
mots fur tous fès Canons , 'Raùû ultimâ Re- 
gumy donnant à entendre que lorf^ue les 
Sujets refufênt d’obéïr aux Loix du Pais , 
ou que les Nations Voifînes violent le Droit 
des gens , les Rois ont recours à la force 
des Armes pour les réduire à la raifon. Pen- 
dant que les Sujets feront enclins à la ré- 
volté, & qudles Etats voi fins voudront 
poufîcr leur ambition trop loin , il fen 
toujours d’une néceffitc abfbluë d’avoir 
des Fbrcesfur pié tant par Terre que par 
Mer. ■ 

Le Roi d’Angleterre a feul le pouvoir 
& l’autorité fouveraine d’ordonner , de 
commander, &de dirpofor, comme il lui 
plaît, des Forces par Mer & par Terre. Le 
Parlement n’a aucun droit de lever une 
Armée ny de conftruire des Vaiflëaux, ny 
de foire aucune Guerre ofïènfive oudéfen- 
fivc; comme il l’a amplement déclaré l’an 
14 . de Charles 1 1. 

Dam 
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Dans la dernière Guerre l’Angleterre a 
levé prés de 80. mille Hommes pour là 
part ; & plus de cent Vaiflcaux de Guerre 
équipez , la Paix étant heureüfêment faite , 
le Roi & le Parlement ont jugé à propos de 
ne retenir que dix ou douze mille Hommes; 
&40. bons gros Vaiflèaux bien équipez. 

la Miltce (T Angleterre, 

Q Utre les Forces dont nous venons de 
Parler , il y a la Milice du Païs qui eft 
au(H abfblument en la difpofition du Roi. 
Pour le Commandement de cette Milice 
S. M. nomme les Principaux Seigneurs dit 
Royaume pour être Gouverneurs & lès 
Lieutenans dans les Provinces , avec pou- 
voir d’armer , d’ordonner & de réduire en 
Compagnies, Troupes, & Regimens la 
Milice de la Province : de les commander 
& conduire en cas de Rébellion ou d’in- 
vafîon dans les Lieux où ils ont ordre d’al- 
ler , de donner des Commiffîons aux Co- 
lonels & autres Officiers , d’obliger chaque 
perfonne de fournir un tel nombre de Fan- 
taffins ou Cavaliers bien armez félon leurs 
moyens, ceux qui n’ont pas 500. Livres 
Sterling de Rente, ou 6000. Livres Ster- 
ling vaillant ne font pas obligez de fournir 
un Cavalier , & il faut avoir yo. Livres 
Sterling de Revenu , ou yoo. Livres Ster- 
Tm, 11, L ling 
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ling en fond de Terre pour fournir un 
Fantalfîn. On joint trois ou quatre ou 
davantage de perfbnncs qui n’ont pas ce 
bien là pour envoyer un Cavalier ou un 
Fantaflint 

On fait paflèr montre une ou deux fois 
l’an à toute la Milice , & l’on donne à cha- 
que Cavalier deux Shellings par jour , & 
un Shelling à un Fantaffin. 

Pour acheter les munitions & autres 
choies néceflàires à cette Milice, le Gou- 
verneur- de la Province , ou le Lieutenant 
de Roi , a le pouvoir de lever tous les ans , 
la 4*. partie de la part que chaque Soldat a 
fur la Taxe de 70000. Livres Sterling par 
Mois que le Parlement a ordonné pour 
payer la Milice j 6c lors qu’ils marchent 
contre l’ennemy , les Gouverneurs ou 
Lieutenans-Gouverneurs peuvent obliger 
les perfonnes taxées à fournir à chaque Sol- 
dat la paye d’un Mois par avance , que le 
Roi s’oblige de rembourfer avant que l’on 
puillè les contraindre à avancer un autre 
Mois. . 

■ Toutes ces Forces font toujours prêtes à 
marcher au premier fon de la Trompette 6c 
du Tambour, de tems en tems on leur fait 
faire l’exercice pour être mieux difcipli- 
nez ; aufli eft-il certain qu’il n’y a pas de 
meilleures Milices dans le Monde que cel- 
les d’Angleterre. Elles ne forcent jamais 
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du Païs , & ne marchent que pour la feu- 
reté du Roi & du Royaume. Le nombre 
en eft lî grand , que dans cinq Çomtez feu- 
lement. 11 fe trouve 40000. Hommes ca- 
pables de porter les armes.. Tellement 
qu’en tems de Paix. S. M. peut avoir dans 
une Semaine de tems fix ou fept vingt mil- .. 
le hommes prêts à marcher. Le Parlement 
ayant jugé à propos de congédier prefque 
toute l’Armée, & de ne garder que fort- 
peu de Troupes réglées , eft préfentement 
occupé à régler les Milices & à les rendre 
plus utiles & néceffaires qu’elles n’ont ja- 
mais été. 

Pour.prévenir toute forte d’invafion dans 
le Royaume. Il y a outre les Vaiflèaux de • 
Guerre de S. M. dont nous parlerons cy 
après, des Signaux dans les Lieux les plus 
élevez d’Angleterre. Ce font proprement 
des Beufrois ou grandes Maflès de Bois fort 
élevées que l’on frotte de poix 6c autres ma-, 
tiéres combuftibles , & auxquelles pn niet 
le feu pour donner l’allarme à tout le Païs 
que l’Énnemy eft entré ou preft d’entrer 
dans le Royaume j alors chacun coprt aux. 
armes & fe rend vers les Côtes , & il y a 
toujours une Sentinelle à ces Beufrois en 
tems de danger. 

Il y avoit autrefois en Angleterre plu- . 
Heurs Châteaux tres>forts , mais depuis 
quelques années on a démoli ceux qui 

L 2 étoient 
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étoient les plus éloignez de la Mer , ou 
bien on les a laide tomber en ruine , adn 
qu’en cas de rébellion ou d’invafion ils ne 
pûdênt pas fèrvir de refuge à l’Ennemy. 

L’an 1588. fur l’aprehendon qu’on eût 
de cette grande Flotte Efpagnole appellée 
Vlnvincible , la Reine Elizabeth envoya 
audi-tôt (es ordres pour faire pader mon- 
tre à toute la Milice du Royaume , & qu’on 
fit porter les armes à tous ceux qui fe por- 
toient bien depuis l’âge de 16. ansjufques 
à 60. excepté aux Nobles, aux Ecclédafti- 
ques, auxËtudians dans lesUniverdtez, 
aux Gens de Palais , & à ceux qui étoient 
dans des Emplois publics , ne laidànt dans 
chaque Paroide qu’autant de Monde qu’il 
en falloir pour eu Iti ver la Terre. Dans les 
Montres que l’on fit l’on conta trois Mil- 
lions d’hommes , & dx cens mille capables 
de porter les armes . Dans une autre Mon- 
tre générale qui fe fit du Régne de la mê- 
me Reine l’on trouva quatre cens mille 
Soldats faits aux armes, & dixhuit cens, 
cinq cent mille Fantadins des Milices & 
quarante-mille bons Cavaliers. D’ailleurs 
la grande 6c petite Nobledc ^ouvoient le- 
ver de leur côté une Armœ de aoooo. 
Hommes d’él ite. Enfin on trouva en tout 
fix cens quarante deux mille Hommes , en 
laidànt adèz de monde pour cultiver la 
Terre, 6c pour entretenir le Commerce.. 
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Forces Maritimes 
d' Angleterre. 

J^’Angleterre étant une Peninfule envi- 
ronnée prefque de tous cotez de la Mer , 
il fera toûjburs d’une néceffitéabfbluc qu’- 
elle ait des Forces Maritimes; & comme 
nos Voifins (bnt-devenus depuis peud’an- 
nées extrêmement puiflâns for Mer , le 
Roi de la Grande Bretagne a été obligé 
d’augmenter fes Flottes à proportion , au- 
trement il faut qu’il renonce au Droit de 
Souveraineté qu’il a depuis long tems fur 
la Mer , qu'il fouffrc que nos Marchands 
foient tous les jours expofez à être pris 
par les Pirates , & que leur Commerce foie 
ruiné. 

Du tems de la Reine Elizabeth on fit 
une Lifte de tous les Vaiflèaux d’Angle- 
terre , 6c il ne fe trouva que treize Navires 
de Guerre, & igy. d’une grandeur confi- 
dérable quiappartenoient à plufîeurs Mar- 
chands fujets du Royaume. L’An 1600. 
le Roi Jaques I. n’avoitque ;^6. Vailîèaux 
deGueiTe, &13. ou 14. Pinacesou Vaif- 
feaux légers. Le plus grand Navire de 
Guerre n’étoit que de 1000. Tonneaux , 
de 540. Matelots , 1 30. Soldats , & de 30. 
Pièces de Canon. Læs moindres étoient de 
100. Tonneaux, de 40. oueo. Matelots, 

L 3 de 
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de (èpt à huit Soldats , & portoient huit 
Pièces de Canon. La Flotte Royale étoit 
fort- petite en ce tcms-là , mais celles de nos 
Voifins étoient bien moindres , outre qu’ils 
croient foibles alors, Envoient toujours 3a 
guerre chez eux , ou avec les Etrangers : 
mais aujourd’huy que par la nonchalanoe 
des deux derniers Rois leurs Forces furMer 
fefont augmentées confidérablement , il a 
éténéceflàire pour la (eurecé du Royaume 
d’armer quantité de Vaiflèaux. Nous pou- 
vons nous vanter d’en avoir un plus grand 
nombre & des meilleurs de l’Europe , com- 
mandez par les plus habiles Capitaines & 
équipez des meilleurs Matelots du Mon- 
de. 

Les Forces des Souverains lur Mer font 
des marques de la grandeur de leur Etat; 
quiconque eft Maître de la mer ell Maître 
du Commerce , Sc par conféquent des ri- 
chefles du Monde. Toutes les Mers qui 
font autour de l’ifle de la Grande Bretagne 
appartiennent à la Couronne d’Angleterre, 
qui en a toujours été en poll’effion jarim 
ancien Droit. Les premiers Bretons en 
étoient Maîtres lorfque les Romains con- 
quirent ce Païs, &les Saxons qui vinrent 
après eux en jouirent auffi. Et le Roi 
Edgar Saxon s’appelle dans fès Titres le 
Souverain des Mers Britanniques. Les 
Normans étant venus après les Saxons con- 

fer- 
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lêrvérent ce droit de Souverainneté fur la 
Mer, en foy dequoy les Suédois , Danois, 
les Villes Anféatiques , les Hollandois, 
Zélandois , èc autres demandoient toûjours 
.permiflîon de pafîèr la Mer Britannique , 
conformément à une Ordonnance qui fut 
faite à Haftings en-Suflex par le Roi Jean , 
il y a environ 400. ans. r 

Pour maintenir ce droit & ce Titre, pour 
protéger le Commerce , pour fubjuguer les 
Pirates , pour défendre le Royaume contuc 
les invafions des Ennemis , & pour les ré- 
duire à la railbn , les Rois d’Angleterre 
ont eu, particuliérement depuis quelques 
annéiss, des Flottes conlîdérables. L’Hi- 
ftoire fait mention d’une grande Flotte de 
Julius Cefàr , d’une autre du Roi Edgar 
Saxon de trois mille 600. Voiles , d’une 
Flotte de Louis d’Outre-mercompoféede 
600. Voiles, qui aborda à Sandwich pour 
aflifter les Barons Anglois contre leur Roi 
Jean, mais fans doute ccn’étoientquedcs 
Bateaux en comparaifon des Navires de 
Guerre que l’on bâtit aujourd’huy. Henry 
VIII. l’an y. de fon Régne fit bâtir un 
Vaiflêau eftimé pour lors le plus grand 
qu’on eût encore veu en Angleterre. Il 
n’étoit pourtant que de 1000. Tonneaux, 
& fe nommoit le Grand Henry. L’/ln 8. 
du Roi Jaques I.’ les Marchands de Lon- 
dres en bâtirent un de. 1200. Tonneaux 

4 qu’ils 
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qu’ils appellérent l’Accroiflèment du Com- 
merce , lequel ayant fait naufrage dans les 
Indes Orientales , le Roi Jaques en fit faire 
un autre de 1400. Tonneaux; duquel il 
fitprelèntàlbn Fils le Prince Henry , qui 
le nomma le Prince. 

Lie Roi Charles I. voyant que nos Voi- 
fins (ê rendoient puifiàns lur Mer , & crai- 
gnant qu’on ne vint à lui difputer la Ibu- 
veraineté fur la Mer , fit conftruire plu- 
fieurs grands Navires de Guerre , & un au- 
tre qu’il appella le Souverain, le plus grand 
qui fût pour lors en Europe. Il étoit du 
premier rang & avoit 127. pieds de lon- 
gueur & 47. de largeur. Il portoit 2072. 
Tonneaux en contant le Canon & l’Equi- 
page , 11 avoit fix Ancres dont la plus grollè 
pefoit 6og6. Livres, quatorze Cables, le 
plus gros de 21. pouces de tour , &6000. 
pefant, dixhuit Mâts, le plus haut 11 g. 
pieds de hauteur ôc g8. pouces de diamè- 
tre. 11 avoit dix differentes fortes de Voi- 
les qui avoient chacune leur nom , la plus 
grande Voile contenoit 1640. Aulnes de 
Canevas. 11 portoit un Bateau de yo. pieds 
de longueur une Pinace de 56. & un Esquif 
de 27. 11 y avoit rangs de Canons tous 
de fonte. Le premier rang de 44. Canons , 
le 2. de :^4. & le g. de 22. 11 avoit yoov 
hommes tant Officiers que Matelots. Ce 
grand & beau Vaifièau fut bruflé dans la 

Rades 
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Rade de Spichead par un accident funefte 
& par la faute d’un Matelot , mais on le re- 
bâtit aétuellement plus beau & plus grand 
qu’il n’étoit auparavant. 

Pour bâtir un Vaifleau du premier rang 
& l’équiper de tout , fans conter les vivres 
il en coûte ordinairement 64452. Livres 
* Sterling , ceux des autres rangs à propor- 
tion. Il y a aujourd’huy en Angleterre 
plus de lèpt vingts Vaiflcaux de Guerre qui 
appartiennent auRoi, dont il yen a dix 
ou douze du premier rang y i y. ou dixhuit 
du fécond j wns conter les Jachts. 

Toutes les Forces Maritimes de S. M. 
font commandées par le Grand Amiral 
d’Angleterre. Cette Charge eft aujoiir- 
d’huy exercée par des Commiflàire^ & il 
n’y a point eu d’Amiral depuis le Duc 
d’York fous Charles I I. fon Frère,. 

Le Grand Amiral a fous lui pluficurs Of- 
ficiers fur Mer & fur Terre pour le Civil 
& pour le Militaire. En vertu de fa Char- 
ge il a le pouvoir de nommer des Vice- 
Amiraux fur les Côtes & des Juges par let- 
tres Patentes fous le grand Sceau dola Cour 
fouveraine de l’Amirauté. 

Les Vice- Arairautez d’Angleterre Sc dû; 
Païs de Galles font Cornwall au Nord. 
Gornwall au Sud. Chefter ville & Comté. . 
La Province de Devonshire , celle de Dor- 
fet Ville & Comté de Pool , Durham.,, 

L Non-' 
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Northumberland , Weftmorland, Cum- 
berland , Newcaftle , Eflèx , Glocefter , 
Kent , Lincoln , Lancaftre , Norfolk , 
Suffolk, Suflêx, Southampton, la Com- 
té de Hamp&l’Ifle de Wight, Sommer- 
lét, la Ville Sc Comté de Briftol, la Pro- 
vince 6c Ville d’York, le Pais de Galles 
au Sud, le Pais de Galles au Nord. 

Nous avons parlé ailleurs de la Cour de 
l’Amirauté, nous ajoûterons icy que dans 
cette Couronne (è lèrt pas feulement du 
Droit Civil , mais aufli des Loix des Ifles 
. de Rhodes & d’Oleron. Les Habitans de 
la première , qui eft aujourd’huy foûmife 
au Turc, &*dans la Mer Mediterranée, 
faifoient autrefois un fi grand commerce 
par Mer, ôcyétoientfipuiflàns ; que leurs 
Loix & Jugemens dans les affaires Mariti- 
mes ont toûjours pafle pour des Oracles du 
depuis. Et ces Loix furent incorporées ; 
il y a long tems dans le Corps du Droit Ci- 
vil i & les Romains qui faifoient la Loi à 
toutes les Nations du Monde , & qui en 
avoient eux-mêmes de fî excellentes , a- 
voient recours aux Loix de Rhodes dans les 
afl&ires Maritimes. 

Oleron eft une Ifle fituée dans la Baye de 
la Mer de Guienne prés de l’Emboûchure 
de la Garonne , & qui appartenoit autre- 
fois à la Couronne d’Angleterre* Ce fut 
dans cçtte Ifle que nôtre Richard I.' ce fa- 
meux 
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meux Guerrier fie faire de fi bonnes Loix 
pour la Marine , qu’elles ne furent pas 
moins eflimées dans l’Occan , que les 
Rhodiennesdans la Méditerranée, & ces 
Loix- ci s‘appelloicnt la RooU d’Oleron. 

Le Roi Edoiiard I I I. qui, félon l’opi- 
nion de quelques-uns, établit le premier 
la Cour de l’Amirauté fit d’excellentes 
Loix touchant laMarine à Queenborough 
l’an ig7f. Il s’eft fait depuis plufieurs Or- 
donnances & Statuts par d’autres Princes 
& Etats J comme à Rome, à Pife, à Gen- 
nes, àMarfeilles, à Barcelone, ôéàMef- 
fine. Cependant cette partie de la Loy 
de Rhodes qui nous refte avec les Com- 
mentaires que les anciens- Jurifconfult es 
ont fait deflus , 6c qu’ils ont inféré dans les 
Pandeétes Ôt Conftitutions des Empereurs ^ 
Romains» ont encore la prééminence par 
dclTus les autres Loix fur laMarine. 

Les anciennes Coutumes 6c les vieilles 
Ordonnances de la Cour de l’Amirauté 
d'Angleterre font encore en vigueur , & 
Ton s’en fert tous les jours pour décider les 
differens. 

Dans les affaires Criminelles qui arri- 
vent en. fart de Piraterie» on jugeoit an- 
ciennement par voye d’aceufation 6c d’in- 
formation félon le Droit Civil, il falloir 
être convaincu, ou par fa propre confef- 
fion > ou par le témoignage de Témoins' 

L 6 ocu- 
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oculaires avant que d’étrc condamné, mais 
cote voye ayant trop d*inconveniens , on 
fit deux Ordonnances fous Henry VIII. 
par lesquelles il fut ordonné > que les Cath> 
Tes Criminelles feroient jugées par des Té- 
moins £c par des Jurez» & paruneCom- 
miffion particulière du Roi addrefiee au 
Grand Amiral ; & il y a toûjours quelques- 
uns des Juges du Royaume qui font du 
nombre des Commifiaires » & le jugement 
fe donne félon les Loix d'Angleterre 9. qui 
ont relation à ces Statuts oc Ordonnan- 
ces. 

Il femble qu’il y ait une efpéce de divi- 
fion encre la Loy commune d^Anglecerre» 
fie celle de l'Amirauté} car tout ce qui fe 
voit de Terre lorfque ’la marée cft retirée 
eft réputé infra mpm Comitatus adjacentis^. 
fides Caufes qui en relevent doivent être 
jugées par la Loi Commune , fie néant- 
moins quand la marée remonte fie a cou- 
vert cette Terre d'éau» elle cft de la jur- 
diétion de l’Amiral, qui feul connoîtfic 
juge les affaires fie différens qui fe font paf- 
fez dans cet efpace de Terre que la ma^ 
rée remplit quand elle monte , comme ce- 
la fut déterminé dans le Procez du. Cheva- 
lier Copnétable. 

Pour le Réglement fie le bon ordre de la 
Flotte lifez les Articles du Statut qui fui 
fait l’an 15^ de Charles ! I..Chap. I X. 

Ilv 
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ïl y a une autre Cour appellée d'Ëqut* 
té qui dépend de celle de rAmirauté, & 
qui détermine les dilFerens entre Mar- 
chands. 

Après le Grand Amiral il y a des Offi- 
ciers & Comminaires de la Flotte Royale 
qui en ont le Gouvernement , èi qui ont 
un Office ou Bureau , où toutes les affai- 
res qui regardent le ménagement de la mê- 
me Flotte y font réglées. 

Ils font quatre Principaux Officiers. Le 
premier eft le T réforicr de la^Flotte , dont 
la charge confîfte à payer toutes les dé- 
penfes de la Flotte & àrecevoir l’argent du 
Tréfor Royal. 

Le fécond Officier cA le Controlleur de 
la Flotte , qui a foin de payer les gages des 
Officiers de la Marine & de rAmirauié, 
de s’informer du prix des provifîons & au- 
tres chofes néceffaires pour la Flotte , d’e- 
xaminer les comptes des fous- Tréforiers r 
Pourvoyeurs, ficc. 

Le troifîéme Officiereft Tlufpeâieur ou 
Intendant de la Flotte. Son Office cft d’a- 


voir foin en général de toutes les Provi- 
lîons,6c d’en fournir où il en faut,auffi-bien 
que des Hunes, Maùs, Antennes, £cde 
Içavoir à combien montent les frais du' 
Uabillement , de donner par compte tout 
l’Equipage aux Charpentiers & autres qui 
travaillent à la Flotte , 6c d’examiner 

L 7 leurs- 
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leurs Comptes au bouc de chaque Voya^ 

ge. 

Le quatrième Officier eft le Secrétaire 
de la Flotte, qui cnregître tous les Or- 
dres, Contrats, Bills, Warrants, &c. 
qui fc paflent entre les principaux Officiers 
de la Flotte. 

Le Magazin des Provifîons pour la FloN 
te e(l entre les mains de quatre Comuiif- 
faires*. 

Le Roi pour l’Equipage de fa Flotte a 
cinq grands Magazins, Chantiers , fça» 
voirhCiiachamy Deptford» Wooiwich, 
Portsmouth , & Sheernefle, où Tes Vaif- _ 
féaux fe bâtilTent , ie retirent, & font ra- 
doubez après leurs Voyages. II y a ou»- 
tre ceux-là d’autres Magazins remplis de 
Cables , Cordages , V oiles , &c. pour 
équiper des Vaifleaux en peu de tems. Il 
y a encore un grand Magazin à Harwich 
qui ne fert que quand il y a quelque grand 
Armement à faire. 

Tous les Officiers fubal ternes de la 
Flotte de des Magazins de Chantiers font 
-nommez par le Grand Amiral j qui peut 
lescaÜer, quand bon lui femble. 
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\ 

peines quon inflige aux Malfai^ 
teurs, ^ des Supplices dont on punit 
les Criminels, 

O N ne convainc icy aucun Criminel 
que fur le témoignage de deuxTé- 
moins , il cft condamné par douze Ju- 
rez qu’il a lui même agréez y on ne fçait en 
Angleterre ce que c’eft que tortures , & 
queftion ordinaire & extraordinaire pour 
extorquer la Confeffion des criminels» 
On les convainc par des Témoins & des 
évidences inconfteftables , & l’on peut 
dire qu^l n*y a point de Pais au Monde 
plus tendre pour fauver la vie aux crimir 
nels que rAnglcterrc» 

Le Supplice le plus ordinaire en cePaïs 
pour les crimes de haute & petite Trahi- 
fon , & de Félonie , eft de pendre ceux 
qui en font convaincus, mais la manière 
en cft differente. 

On conduit à la Place d'Exécution un 
criminel de lézc-Majefté ou un Traître 
au Roi & au Gouvernement furunTrai^ 
neau, &Ià il eft pendu par le cou, mais 
aufli-tôt on coupe la corde avant qu’il fois 

more» 
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mort» on lui ouvre le ventre» on luiar- 
rache les entrailles & le cœur, n’étant pas 
encore expiré , enfuite on lui coupe la tê- 
te» & le corps en quatre quartiers , & on 
les empale avec la tête fur de grands Pieux 
que Ton met ordinairement fur les Portes 
de la Ville (elon le Commandement du 
Roi. Ce fupplice paroît cruel, mais n*cft- 
il pas bien jufte que ceux qui ont tâché de 
foire périr le Roi & de déchirer le Gou- 
,vcrnement foient eux-mêmes mis en piè- 
ces. Tous fes biens font confifquéz au 
Roi i fo Femme perd fon Doüaire 5 & 
s’il eft noble fes Elnfans- perdent leur No- 
blefle. 

Il eft à remarquer que d’aftaffiner ou de 
tùër le Roi n*eft pas feulement un crime 
de haute Trahifon » mais même d’imagi- 
ner , d’avoir la penfée & le deftein de le 
foire fans aucun aéte extérieur , eft auftî 
un crime de haute Trahifon. Ceux qui 
folfifient ou qui contrefont ou rognent 
l’Argent font coupables dumêmccrime^ 
mais on lés conduit feulement au Gibet fur 
un Traîneau» &là on les pend parlecou’ 
julques-à-ce qu’ils foient morts. 

11 en eft de même de ceux qui font cou- 
pables du crime de petite Trahifon, com- 
me lorfqu’un Serviteur tué fon Maître ou 
fa-Maîtreffe, une Femme fon Mary , ou un 
Eccléftaftique fon Prélat à qui il doit 
obéiftance. Pour 
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Pour le crime de Félonie , comme meu- 
tre , vol , & autres crimes Capitaux , pour 
Iciquels il y avoit anciennement pluueurs 
fortes de Supplices , on fe contente au- 
jourd’hùy de les pendre. Mais lorfqu’uo 
V oleur alTaffine en meme tems , après qu’il 
a é[é pendu on le fufpend avec des chaî- 
nes au lieu où il a commis le meurtre, juf- 
ques-à ce que les Corbeaux ayent dévoré 
fon Corps. 

Les Perlbnnes de qualité qui font con- 
vaincues èc condamnées pour les crimes 
fufdics ont ordinairement cette grâce du 
Roi , qu on leur coupe la tête avec une 
Hache fur un Billot, 

Remarquez qu’on brufle en Angleterre 
les Femmes convaincues de haute ou pe- 
tite trahifon , & les Sorciers ^ du tems du 
Papifme Sx, durant le Régne de la Reine 
Marie, c’écoit le Supplice ordinaire con- 
tre les Hérétiques véritables ou préten- 
dus. 

Il y a icy un autre Supplice qu’on ap.. 
pelle en vieux Gaulois Normand Peine for-^ 
te & dure ; prelTer jufques-à la more , dont 
on punit ceux qui étant coupables de pe. 
tite Trahifon » ou de Félonie , refufent de 
répondre Sx d’être jugez félon les Loix Sc 
Coûtumes du païs. Pour cette contu- 
mace le criminel eft renvoyé en prifon dans 
un Cachot , on le couche tout nud à terre 

fur 
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fur le dos , on étend fes bras & fes jambes 
que l*on attache avec des cordes aux quar 
ire coins du Cachot , & on met fur l'on 
cftomach du Fer &-des Pierres autant qu’il 
en peut porter fans mourir, le lendemain 
on lui donne trois Morceaux de pain d’Or- 
ge fans boilTon , le jour fuivant on lui don- 
ne autant d’eau qu’il en peut boire fans 
pain > voila quelle don être fa nourriture 
jufques-à ce qu’il meure. 11 s’eft pourtant 
trouvé des Perfonnés qui ont enduré ce 
Supplice plûtôt que de perdre leurs biens', 
ôc leur noblelTe. Mais dans les cas dé hau- 
te Trahifon , quoique le Criminel foit 
muet & ne vueille pas répondre , on ne 
lailTe pas de le condamner ôc de le faire 
mourir comme s’il avoit été convainciu 

Dans les autres Pa'is & Etats on ne per- 
met pas aux Crimihels qui ont été exécu- 
tez d’être enterrez dans les Cimetières, 
mais en Angleterre on en ufe plus charita- 
blement , ôc les confidérant comme re- 
conciliez & pénitens > on permet à leurs 
Parens de les enterrer comme les autres 
Chrétiens. Il n’y a que ceux qui meurent 
excommuniez , & ceux qui fe font mourir 
eux-mêmes de propos délibéré à qui on dé- 
nie cette faveur. 

Pour les autres petits crimes , comme 
Larcins &c. au denous de douze fols , on 
les punit du foiiet , & depuis quelques an- 
nées 
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nces on les tranfportc dans l’Amerique. 
Le crime de Misprifion de haute Trahifon, 
c’eftàdire lors qu’une peribnne ne décla- 
re point à l’Etat celui qu’il fçait être cou- 
pable de haute Trahifon, eft puni de pri- 
fon perpétuelle & de rüfufruit de tous 
fes biens durant fa vie. 

On ne punit icy le Parjure que du Pi- 
lori , & jamais de mort , quoiqu’il fe 
trouve bien des Parjui es qui par leurs faux 
fermens ont fait perdre la vie à beaucoup 
d’Innocens. Il eft vray qu’un Parjure 
convaincu ne peut être témoin dans au- 
cune affaire ny capable d’aucun Employ» 
& félon la rigueur de la Loi il dcvroit 
être marqué au front de. la Lettre P. tous 
fes biens Gonfifquez » 8c fes Bois coupez à 
la racine. 

On punit aufîî du Pilori les Fourbes, 
les Blafphcmateurs , les Auteurs de Li- 
belles, ceux qui vendent à faux poids & 
mefures } ôc ceux qui frapent quelqu’un 
dans les Cours de Juftice de Wellminftcr 
lorsque les Juges 8c (Vlagiftrats font pré- 
fens & qu’on les tient aélucllcment, font 
emprifonnez durant leur vie, 8c tout leur 
bien eft Confifqué. 

Les Vagabonds font mis dans les Stocks 5 
on leur met les Jambes dans deux planches 
8c on les expofe au Public. V oila les Sup- 
plices corporels dont on punit en Angle- 
terre 
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terre les Criminels. Nous avons parlé ail- 
leurs des peines Spirituelles que l’Eglife , 
inflige à ceux qui tranfgreflènt fes Lolx 
^ Conflicutions* 

F I N. 
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LISTE 

fous les Qffciersj de fa MajeRé ^ 
& de l'Etat , tant Civils que Mili^ 
taires. 

L e Grand Maître de la Maifon du Roi 
Guillaume , Duc de Devonsbire. 

Le Chambellan 

Le Grand Ecuyer Henry de Naflau Sei- 
gneur d’Overkerke, 

Sous le Grand- Maître de la Maifon du 
Roi , font les OfHciers fui vans. 

Le Ti clorier & le Cofièrer ou Payeur 
de la Maifon du Roi , le Comte de Brad'- 
ford^ 

Le Controlleur, MylordWharton. 

Le Chevalier Fciton Baronet, Maître de la 
Maifon du Roi* 

Le Chevalier Forefler, Maître des Comp- 
tes. 

Le Chevalier For bés, Maître des Comptes. 

Le 
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Le Chevalier Ifaac, premier Controllcur 
des Comptes. 

MonP^. Row Ecuyer , Second Control- 
lcur, 

Il y a pluGcurs autres Officiers de moin- 
dre importance , qui dépendent du Guen^ 

Clotb ou Chambre des Comptes. 

Le Sieur Manning Ecuyer eft Chef de la 
Boulangerie. 

Le Sieur Walkcr eft Chef de laPancterie. 

Les Sieurs Perkins, Dalton, & Frontin 
font Pourvoyeurs du Vin, ce dernier 
pour la bouche du Roi, & Pourvoyeur 
de la Neige ôc de la Glace. 

'Le Sieur Bethune , Chef de la dépcniê. 

LiC^Sieur Sommer Ecuyer, Chef de l'Epi- 
cerie. 

Le Sieur Vernon>Pourvoyeur des Bougies 
Sc Chandelles. 

Les Sieurs Comin & de Rains , Confitu- 
riers. 

Le Sieur Clerk Ecuyer , premier Maître 
d’Hôtel. 

Le Sieur Wcbb, Ecuyer Second Maître 
d’Hôtel. 

Le Sieur Lowman Ecuyer Maître 
d'Hôtel. 

Le Sieur Lamb, premier Ecuyer de Cui- 
fîne. 

Le Sieur Whiteficild, premier Fourrier. 

Le Sieur Toficr, 

Le 
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Le Sieur Wall. ^ 

Le Sieur Joncs. | 

Le Sieur la Roche. >F ourriers. 

Le Sieur Tye. j 

Le Sieur Merryt. J 

Le Comte de Jerfey. Chevalier Maréchal. 
Six Maréchaux fous luy. 

Michel^ Hubert Ecuyer Capitaine des 


Portes. 

Officiers qui dépendent du Lord Cham- 
bellan. 

Le Sieur Bcrtic Ecuy en Fils du Comte de 
Lindfcy Vice-Chambellan. 

Le Cheval. Shepheard premier Gentilhom- 
me ordinaire & Huiflier de la V erge noi- 
re de la Chambre-Haute du Parlement. 

David Mitchell Ecuyer. '1 ... 

François Aflod Ecuyer. SàltâTu 


jt'rançoismion tLcuyer. i 
Jeremie Chaplain Ecuyer, 


Richard Ëllis Ecuyer. 
Le Sieur Awnsham. 
Le Sieur Prewer. 

Le Sieur Earle. 

Le Sieur Godefroy. 
Le Sieur Mariette. 
Le Sieur Pyfe. 

Le Sieur Partriarche. 
Le Sieur Bird. 

Le Sieur Fen, 

Le Sieur Reynolds. 
Le Sieur Wiils* 


Chambre. 


J 


I 

I 


Gentilshommes de la 
^Chambre qui fervent 
I par quartier. 


■^Pages de pi éiêncc. 
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Xæ Sieur Walwin. 

Le Chevalier Pettus. 

Jaquels Compton Ecuyer, i rr , ^ 

Jaques Tyrrell Ecuyer. ^^chanfons. 

Thomas Butler Ecuyer. Jf 
Le Sieur Champney Ecuyer. ") . 

Clement Saunders Ecuyer. '1 Ecuyers Trcn- 

Jofeph Rofïïngton Ecuyer, fehans. 
Guillaume Eccles Ecuyer, j 
Le Chevalier Graniham. 7 Ecuyers du 

Guillaume Sydnham Ecuyer. î Corps. 

Le Comte de Mount Alexander. ^ 

Le Vicomte de Buttivaut. 

Le Vicomte de Dungannon. 

Le Chevalier Haward. 

Le Chevalier Edoüard Lutlecon. 

Le Chevalier Mureton Baronet. 

Le Chevalier Robert Killegrew. 

Guillaume Killegrew Ecuyer. 

Le Chevalier d’ Acres. 

Le Chevalier Ogles. 

Le Chevalier Barkham Baronet. 

Henry Cromwell Ecuyer, 

Le Chevalier Clerk. 

Le Chevalier Pi ers. 

Le Chevalier Raleigh, 

Le Colonel Ubank • 

Le Colonel Tipping. 

Le Chevalier Ashfield. Baronet* 

Le Chevalier A ft ri. 

Henry Killegrew Ecuyer. - J 

Le 




Gentilsr* 
hommes 
ordinai- 
res de la 
Cham- 
bre Prf- 
vée du 
Roi. 


Digitized by Google 


z 64 Estât Présent 
Le ChcvalicrRobert Shepheard. 

Le Chevalier Coote. 

Le Chevalier Napicr Baronet* 

Le Chevalier Eyre. 

Le Chevalier Bacon Baronet» 

Le Chevalier Caldwell. 

Le Chevalier Evelyn Baronet. 

Le Chevalier Andrenos Baronet. 

Le Chevalier Neville Baronet. 

Le Chevalier Tichborn Baronet. 

Arthur Anncfley Ecuyer. 

Le Chevalier Wifeman Baronet. 

Le Chevalier Edoüard Baronet. 

Le C he valier W ail er. ^Cham- 

Le Chevalier LonghornBaronet. f bjcprf 
Roger Witley Ecuyer. 

Jean Spicer Ecuyer. 

Le Chevalier Vheat Baronet. 


Gencila- 
hommes 
ordioû* 
res de la 


▼de du 
Roi. 


François Brown-Ecuyer.' 

Le Chevalier Whatton. 

Jean Harrington Ecuyer.' 

Ifraël Hayes Ecuyer. 

Dalby Thomas Ecuyer. 

Le Chevalier Edgeworth. 

Le Chevalier Plunkett. 

Le Chevalier Vincent. 

Le Chevalier Hamilton. 

Charles Killcgrcw Ecuyer. J 
Henry Auftin Ecuyer. 

Le Chevalier Elwais. 

Spencer Gcrrard Ecuyer. 

Jaques Compton Ecuyer. 




Gentilshommes 
fcc vans de la 
Chambre Privée 
du Roi. 

Hum- 
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Humfroy Grevés, Ecuyer. ^VaktsdcU 

Thomas Duppa, Ecuyer. /chambre 
Guillaume Wallis , Ecuyer. rPriyécdn 
Guillaume WhitemorciEcuyer.^^®** 

Le Comte de Portland , Groom of the StooU^ 
Premier Gentilhomme de la Chambre 
du Lit du Roi. 

Le Comte d’Oxford. . 

Le Dued’Ormond. 

Le Comte de Rumney. 

Le Comte de Scarborough. 

Le Duc de Qpeensborough* 

Le Comte de Selkirk. 

Le Com te d*E(Tex. 


Gentils- 
hommes 
^de la 
' Chambre 
du Lit. 


Le Marquis de Montpoüillan. 
Mylord Lexinton. 

Jean Sayers, Ecuyer. 

Hatton Compton , Ecuyer. 
Jaques Stanley , Ecuyer. 

Le Colonel Windfor. 
EmanuelScroop How, Ecuyer. 
Le Colonel Cholmond W. 
MonfîeurGildcrmert, Ecuyer. 
Jean Sewell, Ecuyer. 
Guillaume Watfon > Ecuyer. 
Jean Smith, Ecuyer. 

Benjamin Elias de la Fontaine, 
Ecuyer. 

Jean Sells , Ecuyer. 

Randolphe Keigne» Ecuyer. 
David Harris , Ecuyer. 

Tom, 11, M 


^ Grorni 
I ou Gen- 
I tilhom- 
Imes Ser- 
rvamsde 
J laCham- 
j bre de 

J Lie. 


I 

y 


Valets de 
la Cham- 
bre de 
Lit. 


Ran- 
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Randolphe Keigne Ecuyer, Garde duCa-' 
binet du Roi. 

GuiUauraeFremin. t Barbier, a» Rd. 
Thomas JLiongbotnam. .1 
Moniîeur BeaubuiHon Garde du Cabi- 
net des Armes à feu de S. M. C’é- 
toit anciennement le Grand Arbale- 
llrier du Roi , Charge fort confîdé- 
rable. 

Mbnfieur Sonniers^, Garde des Tableaux 
du Roi. 

Jean Burrough Ecuyer, premier Fourrier 
.du Roi. 

11 y a onze Sergens d'Armes , ôc quator- 
ze Valets de la grande Chambre en haut. 

Thomas Neale Ecuyer , Grom- Porter 
premier Portier* 

LfC Chevalier Cotterel ^ Maîcrè des Céré- 
monies. 

Monfîeur le Bas Ecuyer , Maréchal des 
Cérémonies. 

Jean Dormer Ecuyer , Affiüant. 

JLc Chevalier Thomas S'. George, princi- 
pal Roi d’Armes* 

Le Chevalier Henry S^ George, Claren- 
ceux, Roi d* Armes. ‘ 

Le Chevalier Dugdale Norroy , Roi 
d^Armes. 

11 y a fîx Hérauts d’ Armes, & cinq ABiRans^ 
Henry K illegrew'Ecuycr, Maître des plai- 
ürs du Roi. 

Le 
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Z..C Sieur Harris Ibn Affiftant. 

Le Doéteur Hatton. > 

Le Dodeur Harris. 1.,^, . 

Le Dodeur Frafer. yMedecins 

Le Chevalier Millington. ! 

Le Chevalier Blackmore. J 
Jean Chafe Ecuyer. y 

Abraham Rotterdam Ecuver 
Jean Seames Ecuyer. r du Roi. 

Guillaume van Loon Ecuyer. 7 ci.in„gic„ 
David Elder Ecuyer. jordinaucs. 

Thoinas Gardiner Ecuyer , Chirurgien de 

la Maifon du Roi. 


Heneage Montague Ecuyer , Maître des 
Joyaux & Pierreries du Roi. 

II y a ^ 2 . Meflagers ordinaires de S. M. 
Le Chevalier Knellerj Premier Peintre du 
Roi. 

Peirey Kirfc Ecuyer, Chaftelain de Whît-^ 
! chall. 


Monfîcur deBrienne, Chaftclain & Garde 
de la Garde-Robe de Kenfîngton. 
î Gafpar English , Chaûelain de Hampton- 
court. 

1 R^erc White Ecuyer , Chaftelain de 
Richemond. 

> Théodore Randew Ecuyer, ChaEelain de 
Windfor. 

5 Guillaume Yardley, Chaftelain de Grcen- 
^ wich. 

Thomas Walker Ecuyer, Chaftelain de 
I Newmarket. M z Le 
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Le Duc de S*. Albans, Grand Fauconnier. 

Guillaume Ruflell Ecuyer , premier Fau- 
connier fous lui. 

Cinq autres Fauconniers. 

Mylord \V^harton, Grand Maître des Eaux 
£c.Eoréts dans le Sud de la Rivière de 
Trcnt. 

Le Duc de Devonshire, Grand Maître des 
Eeaux 6c Forêts dans le Nord de la mê- 
me Rivière. 

Monfîeur de Gadigny > Grand Veneur 
pour le Daim. 

Le Comte de Bath , Capitaine du Parc de 
5*. James* 

LeComtedeJerfcy, Capitaine de Hide- 
Parc. 

Le Comte ,de Rortland t Capitaine du 
Grand Parc de Windfor. 

Le Comte de Rumney, Capitaine du Parc 
de Greenwich. 

Guillaume Yoang Ecuyer, Capitaine du 
Parc de Hamptoncourt. 

Le Duc de Norfolk , Gardien de la ForcR 
de Windfor. 

Le Comte de Lindfey , Gardien de la Fo-, 
reftde Waltham. 

David Robinfon Ecuyer , Capitaine du 
Parc d'Audley. 

Matthieu Shore Ecuyer, Premier Trom- 
pette du Roi. 

Jean Maugridgc Ecuycr, Premier X*am- 
bour. 
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LcSieutCook Eciïyer, Maître des Jeux 
des Paumes dU'Roi. 

Le Comte de Montaiguc , Grand Maître 
de la Garde-Robe. 

Charles Blaud Ecuyer , Député. 

Thomas Townefend Ecuyer, Secrétaire. 

Le Comte d’Albermale Maître des Robes, 
11 a plufîeurs Officiers fous lui. 

Le Comte de Portland Tréforierde l’Ef- 
'pargne,ou desdeniers particuliers du Roi. 

Mylord Edouard Ruffell, Tréforier de la 
Chambre, 

Hugues Chudleigh Ecuyer, Controlleur 
de la Chambre. 

LeDoét'.Richard, Auditeur delaChambre. 

Le Chevalier Wren, Surintendant des Bâ- 
rimens du Roi. 

Guillaume Tallman Ecuyer, Controlleur. 

Guillaume Lloyd Ecuyer , Tréforier. 

Le Duc de Shrcwsbury , Premier Secré- 
taire d’Etat. Il a fous luy 
Robert Yard Ecuyer, premier Commis. 

Le Sieur R owlcy . ^ 

Le Sieur Eger. ^Commis. 

Le Sieur de la Paye le Fils, 

MbnP. delà Paye le Peretraduitla Gazet- 
te Angloife en François. 

Jaques Vemon Ecuyer,. Second Secrétaire 
d’Etat. 


JeanEllis, Ecuyer. 
Thomas Hopkins,Ecuyer. 

M 5 


Fiemicis Commis. 

Le 
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Le Sieur Stanion. 9 
Monfieur Payfant. >Commis. 

Le Sieur Welby. j 

Jean Stanley Secrétaire du Chambellan.' 
Le Comte de Ranelagh , Trcforier 8c Pa- 
yeur général de l’Armée. Le Sieur Ab- 
bot fon Député. 

Guillaume Blathwait Ecuyer Secrétaire 
des Guerres. 

Le Sieur Adam Cardonnell fon Secrétaire. 
Le Chevalier Nicolas. 

Nicolas Morrice Ecuyer* 

Le Chevalier Trumball. 

Jean Gaantelec Ecuyer. 

Le Comte dé Pembrok , Lord Garde du 
Sceau privé. 

Thomas Waskins Ecuyer* 

Jean Baron Ecuyer. /scaétaires <!• 

Jean Mathews Ecuyer^ ^Sccaupmé. 

Le Chevalier Peirs Baronet.*^ 


Secr«îtairesderOf' 
>fice du petit Ca* 
chet. 


Officiers qui dépendent de 
l'Ecurie du Roi. 

Henry de NalTau Seigneur d’OverkerkC) 
Grand Ecuyer. 

Henry Ireton , premier Ecuyer. 

Jaques Crekain Ecuyer. 

Charles Dormer Ecuyer. 

Roger Pope Ecuyer. 

Monfieur Volrers. 

Jean Latten Ecuyer 5 Grand Avener, ou 
Pourvoyeur, 

Henry 


•Sous-Ecuyers. 



^Jl 

Pages 
•d hon- 
neur. 


d’Angleterre.' 

ïîcnry Iterfon Ecuyer. 

Carew Brooke Rawleigh Ecuyer. | 

Harrifon Ecuyer. ^ 

Jacob du Perron Ecuyer, Intendant des 
Chariots du Roi. 

Thomas Pelin Ecuyer , Intendant des 
Courfes de Chevaux. 

François Negas Intendant des Ecuries. 

Le Sieur Manley , Secrétaire des Provi- 
ilons. 

Le Sieur Grumrumdcll, Gentilhomme de 
TEftrié. 

Monfieurjollivet, Secrétaire des Ecuries. 

Mathieu StadholmCjEcuyer Intendant des 
grands chemins. 

LeSicurPowell. 7 „ • 

Le Sieur Boyton. 

Le Chevalier Sylvius Pourvoyeur du Foin 
& de la Paille. 

Moniîeur Vefîan Pourvoyeur d’ Avoine. 

MonSeur Mountlon Gentilhomme Ar- 
murier. 

Six Cochers, Seize Valets de pied. ^«Va- 
lets de Chaflè. 4. Porteurs de Chaife. 


^ ourla Chapelle Royale de WhitehaL 

L’Evêque de Londres Doyen de la Cha- 
pelle. 

Le Doâcur Barlcy , Sout-Doyen. 

Le Doéteur Montaigu,premier Aumônier 
de S.M. 

M 4, Qua- 
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Quarante-huit Aumôniers dont il y en a 
toûjours quatre qui fervent par Mois. 
Deux Organises ; un Maître de Mud* 
que. II y a vingt Eccléfîaftiqucs que l’on 
appelle les Gentilshommes de la Cha- 
pelle du Roy. Il y a ay Violons 6c 
Joueurs d’autres Inftrumens. 

Des Oÿciers & des Gentilshommes Penfonnaires, 

Le Duc de S^ Albans , Capitaine. 

Henry Eveningham Ecuyer, Lieutenant. 

Charles Fane Ecuyer» Porte-Etendard» 
En feigne. 

RobertManley Ecuyer, Controllcur» 

Thomas Haies, Ecuyer. 

Walter Baker, Ecuyer. 

Le Chev.GerardDuttan,Baro. 

Daniel Vivian, Ecuyer.^ 

Le Chev. Kniveton , Baronet. 

GuilIaumeRowIey , Ecuyer; 

AmbroifeSecombe, Ecuyer. 

Le Chevalier Cooper. 

Thomas Orme, Ecuyer. 

Jean Tydeombe, Ecuyer. 

Charles Norton, Ecuyer. 

Thomas. Botcler» Ecuyer* 

ThomasPyrke, Ecuyer. 

Alexandre Barham , Écuyer. 

JeanGrabb, Ecuyer. 

Thomas Ftcckleton Senior, 

Ecuyer. 

Thomas Musgrave, Ecuyer. 


y 


Gentilshomr 
mes Pcnfîon- 
naires. 


Henry Linny, Ecuyer, 


Hen^ 


ü’AnGLETER RE. 27 

Henry Purcfoy , Ecuyer. 

Nicolas Arnold , Ecuyer. I 
Guillaume Spencer , Ecuyer. | 

Thomas Lloyd , Ecuyer. 

Starry Knivcton , Ecuyer» 

Etienne Ashton,.. Ecuyer. 

PaulColtau^ Ecuyer, 

Jbfepfi Soumer, Ecuyer,- 
HenryTarner, Ecuyer, 

Jaques CrelTet > Ecuyer. 

Jean Champ , autre Ecuyer. 

Grégoire Wefteombe, Ecuy. 

Jaques Gray, Ecuyer. 

Jaques T crril , Ecuyer. 

Guillaume Grain , Ecuyer. 

Thomas Trecklet Junior, Ec. 

Sommerford Oldfeild , Ecuy. 

Guillaume Cholmondley, Ec. 

Thomas Saunders, Ecuyer. 

RobertColby , . Ecuyer. 

Guillaume Oldcs, Ecuyer. 

Guillaume Wefteombe, Ecuy. 

Le Sieur Busby , Maréchal des Logis;' 

Le Sieur Smith, Payeur. 

\ 

LesOfficiersdes roo: Yeomanr, ouGar-- 
des de la grondé Manche, 

Le Comte de Manchefter, Capitaine. 
Thomas Maule Ecuyer , Lieutenant. 
Robert Sayer Ecuyer, Enfeigne. 

Charles Hanbury Ecuyer, ComroDeuï*. 

M 5. Ri- 


Gentilshom- 
kmes Pcnfion- 


/ 


naires. 
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Richard Uphill Ecuyer, 7 
Jean Biggs Ecuyer. >Caporaus, 
George Davenant Ecuyer. 3 

Ofiders des Gardes du Cerf s & aux Gardes, 
LeComtedeScarboroug, Capitaine de la 
première Compagnie. 

Le Doc d’Ormond, Capit. de la féconde. 
Le Comte de Rivers, Capit. delatroifîéme. 
Monfr.d’Overkerke, Capit.de la quatrième. 
Le Colonel Cholmoodley , Commande les 
Grenadiers. 

Le Comte de Drumlanrig, Capit. des Gar- 
des EcofToifes. 

Le Comte de Rumney, Colonel du pre- 
mier Régiment aux Gardes. 

Mylord Cutts , commande le fécond Ré- 
giment. 

Le Brigadier Ramfey>’ Colonel des Gardes 
EcoEoi fes. 


Officiers de la Tréfirerie. 

Le Chevalier Fox. 

Charles Montaigu». Ecuyer , Chancelier & 
Soû-Treforier de l’Echiquier. 

Jean Smith Ecuyer. IloxAs com- 

Le Chevalier Litcleton Baronet. > mi flaires 'de 
Thomas Pelham Ecuyer. y “ Trefotenei 

Guillaume Loundes Ecuyer Secrétaire. 
Guillaume Aid warsh Ecuyer. 

Guillaume Glanville Ecuyer. 

Jean Taylor Ecuyer. 

Richard Powis Ecuyer. . 

Chriftophle Tüfon EcuyCFj 


Commis de I» 
Trdfoicric.- 
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Us ont plufîcurs Commis fous eux. 

0£iciers de l" Echiquier, 

Charles Montaigu Chancelier & Sou-Ti c- 
Ibrier. 

Le Chevalier Steward Baronet. 7 chambcl- 
Charles Cole Ecuyer. \ lans. 

Le Chevalier Robert Howard , Auditeur. 
Guillaume Wardour Ecuyer j Secrétaire 
dcsPclls, ou Parchemins. 

Thomas Howard Ecuyer. 

Henry Carew Ecuyer*- /TcJlers oa 

Le Vicomte de Fitzharding. ^Comptems. 
Guy Pal mes Ecuyer. -J 

Jean Packer Ecuyer Gardien desReceptes.'. 
Jean Taylor Ecuyer Gentilhomme du 
Trélbrier, & Coupeur des Taillis. 

Lijie des S cireurs du Confeil d'Etat, 
Son Alteflê R^byale le Prince George de 
Danemarc. 

L’Archevêque de Cantorbery. • 
MylordSommersjGrand Chancelier d’An-- 
gleterre. 

Le Duc de Leeds, Préfident du ConfeiJ. 

Le Comte de Pembrok , Garde du Sceau ' 
Privé. 

Le Duc de Norfolk , Comte Maréchal ■ 
d’Angleterre. 

Le Duc de Devonshire , Grand Maître de 
la Maifon du Roi, 

Le Duc d’Ormond. 

LeDucdeBolton. 

M 6 Le 
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Le Duc de Schomberg. 

Le Duc de Shrewsbury. 

Le Duc de Bedford. 

Le Marquis de W inchefter. 

Le Comte de Lindfcy , Grand ChambelV 
lan d’Angleterre, 
te Comte d’Oxford. 
te Comte de Dorfet. 

Le Comte de Bridgewater.. 

Le Comte de Stamford. 

LcGomtede Bath. 

Le Comte de Rochefter. 

Le Comte de Portland. 

Le Comte de Faucomberg*- 
Le Comte de Montaigu. 

Le Comte de Scarbor ough* . 

Le Comte de Bradford. 

Le Comte de Rumney. 

Le Comte de Tancarville., 

Le Comte de Ranelagh. 

Le Comte d’Oxford* 

Le Vicomte de Londsdale*. 

Le Vicomte Durslcy^ à 

L’Evêque de Londres.. 

Mylord Warton. 

My lord Lexington.. 

Mylord Cornwallis. 

Mylord Conningsby.- 
Le Chevalier RobertHoward; 

Peregrine Bertie Ecuyer^ Vicc-ChainbcH.. 
Le Chevalier Xrumball*- 
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Jaques Vernou Ecuyer , Secrétaire d’Etar. 
Charles Montaigu Ecuyer , Chancelier dé 
l’Echiquier. 

‘t.eChevalierTrevor , Maître des Rôles* 
Le Chevalier Holt, Chef de Jufticc du* 
BaneduRoiï 
Le Chevalier Goodricke; 

Le Chevalier Williamfon; 

Hugues Bofeorren, Ecuyer, 

Jean Smith , Etuyer- 
Le Chevalier Nicolas. 

Guillaume Bhckwaic , Ecuyer. 

Guillaume Bridgeman, Ecuyer, 

Thomas Eovey, Ecuyer. 

Li^è â‘es Seigneurs Spirituels’ 
temporels. 

Le Prince George de Danemarc,- Duc de 
Cumberland; 

Guillaume , Düc de Gloceften 
’ Henry Howard , Duc de Norfolk Grandi 
Maréchal. 

Charles Seymour,. Duc de Sommerfet;. 
Charles Lenox , Duc de Richemond. 
Charles Fitz-Roy,Duc de Southampton^ 
Henry Fitz- Roy, Duede Grafton.. 
Jaques Butler , Duc d’Ormond. 

Henry Sommerfet » Duede Beaufort* 
George Fiiz-Roi, Duc de Noribumfacr- 
' Jaud. 

M 7' ChW'*- 


Greffîets« 
,du Con-H 
feil. 
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Charles Beauclair, Duc de S'. Albans^ 
Jaques Fitz-James, Duc de Berwick. 
Charles Paulec , Duc de Bolton. 

Mcinhard Schomberg, Duc de Schom- 
berg. 

Charles Talbot, Duc de Schrewsbury, Se- 
crétaire d’hitat» 

Thomas Osborn, Duc de Lceds, Préfident 
du Conled* 

Guillaume RuTelI,.Duc de Bedford. 
Guillaume Cavendisb, Duc de Devonsh/re' 
Grand Maître de la Maifon du Roi, 

Jean Holles Duc de Newcaftic. 

hiarquis. 

Guillaume Savillc, Marquis d’Hallifax.' 
Jean Sheffeild , Marquis dc^îormanby.- . 
Comtes, 

Auberey de Vere, Comte d*Oxford. 
Antoine Grey» Comw de Keçt. 

Guillaume Stanley, Comte de Derby. 

Jean Manners, Comte de Rutland. 
Théophile Haftings, Comte de Hanting- 
ton. 

Thomas Herbert, Comte de Pembrok 
Garde du Sceau Privé. 

Henry Clinton > Comte de Lincoln. 

Henry Howard , Comtede SufFolk. 
Charles Sackeville, Comtede Dorfeu 
Jaques Gccill , Comte de Salisbury. 

JeL Cecill > Comte d’Exeter. 

Jean Egerton, Comte de Bridgewater^^^ 
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Philippe Sidney, Comte de Leiceder* 
George Comptonj Comte de Northamp* 
ton, 

Edoüard Rich» Comte de Warwick, 
Bafile Fielding, Comte de Denbigb.. 

Jean Digby, Comte de Briftol. 

Paulet S*. John , Comte de Bolinbrokc» 
Vere Fane , Comte de Weftmorland, 
Charles Montaigu,Comte de Manchedcr. 
Thomas Howard , Comte de Barkshirr, 
Richard Savage , Comtede Ri vers» 
Robert Bertie, Comte de Lindfcy Grand 
Chambellan d’Angleterre. 

Charles Mordant» Comte de Peterbo*^ 
rough & de Montmouth» 

Thomas Grey Comte de Stamford, 
Charles Finch, Comte de W inchelîca, 
Evelin Pierrepoint, Comte de Kingfton. 
Charles Dormer , Comte de Carnarven. 
Philippe Stanhop Comte de Cheflerfield,- 
Thomas T ulfton, Comte de Thancu 
Robert Spencer, Comte de Sunderland. 
Robert Lake, Comte de Scarsdale. 
Edouard Montaigu Comte de Sandwich* 
Henry Hydc, Comte de Clarendon. 
Algernoon Capell , Comte d’Eflex. 
Robert Bradnell, Comte de Cardigan. P, 
Jaques Armesley, Comte d’Anglefey, 

Jean Granville, Comte de Bath. 

Charles Howard, Comte de Carlifle, 
Thomas Brace, Comte d’Ailcsbury. 

Çhar- 
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Charles Boyle , Comte de Burlington; 
Antoine Ashley Cooper, Comte de Shaffl- 
bury. 

Edoüard Henry Leet Comte de L.ich« 
feilds. 

Thomas Leonard , Comte de Suflex'. 
Loüis de Duras , Comte de Feversham. 
Charles Gerrard, Comte de Maclesfeild. 

- Charles Bodville-Roberts , Comte de 
Radnor. 

Guillaume Pâfton , Comte d'Yarmoutfi.’. 

' George Berkley , Comte de Berkley. 
Daniel Finch ÿ Comte de Nottingham. 
Laurent Hydc, Comte de Rochefter,. 
Jaques Bertie , Comte d’Abingdon, 
Baptifte Noël , Comte de Gainsborough." 
Robert d’Arcy , Comte de Holderncflë. 
Gther Windfor, Comte de Ply mouth. 
François RatclifF, Comte de Dervent^ 
Water. 

Henry Howard Comte de Stafford . P. 
Guillaume Bentink , Comte de Portland. 
Thomas Bellafife, Comte deFalcomberg.- 
.Raphaël Montaigir, Comte de Montaigu. 
Jean Churchill j Comte de Malborough. 
Artur Herbert, Comte de Torrington. 
Richard Lumley^ Comte de Scarborough.' 
George Booth , Comte de W arringion. 
François Newport-, Comte de Biad- 
fora. 

Henry Sidneyi Comte 4e Rttouiey. 

Cuil- 
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G'uillaumeZuleftein» Comte deRochefort. 
FordGrey, Comte de Tankarville. 

Arnold Jooft van Keppel , Comte d’Albcr- 
m^le. t 

Th ornas Coventry , Comte de Covcritry. 
Rdoiiard RulTell , Comte d’Orford. 
Edouard Villiers 5 Comte de Jerfey.^ 
Vûomtef. 

Edoüard d’Evercux, Vicomte d’Hcreford.' 
François Brown J Vicomte de Montaigu. , 
Guillaume Fiennes , Vicomte de Say 
8c Sele. 

Charles Townefcnd, Vicomte de TowndV 
Thomas Thime» Vicomte de W eymouth#. 
Chriftophle Hatton, Vicomte d’Hatton» 
Henry Yel ver ton Vicomte de Longueville. 
JcanLouther, Vicomte de Landsdale*. 
Barons» 

George Neville Baron d*Abergavemy, 
Jaques Touchet> Baron d’Audley. 

Robert Bcrtic , Baron de Willoughy 
d’Erresby. 

JeanWeft, Barondela Ware. 

Charles Berkley , Baron de Berkley.’ 
Robeit Shirlcy, Baron de Ferrers. 

Charles Mildmay , Baron de Fitz Walter; 
Edoüard Stourton, Baron de Stourton. P. 
Richard Vcrney, Baron de Willoughby 
de Broke; 

Raphaël Eure, Baron d’Eure; 

Thomas Wharton , Baron de Warton^ 

Hu 
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Hugues Willoughby,Baron de WiUough- 
by deParham. . 

Guillaume Paget) Baron de Paget. 
François Howard, Baron d*£ffingham* 
Guillaume Nortb» Baron de North. 

Jaques Bruges, Baron de Chandos, 

Robert Carey, Baron de Hansdon» 

Robert Sidney, Baron de Penshurd. 
Thomas Peter, Baron Peter. 

Charles Gerrardi Baron Gerrard. 

Thomas Arundcll » Baron de Wardour. P. 
Chriftophle Roper , Baron deTenham.P. 
Foulques Greville, Baron de Broke. 

Jean Lovelace, Baron de Lovelace. 

Jean Pawlett. Baron de Pawletr. 

Guillaume Maynard, Baron de Maynard. 
Guillaume Howard, Baron d’Eferik. 
Charles Mohuni Baron de Mohun. 

Thomas Wentworth , Baron de Raby. 
Thomas Leigh, Baron de Leigh. 

Thomas Jcrmini Baron de Jermin. 
Guillaume Biron, Baron de Biron. 

Jean Vaugham, Baron de Vaugham. 
François Carrington , Baron de Carring- 
ton. P. 

Guillaume Widrington, Baron deWid- 
rington- P. 

Edoüard W ardc, Baron de W arde. 

Jean Culpeper , Baron de Culpeper. 
Robert Lueas , Baron de Lucas. 

Edoüard Wat(bn,Baron de Rockingham J 

Ro- 
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Robert Sucton, Baron de Lexington. 
Marmadake Lan^dale, Baron de Lang- 
da’e. 

Jean Berklcy, Baron de Stratton. 

Charles Granville, Baron de Granville. 
Charles Gornwallis, Baron de Cornwallis. 
Thomas Crew J Baron de Crew. 
JeanArundel, Baron de Trerice. 

Hugues Clifford, Baron de Chudleigb. F. 
Peregrine Osborn, Baron d’Osborn. 

Jean Carteret, Baron de Cartcret» 

Charles Bennet, Baron d’Offulton. 
Guillaume Legg , Baron de Dartmouth. 
Guillaume Stawell, Baron de StawelU 
François N orth, Baron de Guilford* 

Jean Jeffreys , Baron de Jcffreys. 

Jaques Waldegravc, Baron de Waldc- 
grave. P. 

Edoüard Griffin, Baron de Griffih. 

Hugues Choldmondley, Baron de Chold- 
mondley. 

Jean Ashburnham, Baron d’Ashburnham# 
Guillaume Farmer, Baron de Lempfter. 
Charles Butler , Baron de Wcfton* 

Henry Herbert, Baron de Cherbqry. 

Jean Thompfon* Baron d’Havershatn» 
Craven } Baron d’Hamded» 

Archevêques Çÿ Evêques. 

Le Dofteur Termifonj Archevêque de 
Cancorbery. 


5.84 Estât PRESENT 
Le Doébeur Sharp , Archevêque d*York.’ 
Le Doêt'. Compton , Evêque de Londres. 
Le Doêi:^. Crew Evêque de Durham. 

Le D'. Mew Evêque d’Winchefter.^ 

Le Dr. Beau Evêque deLandaff. 

Le Dr. Lloyd Evêque de Lichfîeild & de 
Coventry» 

Le Dg. Smith j Evêque de Garlifle. 

LeD'. Sprat, Evêque de Roehefter. 

Le Chevalier Trclawny Baronet 9 Evêque 
d’Execer. 

Le n*. Warfon Evêque de David. 
LeD'.Burnet, Evêque de Salisbury. 

Le Dr, Humfrey 9 Evêque de Bangor. 

Le D*. Stradford , Evêque de Chefter. 

Le D', Stillingfleet, Evêque deWorceftcF. 
Le D'. Patrie , Evêque d'Ely. 

Le D'. Ironfide , Evêque d’ tîereford, 
LeD'. Hough9 Evêque d’Oxfbrd. 

Le D'. More , Evêque de Norwieh.* 

Le D*. Cumberland, Evêque de Peterbo- 
rough. 

LeDï.Fowlcr, Evêque de Glocefter. 

Le D'. Kidder , Evêque de Bath & 
Wells. 

Le D*. Hall , Evêque de Briftol. 

Le D‘, Jones , Evêque de S*. Afaph. 

Le Dr. Gardiner 9 Evêque de Lincoln.’ 

Le Dr, Williams, Evêque de ChichcRcr. 
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Là de des Trinci^aux Officiers ds la 
Cour de la Chanceler ie. 

Le Baron de Sommers, grand Chance- 
lier d’Angleterre. 

Le Chevalier Trevor, Maître desRolles.' 
Lç Chevalier Trcvor. 

Le Chevalier Child. 

Le Chev^ Hoskins. 

Le Chev. Franklin. 

Le Chev. Lcgard. 

Le Sieur Edisbury , Ecuyer. 

Le Chevalier Cook. 

Le Sieur Meredith Ecuyer. 

Le Sieur Methwyn Ecuyer. 

Le Sieur Keck Ecuyer. 

Le Chevalier Holford. 

Le Sieur Pitt Ecuyer. 

Le Sieur Bridges, Ecuyer. 

Le Sieur Powel, Ecuyer* 

Le Sieur Herne, Ecuyer, 

Le Sieur Saffieild , Ecuyer. 

Le Sieur Trevor, Ecuyer. 

Le Sieur Highlford , Ecuyer. 

Le Sieur Sno w , Protonotaire de la Cour, 
Le Sieur Pershoufe Ecuyer , Sergent 
d’Armes. 

Le Chevalier Va ne Maître de l’Office de 

Sub fAtlâ, 

Le Chev. Pigot^ Se cietaîre des Patenter 

My- 


Maîtres 
. delà 
yChan^ 

~ celerie. 


l 


Clercs de 
^la Cban- 
V ccllerie. 
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Mylord Douvres, Enregiftrcur de la Cour. 
Ilyaplufieurs Curfitturs pour les Provinces 
du Royaume. Nous avons expliqué ail- 
leurs dans TArticls de la Cour de la 
Chancellerie quel eft leur Office, 

Jean Baber, Ecuyer Secrétaire des Prefen* 
tâtions aux Bénéfices. 

Il y a encore plufieurs autres Officiers qui 
dépendent de la Cour de laChancele- 
rie, qu*il fêroic trop long £caflèz inu* 
tile aux Etrangers de fçavoir. 


Lifte des Offeters de la Cour du Batte 
du Roi, 

Le Chevalier, Holt Chef de jufiiee ou Pre- 
fident. 

Le Chevalier Rokesby. 7 
Le Chevalier Turton. {.^"ga-ioBancao 

Le Chevalier Eyrc. \ 

Le Chevalier Afirey, Greffier de la Cou- 
ronne. 

Simon Harevart Ecuyer , Ton Député. 
Roland Holt Écuyer. 7 „ 

Robert Coleman Ecuyer, i 
I^Doaeur Goading. » 

Jaques Chaptnen Ecuyer. A 


LfJ^e des Officiers de la Cour 
des Caufes Communes, . 

Le Chevalier Treby^ Préfident. 


Le 
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Le Chevalier Nevill. 

LeChevalicr Powell Junior. 

L’Office de la Garde des Brefs appanicnc 
àlaDameAsh. 

Jean Cook Ecnycr. 7 

Thomas Winford Ecuyer. vProtonotaircj. 
Guillaume T empefl: Ecuyer. 3 
Guillaume Eaft, Secrétaire des mrrantt, 
Pierre Woodward Secrétaire des Procla- 
mations. 


Li{le dés Barons & autresTrincipauss 
Officiers de la Cour de P Echiquier 
ou des Finances, 

Le Chevalier Ward, Chef Baroiù 

Le Chevalier Lechmere, Baron. 

Le Chevalier Powis, Baron. 

Jean Blenco w» Ecuyer Baron. 

..... Baron Curfîteur. 

Le Vicomte de Tanshaw Remcmbranccr 
du Roi. 

Robert Ruflel Ecuyer, Secrétaire de l’Of- 
fice de la Pipe. Nous avons expliqué ce 
que c’eft que cet Office dans le Chap. de 
FEchiquier. 

Thomas Marriot Ecuyer Secrétaire des 
Caufes. 

Le Chevalier Jofeph Seymour..^ 

Antoine Parfons Ecuyer. / Auditeats da 

Jean Shales Ecuyer. r Revenu. 

Guillaume Aldwotth Ecuyer. 

Raphaël 
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Raphaël Grey Ecuyer , Auditeur de la 
Principauté de Galles. 

Philippe Bertie , Auditeur du Duché de 
Cornoüailles. 


Officiers qui diffofent du Revenu du 
Roi, leGrandTréforier, ouïes 
Çommijfaires de la Iré^ 
forerie. 

Le Chevalier Fox. 

Charles Montaigu , Ecuyer. î 
Jean Smith, Ecuyer. 

Le Chevalier Littleton. 

Thomas Pelham , Ecuyer. 

Guillaume Londes Ecuyer 9 Secrétaire.' 
Charles Montaigu Ecuyer 9 Chancelier 
de l’Echiquier. 

Le Chevalier, Nicolas.? 

Charles Cole, Ecuyer. 

Le Chevalier Howard , Auditeur des Re* 
ceptes. 


^ Tréfor Royal. 


Officiers de la Cour du louché de 
Lancaflre* 

Le Comte de Stamford , Chancelier.' 
Jaques Lishborne Ecuyer , Vice-Chan* 
celier, 

Edoüard Noithey Ecuyer , Procureur 
General. 

Cheek 
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Cheek Gcrrard Ecuyer , Secrétaire. 

Le Chevalier El ways, Receveur General.’ 

Ltfie des Officiers du Grince ^ de U 
Trincejfe de lOanemarc, 

Mylord de la Warre , Gmme of the StooU ^ ' 
premier Gentilhomme. - ' 

Monfieur de Plcyircn , Maître de la Gar- 
de-Robe & Tréforier des menus plaifîri. 
Charles Scarborough, Ecuyer. 

Charles Churchill , Ecuyer. 

George Churchill , Ecuyer. 

Thomas Maule, Écuyer. 

Monfîeur de la Roche. 7 Pages de Back/tairs o« 
MonlîeurCroharé. . X Valets de Chambre. 

Le Chevalier Bathurft Tréforier & Con« 
trolleur du Revenu. 

Edoiiard GriiEth Secrétaire de M*". îe 
Prince. 

Le Chevalier Millington . 7 . 

Le Doâeur Gibbons. S 
Le Doéleùr Meken , premier Aumônier^ 
Thomas Webb. Ecuyer, Avocat. 

Thomas W ebb. Jimtor Ecuyer, Solliciteur,- 
Le Colonel Edoiiard Webb. Gentilhom- 
me Usher, 

Le Sieur Scaîe, Gentilhomme- d’Armes. ' 
LeColonel Jeai) Webb.’ . l Gentilshoinracs 
Humfroy GrifEthjEcuyer.i Servans. 
Monfîeur Humble, Page de préfencc. 

Tarn, 11, M ■ ht 


Genî'*Ishom- 
>mcs de U 
. Chambre. 
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Le Sieur Harkcr , Maîtf èd’HôtcI. 
Lc.C^mtc de Sanqwieh^^Graiîci, Ecuyer.- 
Le Sjeur Obrian, 1 ^ ' 

Monfieut de S'. 

Lè Sieur Stadholmc Ecuyer, Secrétaire 
des Ecuries. 

LeSieqr H 4 II. T • ' 

LeSieurS'.Lee.î‘’‘S^*“°"““'v 

Q^kT^dsMadimtlik^rinçeffe. 

L» Gomtefle de-Maiburough, première 
Dameeffaon^r^ . 

Madame T?retéhçv ille;. TiD^mesic la CUambMe 
A^dame ^yexwarççf Uti 
Mad^i.deA^ie^' • ^ • 

Wflles d'honneur. 
Mad^'®. Wentworth. C. . 

Mad^.Trowde; 

LeDoâeurYoungçr.7 

Le Dodeur Grabî^ine» ^ 

CharlcsLuca's^^cuyççjîQardieïduGawoet*; 

Lç^SieurBrowav; r ' ■ . : - 

Le Sieur, Bonirt» . C Pages* de Baclcftairsti . 

LeSicuiiForçlier..r “ . 

Le Sieur AbrahalK ”1 .. . . ' ' 1 . , , 

Le Colonel Sands Ecuyer, dç Mad«. la 

Pfincefle.: r ► . / - . > 

Le Sieur Gopper. l<G:^ntiish6tnm€S Servans. 

Le Sieur Leeçhh S- 

Le Vicomte de Fkzharding, Grand Ec^^ 
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Le Sieur Chudleigh , fous Ecuyer. 

Le SieurMarsham. 7 
Le Sieur Wroth. 

La Maifon du Duc de Gloceftcr n’eft pas 
encore faite» 


Officiers de ta Tour de Londres, 


Mylord Lucas , Gouverneur de la Tourr 
Le Colonel Farewell, Lieutenanc-Gou« 
verneur. 

Le Sieur Soûle Major; 


Officiers dr l* Artîîleriei 

Le Comte de Rumney , Grand-Maître dd 
rArtillerie* 

Le Chevalier Goodrick 9 Lieutenant Gév 
néral. 

Jean Charleton Ecuyer, Surintendant. ; 

Chriftophle Musgrave Écuyer , Secrétai- 
re de l’ArtillerieV, 

Jean Lo wther Ecuyer Secrétaire de l’At; 
tillerie, 

CharlesBertieEcuyer, Tréforier, 

Jean Pultney Ecuyer, Seerécaire duGrand 
Maître. • 

Le Chevalier Beckmau; ,. premier Ingé- 
nieur. • 

Le Lieutenant Colonel Brown, premier 
Canonnier. 

N a Ojp. 
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officiers de la Monnoye, ^ 

Ifaac Newton Ecuyer , Gardien. 

Thomas Neale Ecuyer, premier Ouvrier^ 
Thomas Mollineux, Ecuyer. 7 ^ „ 

Charles Mafon., Ecuyer. 

Henry Harris Écuyer , Graveur. 


Lifle des Ambaffadeurs , ^ CMiniPres 
. Etrangers qtà font aujourâ'huy à 
. la Cour d' Angleterre. 
MonfieurleComtedeTalIard, Ambaflà- 
deur Extraordinaire de Sa M. T. G. 


auprès du Roi de la G. B. 

Dom Em'anuel dcCoIonna, Ambadadeur 
ordinaire du Roi d’Efpagne. 

Moniteur lé Comte de Bonde, AmbalTa- 
deur de Suède. 

Monlîeur Brandt , AmbalTadeur des Etats 
Généraux. 

Moniteur le Comte d*A venfperg , Envoyé 
Extraordinaire de l’Empereur, 

Monlîeur HolFcman Rélîdenr, 

Moniteur le Baron de. Leyembcrg î En^ 
voyé Extraordinaire de Suède. 

Monlîeur le Baron de Shutz , Envoyé Ex- 
traordinaire de Lunebourg. 

Moniteur Pauli , Rélîdent de Danemare.' 

Monlîeur Bonnet , Rèddenc de Brande- 
bourg, 

'SignotCaroloOttonc, Agent de k Ré- 
publique de G.eney, 

. " . Ü»-' 
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AmbaJladeurs ^ Mini [ires d' Angle • 
terre dans les autres Etats, 
LeComtedePortIand 9 AmbaÛadeur Ex;- 
iraordinaire en France, 

Ambafîàdcur, à Conflantinople. 

Le Comte de Manchefter, Ambafladeur 
Extraordinaire à Vcnife. 

Moniîeur Stanhope , Envoyé Extfaordi- 
. naire à Madrid. 

Monfîcur Prieur» Envoyé à la Haye. * 
Mylord Lexington Envoyé à Vienne. 
Monfieurd’H'ervart, enSuifle. 

Monfieur Creflet , àZcll. 

MonfieurHill, à Bruxelles. 

Monfieur Mathew , à Lisbonne,' 

Le Chevalier Blackwell, à Florence , & à 
Gennes, 

Le Chevalier Ricaut » Réfidcnt à Ham- 
bourg. 

Monfieur Stepney, à Dresden & autres 
Cours d’Allemagne. 

Monfieur Robinfon» àStoIkom, 
Monfieur Greg , en Dannemarc. 

Li[le des Membres de la Société Royale 
de Londres, 

Le Chevalier South well*Préfidcnr, 
Monfieur Agliongby. 

Monfieur Ailon^ 

Monfieur Bembdc. 

Monfieur Evelyn, 

N 5 ' Mon- 
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Monfieur Flamfted. 

MonfîeurGale. 

Monfieur Harwood. 

Monfieur Honshaw. 

Monfieur Herbert. 

Monfieur AbrahamHiH. 

Monfieur Hook* 

Le Chevalier Hoskins Baronet. 
Monfieur Lifter. 

Monfieur Pcrry. 

Monfieur Pitt^d. 

Monfieur Sloanc, 

Monfieur Soutkwell'k’fils.* 

Monfieur Tyfon. 

Monfieur Waller. 

Çeux-là font duÇonJjèîl de iaSmeté. 

Monfieur A ubrery. 

Le Comte de Bçxklay. 

Monfieur Bagnal, 

Monfieur Bachurfi: Poyen de W ^s. 
Monfieur Baily. 

Monfieur Beaumont. 

Monfieur Bernard. 

Mon fieuV Blackwell. 

Monfieur Bridgemàc» 

Monfieur Briggs. 

Monfieur Brpwn. 

Monfieur Bridges. 

Le Chevalier Backley Barp^t« 

Le Comte de Carbery^ 

Le Comte de Clarcndoq. 

L Eve 


T.r. . »^AiN6LETEURE: 

JL Eveque de Cloync. 

L’Evêque de Corke'^RôfTe. 
Monfieur Hugues^ Chamberlain. 
MonfieurClaveruSé 
Le Chevalier Copley ^ Baronêt; 
Monfieur Cox, -- 

Monfieur Creed. 

Monfieur Crifp. • - 

Monfieur Day. - . 

Le Chevalier Dean.’ • • ^ ^ 
Monfieur Dpudy, • ■ ’ - ' 

Le Chevalier Godolphin^./ 
Monficur Gorden, • * ' ; 

Monfieur Grégoire. 

Monfieur Gresham. 

Monfieur Grew. . 

Le Chevalier G wynnc. • - 

Monfieur Haynes*- 
Monfieur Haveis. ■ 

Monfieur Henley. 

Monfieur Hôlder. - 

Monfieur HoaghtonJ • 

Monfieur Howard de Norfolk. * 
Monfieur Jackfon. - v . > 
Le Chevalier Ifaac. . 

Le Comte de Kincardin. 
LcChevalierKing. ' ; ^ 
Monfieur Kirke. i , * ‘ 
LeComredeLindfty. 

Monfieur Jofeph Lane. a. J : 
Monfieur Raphaël Lanc.-* • - i 

N 4 ^.- • 
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Es^TAT, P RESEN,» 

Mdnficur Laney. 

Le Vicomte de'Lonsdaîc, . . 

Mon Heur Charles de Montaigu. 
Monfieur Mappletoffc. • .i 

Monfieur Meredith. . 

> Monfieur Mills. . . 

Monfieur Middleton. 

Monfieur Thomas Mollîncux. 
Monfieur Guillaume Mollineux. 
Monfieur Molt. 

Monfieur Musgrave» 

Le Duc de Norfolk; 

Monfieur Newton. 

Le Comte de PembrofcC;^^ 

Monfieur Paget. 

Monfieur Payne. 

Monfieur Pepys. / . . - v 

Monfieur Pet liver.. 

Monfieur Pitt. 

Monfieur Pope. 

Monfieur Porey. 

L’ Evêque de Rochefier. 

Monfieur Roy. 

Monfieur Robert, . ^ ■' 

Monfieur Richard Robinfoii*. 
Monfieur Tancred Robinfon., 

Le Chevalier Rycaut. . 

Monfieur Rapshfon. 

L’Evêque de Salisbury; . . 

Le Chevalÿsr Sambrook. 

Monfieur Slare., . ... 
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Monfîeur Smith. 

Monfîeur Thomas Stanley. 
Monfieur.Edoiiard Smith. 

Ee V icomtc de Tarbau 
Monficor Tom’ano, 

Le Marquis d*V/orcefter; 

Le Vicomte de Weymouih.’ 

Monfîeur Wallis. 

Le Chevalier Witehoot Baronet* 

Le Chevalier Willougby Baronet# 

Le Chevalier Williamfon. • 

Monfieur Wotton. 

Monficur W ood ward. 

Le Chevalier Wren. 

Le C^ievalier Wyche. 

Ceux qui font des autres Natm/, 
Monfieur Fremont d’Abkincourt. 
Moteur Bottenus.* 

Monneur Càflîni.' 

Monfieur Dolifeus^ 

Monfieur Pario, 

Monfieur Grande^ 

Monfieur Heinfon; 

Monficur Hiern. 

Monfieur Jôrdis: • 

Monfieur lÆibnithîus? 

Monfieur L’eawcnbeeck.] • 

Le Comte de Marfigli* • 

Monficur Papin. •' 

Monfieur Paul; • 

Monfieur Pechlio.' 

N f ' 
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Monfieur Sarrotti. 

Mondeur de Spanheim. 

Monfieur Stamfer. 

Monfieur Travigny, 

Monfieur Vicuflàns* 

Monfieur Cabart de Villcrajont,' 

Monfieur Witfen. 

Li^te des Officiers de l^ Amhrauté, 

Le Comte d’Orford. 

Monfieur l^rieftman. | - 

Le Chevalier R ich Baronet. Lords Gommif- 
Le Chevalier Rook, ^faîKs. 

Le Chevalier Houblon. j 

Le Colonel Kendall. j 
Monfieur Bridgeman. 7 , . 

Monfieur Bourèliier. 

Le Chev Rook, Amiral del'Efcajdrc rouge. 
Le Chevalier Sh'owel , Amiral de l’Efca- 
dre Bleiie. 

Le Colonel Ailmer i V ice^ Amiral de l’Ef- 
cadre Rouge. 

Monf'. Mitchell , Vice-Amiral de l’Efca- 
dre Bleiie. 

Monfx. Neville, Contre-Amiral de TEf* 
cadre Rouge. 

Monf<. Bembon , Contrer Amiral de r£T> 
cadre Bleiie. 

Le Comte d’Orford,Trëroricr delaPlottci 
Le Chevalier Haddock. Concrolleur» 
Monfi. Dammer, Intendant. 

MonP. Serginfon^ Secrét^^* 

0 #- 
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Officiers Généraux] 

Le Duc dcScomberg^Gén.dekCâValéne. 
Le GomtcdePortknd, ’ 

Le Comte d'Oxford. 

Monlîeur d’Ovcrkerke, 

Le Comte de Rumney, i 

Le Chevalier Bellafis. rGénéfauXè 

Le Duc d*Ormond. I 

LeComte.de Sarborough. I 
LeComtcdeRivers;. J 
Le Cointe de Nafku* 

Le Comte de Rochefbrr/ 


Lîeutenans 


Le Chevalier LevingftoïK- 
M^ de la Meloniere. 

Le Comte de Macclesfeiid» 
Le Colonel GhurchüL 
Le Prince de Hc(îc. 

Le Colonel Earle, 

Le Colonel Stewart. 
Mylord Catts. 

Le Marquis de Mircmonti 
Le Comte d’Albermale. 
Monficur Lerefon. 
Monfieur de TEftangr 
Monlîeur Lumley. 
Monficur Shoalck. 

Le Chevalier Collieri- 
Monficur Mathew?*- 
Monficur Sclwen. 

Le Chevalier Hardi * 

Le Comte d’Orkaey,’ . 


Généraux^ 
Majors.- . 
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WonGeur Trelawny. 
Monficiirlngolesby. 

Lifte des Chevaliers de V Or dre 
de la Jarretière, 

Le Roiii^Aiigleterrc , Souverain de TOr 
. dre. 

Le Roi de Suède. 

Le R.01 de Danemarc; ■ 

Le Prince George de Danemarc. 

Le Duc de Glocefter. 

L* Electeur de Brandebourgi 
LeDucdcZell. 

LciComte d’Oxford. 

Le Duc de Bedford. 

Le Duc de BeauforCè 
Le Marquis de Normanbyw 
Le Due de Soutbampton. 

Le Duc dc.Leeds- 
Le Duc de Richemont; 

Le Duede Sotnmerfer. 

• Le Duc de Northumberlandî 
Le Duc de Norfolk. 

Le Comte de Rochefter; 

' LeComtedeFeversham. 

Le Comte de Sunderland» 

Le Duc d’Orraond. 

Le Duc de Devonshire. 

Le Duc de Sbrewsbury# • 

Le Comte Dorfet. . 

Le Comte de Fortland^. 

E L 


TAULE 3/ 

^es ^rincîj^ales CMatiéres du fécond ' 

TOME. 



A. 

B mes marques d'uoanetir. ^ 

Des R.pis d'A-ngleceiie Saxons, des Rois Danois , 
des Rois après la conquête des Normans» £. 
doüard Ili. êcaitclales Armes d’Aogletencdd 
celles de Fiance , de pourquoi. 7 

Armes du Roi qui legne aujourd'hui, g* 

Aichevêquc de Cantorbery autrefois Primat d’Irlande comme 
d’Angleterre , déclaré Métropolitain d’Angleterre, d’E- 
colTe & d'Irlande &c. On lui donne la qyalüé de Fatri.- 
' arche Sc pluficurs antres. Scs privilèges confidérables , les 
Titres qu on lui donne & ion pouvoir; j od & fuiv,' 

Archevêquêd'Tork féconde Pciionnede l'EgHlc Anglicanes 
il prend la qualité de Primat d’Angleterre & de Metropo- 
litain de fa Province, ' no- 

AVant la conquête des Saxons les anciens Bretons avoienc 
trois Archevêques . celui de Londres, celui d'ïork Sc et. 


lui de Caerlcon. 


C. 




■ Cafjfjtldmcn Angleterre, cequec%{l. 
Clcrgé-d'Angieicrrccombien m^mbreux. i^l 

11 ne pye au Roi ni ï l’Etat aucuns Impôts que cenx qu’il lui 
plaît de payçr, 

Quel étoit autrefois Ton pouvoir, ibid. 

Cours Eccléliaftiques. 

Caufes quien dépendent. lyy . 

Conftitutions fur lerqueiles le Gouvernement Ecciélîadique 
d'Angleterre eft fondé. ibid,. 

Cenfures EcclcCalUques & Girqiti elles s'étendent. 179 & fuiv. 
Confeil d’Etat ou du Roi, tient apiésle Grand Confejl dû 
Royaume, favoir lé Parlement, lé premier rang devant 
toutes les autres Cours Souveraines.- jo- 

Cour Souveraine de la Chancclerie , Cour d’Equité pft excel^ 
leoce Scl’otigine de tontes les autres Cours. aie. 

Le Chancelier ou le Garde du Grand Sceau Icul -Jqgç de cette 
Cour. 

11 cAconfidété comme le Gardien ddaConlciencedu Roi.ii|> 
Rfaniérede rendrejuAiceencetteCoarilcsOfficiers.aiy & fuin 
Cour du Banc du Roi pourquoi ainli appcllée ; là jutisdi^ion - 
fle fa Souveraineté. aïo. ur 

epui des Plaidoyers communs pourquoiapwlléèdela'fone.ita 
Cour des Finances nommée l’Echiquier, a caulèdu Tapisqui 

ctuucia graade Table de cette Chambis 1 lequel eft travail» 

C 
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lé CQ façOod'Echiquier. 

Douze piindptux juges daoscet^ Cour» ^ 

Deux Couis dans l' Echiquier t l’uae de Loi» l’autit d’Equw 
lé* . . ibid* 

Partie de l'Ecliiquier appelléele petit Echiquier , ob l’on reçoit 
& déboucle les Revenus du B.oiavec un ordre & uneéco* * 
- nomie admirable. zif 

Le Grand Thréforicr d’Angleterre en cft U premict Officier. 

ibid. 

Cour de la Duchôde Lancaftte, Z3O 

Le Chancelier de cette Duché cfi leFréfident de cette Cenr.zç 1 . 
Cour Souveraine dans le Pars de Galles établie par Heruy 
VI IL mais calTee depuis la derméie Revolutioo & pour- 
quoi »3i. zji 

Domaines du Roi autrefois fort éiendus. ' ' x 

Quelle eft aujourd'hui leur étendue. ’ 3 

Ils font inaûénablesi mais ils n’ont pas lallTcd’êtce aliénez 
ou donnez de rems en lems par la trop grande bonté des 
Rdis» ou parla néceffiié des affaires del’Etat. 


E 

^uyers , ScMiigvi en Latin , pourquoi atnli appeliez. t4p 

Qui font proprement par la Loid' Angleterre teuxqui peuvent 
pofleder ce Titre. ibid. 

Comment ils fe font. 'bid. 

Edôtiatd I I I. fondateur de l’Ordre de la Jarretière. II trou- 
ve ces paroles , Honni fait ^ni mal y ptn/i, ^ . 

Zvêques premiers del’Egiifc Anglicane après les Archevêques 
de Cantorberi & d’York. Ils font tous Barons le Pairs du 
Rojaume précédent tout les Bâtons Laïques» Bccnt le pas 
aprésles Vicomtes. ni. 

Leuis Privilèges. ni 

Leur fidélité au RoiScà l’Etat. iig 

Evêque de Londres précédé tous les autres » Scceluide Dur» 
hat& tient le premier tangaprésluip:clui de Vi.-)cbc ( 1 er le fuit, 
& tous les autres prcsncut rang félon le tems de leur con- 
féeraiion. ^ ^ . **Jt' 

Evçqucs ont converti l’Angleterreà ta Religion Chrétienne 
&os> tendu detouttcim de giandsfcrvices àl’Eiat.izj ns 
Evçchezd’Angletcite fort riches avant la Reformât ion , mais 
' ; 4 épdliiIkz 4 gFOÎ» de la metUeiue partiedeleurs Revenus. 

ta», isz 


F. 


âloé du Roi prend la qualité de Frince du joui de fa nai& 
Tance Sçeft Duc de Cornouailles né. 3R4-0. 41 

11 cft fait Prince de Galles. Tîtie fort.ancien donné par E- 
d üaid I. Ils armes; fes Privilèges, fes Revenus 41 & fuiv. 
^Is puifnczd’Anglc'turc Tout faits Ducs ou ComuS U don 


pas' 
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Des Matières du Second Tome. ? ^ ^ 
pas net. Ils n’ônt aucun appanage certain comme en Fran- 
ce, mais feulement ce qu’il plaît au Roi de leur donner. 4,3, 
KUes d’Angleterre ont là qualité de PrincclTcs'& tous les Vai- 
fâuxdu Roi in r«pjV« doivent à l'Ainée une çeitainc Somme 
d’ Argent pour fa date, ibid. 

Tous les fils ôc Filles du Roi portent U Titre d’AltelTc Ro- 
yale. . , 44. 

Fils naturels du Roi ne font que cç qu’il plaît % fa Majcftc de 

les faire- jbi4. 

Femmes d'Angleterre nobles ou roturières, les nobles le font 
entrois manières. jjy. 

Les nobles coniidérées parla Loi cotpmc paiiefles du Royau- 
me. - If Z 

Femmes d Angleterre traitées feveremenr par la Loi. Tous 
leurs bien meubles Sc immeubles , les habits mêmes ne leur 
appartiennent pas en propre , mais à leur Mari , 5 c elles ne 
peuvent pafl'cr aucun cootrât fans Ion confentement. lyp - 
Biles perdent en fe mailant jufou’à leur nom» lenr condition 
néanmoinsefl la plus hetircufc du iMonde. igo 

Si une Femme accouche d’un Enfant durant rabfence de fon 
Wari de pluficurs années mêmes , il eft obligé de le reconnoî- 
ttCi fi dans tout le tems qu’il aefté abfent iln'eft point for-. 
des quatre Mers , 5 e des lUs Britanniques, . i$i, 

Pilkdey. ans en Angleterrcpeut demander quelque chofepout 
fc marier, à 9 ans elle peut avoir un Douaire} à la. elle 
peut confirmer Ion confentement au mariage, & à 14.. ans 
tlIceflmaîtrcfTedctous fesbiens, 

Forces du du Roi d'Angleterre , fon Royaume prefqueimpre; 

nablc i II peut quand il voudra lever une Armée de aooebo» 

- hommes 5 t de y coco. Chevaux- lia prés de zoo. Vaifieaux 
de guerre. 3133^ 

Fretmant ce que c en, 

G» 

Gotjyerpcment d'Angleterre en pattlculiei 5 { premièrement 
du Gouvernement Eccléfiaftiquci Ky, 

Roi d’Angleterre première Ferfonne de tout le Clergé de l’E-. 

glife Anglicane. ibid." 

Les Evêques font immédiatement après le Roi Gouverneurs de 
l’Eglifci êc les deux Archevêques de Cantorberi Æcd’Yotk 
font les Chefs, 1^5 

Lafoodion d’un Evêque confifte datas le pouvoir qu’il a. ibid, 
JurWidlion Epifeopalceft ordinaire, ou déiéguée, ibiiC 

Manière d’élire 5 c dcconfacret les Evêques cft confpitpeà U 
Règle prcfcrittcparle 4.. Concile de Canhage. 

Ancicnnemetvtles Çvêques nefaifiaient aaciine affaiTc un jeu 
Importante fans l’avis de leurs princ.ipauxFrêtics que l'on ap- 
pclloit pour lors d'fw/t.wj £ff/e/î.v. ibid. 

Les Doyens des Eglifes Cathédrales font immédUtctpcnta- 

gtésles Evêques, - ' j^o 
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jlKich'ullactes font aulli du nombre des Goaveroei^s dcI’Ed^ 
Anglicane > leiii office. ' iwjl. 

Dtoyens Ruraux. Curez & Diacres, & leurs Offices, jbid.; 
Patrons & les inconv^niens qu’ils caufent. 171 

Economes Crleur office. 17s* 

Dans l’Egiife Anglicane il y. a trois- Ordres Tcavoir les hvê- 
ques, les Prêtres & les Diacres J leur ordination fe fait qua- 
tre fois l’année. ibide 

Convocation ou Synode comment fè fait, ibid. 

La Chambre- Haute de la Province de Cantorberi cft compo- 
se de xr- Evêquesi la Chambte.BalTedetousles Doyens & 
Archidiacres &c, . 

Dans ces Synodes on né parle que des affaués qui regardent la 
Religion &l’Eglife. 1744 

Tous les Membres des deux Chambres du Synode National 
joüiffent des memes Privilèges qu*6i?t les Membres du Par- 


lement. . , , * 

ITAtchcvcqae d’Torktient le Synode dans Iç meme temps. 17 j- 
Gouvernement Civil d’Angleterre & premièrement du Parle- 
ment. 

Le Roi feul a l’âutoritd de le convoquer.- ibid. 

Manière de le convoquer. 1S4 

L'es Perfonncsèlûes pour chaque Provinccdoivcnt être d#di- 
f« « pour avoir le droit de fèance. i8j~ 

IT faut avoir XI- an au moins pourêcrcèlû Député. i8d 

Tous les Membresdes deux Chambres joüilTcnt de graiids 

privilèges. ibid. 

te licuoîi l’on tient le Parlement cft ordihauemem-dans [‘/n- 
cicn Palais de Weftminftcr. 187' 

Manière d’ordonner les places dans la Chambre-Haute 8e l’or- 
dre qu’on y obfctvc. 1 87 8c fiiiv. 

Lors que le Roi cft en Parlement affis fut fou Trône les Sei-, 
gneuis font découverts. 189 

Avant que le Parlement delib«re d’aucune affaire , tous les 
Membres de lai Chambre- BaOeprêtcnt'les Setmens de fidéli- 


té 8e de fuprèmacie. . ICf 

Lt pouvoir Scies privilèges des deux Chambres font bien diffic- 
rens. iJ*- 

Manière dont on fait un Bill 8e On le paffe en A âe. 1 9 y 8c fuiv. 
Avant lè Régne dé Henri V I I. tous les Aûesdu Parlement 
eftoieot paftez 8eenregiiiezenFtan$oisS aojouxd’huy cel» 
fe frit en Anglois, xot- 

Manière de proroger ou de caflet le Parlement x ca 

Si le Roi vient à motitii durant la Séance, Je Pariemeiu cft 
■ drflbns. , X04. 

Gouvernement particulier des Provinces, Villes Bourgs Scc.xjx 
pour le Gouvernement Civil des Provinces le Roi choi fit des 
Feifbnnes de Mérite 8c habiles pour mÛQtinu la paix qui 
fbntappénfrJUftMicu4»Fai%- 
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- Des Matières <îa Second Tome. ^ 
asfmentpretniérement cftablis par Edouard III. LeurofiSce 
conHUe à faire venir par devant eux à examiner • à faire em- 
piifonnei & juger tous les Ciimiaeis qui troubieot la paix 
du Royaume. ijj 

Ils s ’afTemblem tous les trois mois dans la Ville principale de la 
. la Province, ibid. 

Juges Itinetanseftablis par Heori 1 1; adoiinidrcnt denx fois 
i’anla fuftice en Angleterre tantpour le.Civil que pour le. 
Criminelavectoucc l’equiti & la diligence pofGble. 134 

Le Roi nomme tous les ans un Sheriff ou Echevln pour chaque 
Comté , Ton ofEce. ibid. 

II eft le principal Con&rvateur de la Paix. 
ï'y, a dans chaque Province deux C»roittrt & un Clerc du Maca^ 
ché. Leurs OiEces. 13 y 

Chaque Ville d’Angleterte eft comme une petite République i 
elle a droit de fe choihr un Maire qui en eft le Gouveiocor* 
.qui a pouvoir avec les ^Idermant & 1« Confeil de faite des 
Loixpaxticultétes pour la Police U le Gouvernement de la 
Ville. 138 

Le Gouvernement des Bourgs eft, à peu prés , le même quecc» 
luides VillcsS II y en a qui ont des Maires i Sc les autres qui 
n’ont que des Baillifs. X3P 

Les Villages ont le ScigncHi du Lieu qui a pouvoir de tcaix 
Cour de Baron. ^ . ibid. 

Gouvernement Militsirc d’Angleterre* 

Le Roi feul ale pouvoir dé lever des forces MUh^etpar MCir 
& par Terre. ibi^ 

MiUccsd'Angleierte. S4i.&Aiiv. 

Manière dont on les paie 8e les émtetlent. ibi^ 

On leur fait palTer monireunc oudeux fois l’an. ■ iÛd. 
Le nombreencftli grand que dans cinq' Comtez feulement il 
fe trouve 40000 Hommes capables de portci les Armes. 14^ 

Le Fatlcment eft ptéfentement occupé à régler les Milices , 
8e \ les tendre plus utiles 8c néceftaiics qu’elles n’ont ia. 
matsété. .. ibid^ 

On fait palTer montre une ou deux fois l’an i toute ]aMilicc*à4X 
t>ans une Montre générale qui fe fit l’an iy88 Ton compta 
3. millions d'Hommes, parmi lesquels il s’cnttouvatfoooco. 
propres poui la guerre. - Dans une autre Montre géné» 

« xalc on trouva un Aimée de ftx cens quarante deux miUe 
Hommes , en laiflant aft» de monde pour cultlvcila Terra 
8c entretenir le Commerce. Z44, 

Dans la dernière Guerre l’Angleterre a levé prés de lo. mifte 
Hommes pour (à part 8c plus de ico Vaifleaux de Guerre bien 
' équipez. 141. 

Le Roi peut avoit dans une (êmalne de temps Cx oulcpt vin^s 
mille Hommes prêts à marcher* X43 

forces Maritimes d’ Angleterre. 2451 

Dtitcmrs. de la Reine flizabcih on fit une Lifte de tous Les 

Vâii:. 
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Vatfleaaxd’Anÿetcricfic il ne (c troora'que i:;. Navifcrde 
Goeue > ■ & 135 d*une gtandeur confidérable qui appartc- 
noieatà desMatthaïuisÆtran t >500. ‘ Lv R.oi Jaques n'avoit 
. que 3d.Vaifleaus de Guerre 8c ij^ou i^-VailTeaux legers.x^f 
Touces les Mers ‘Brinanniqua u^rtiênnent de droit ancien 

- à l’Angleterre. ‘ X4d 

He&ti VU I.'üt bâtir uh Vaiflifaii eftiroé pour lorslcplus grand 
' ' qu'on «ât-encorevdrn Angteterxe. X47 

Gbatles entre plufieurs gttmds'Vaiflbauxqa'il'fit bâiic , 
tien nomma nnle^rand Souverain 1 fadercrrpcion. x^S 
S 7 a aujourd’hui en Angleterre plus de-fept vingts VaLQeaux 
de Guerre qui appartiennent au Roi. , 14.9 

Toutes l«s forces Maritimes delà Majcfté font commandées 
' parle Grand Amiral d'Angleterre. ibid. 

Cette Charge eft aujontâ'huioxercécpar desCommilTaires.ibid 
Le Grand Admirai eii veitude (b Charge ale pouvoir de rtotn- 
r merdes Vice. Amiraux ArtlesG^res. ' ibld. 

Vice.AmiFautezd’A‘Rgleterie. • ■ • ibid. 

CpuT.feuverainederAmiraut4»onnes*j fertpas feulefiient du 

- Droit Civil, mais adffixksLôixdé'KfaOdcs 8c d’Oleron. a^ô 

Oleron IleapparienoitautréFois àl’Angleterrc. ibid. 

De l’Office ou du Bureau de la Flotte, où l’on aToin de tout ce 

- qui regardcda flotte Royale. Noms des officiers de cet Of* 

• fioc. t73.t74 

Magazin des Provifions pour la flotte , te Chantiers. 274 
Tous les officiera fcibeltcrnes de la flotte font nommez pat lé 

• Grand.Amiral. ^ ibid» 

Gouvernement Eccléfiaftiqne de U Cout'du Roi , le Doyen 
. ened le Chef , fon Office. 75 

U y a 10 Gentilshommes qu’on appelleClcrcs de la Chapelle. 77 
Gn fait trois fois le jour les prières dans laCbapelle Royale. ibid. 
Le Roi outre fa Chapelle a un Oratoire particulier à 1a Cour où 
t undefes A umèmers ordinaires fait les prières les jours Ou- 

• viicrtfoir 8c matin. 7S 

A«x II. grandes Fêtes dçl’Annéclc Roi offre â l'Autél une 
ffommed or, in ffitciélh Dmiiiti ibid» ^ 

D communie ordinauèmentie jour de Nttâl ^ de Tiques, 8e de 

. la Pentecôte, ^ 79 

Il a 48 . Chapelains ordinaîtes qui fervent pat Mois àla Cour. 

ibid. 

Durant le Carême on.préche dans la Chapelle du Rot 3. fois-la 
^ femaine. . 89 

Le Grand Aumônier 6e fes Officiers, le ConfeiTeur du Roy 
fie -fon Office. ; ■ - ’ . ibid. 

Gouvernement Civil de la Cour du Roi , U Grand Maître eft 
lepremierOfSeiei , fie fon pouvoir s’étend fur tous les Offi- 
'ckis delà Maiion du Roi. 8i 

Due Devonshiie aujourd'hui QrandMaittédeU Maifon du 
R04’ - • - - 83 

- ~ Gtaod 
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Des Mati<?res dp Second Tome. ' " 
'Catad Chambellan Second Officier , a fuiintenilaoee Cn tous 
les officiers de la .Chambre du B,oi. S) 

Grand Ecuyer troifiéme Officier i fon office 8c Ton pouvoir, 8+ 
J.e Roia4oaP&cetçe hoooiable-Chaigeià 'Moniteur. d’Over- 
Iceike. ibid, 

Thréforier de la MatfQP’du B<oi CaUTpOHvnii: j :1e Çomrôlenr.8c 
k Cofftur. 87 

Grand Maître de la GaidcT:Robeeft un .Officieiik.graudctm- 
, portance. ;89 

Garde-Robes du Roi. ibid. 

Gouvetj:tetnent.MiUtaü;e.deJd-.Coui dajRoi* ^3 

L,a Compagnie des Fenllonnaires. ibid. 

Xes de la Garde. 9^ 

Q,uatre Compagnies des Gardes du Corps. 

(^atre Compagnies deGmuadiets. i 96 

Trois Regimens aux Gardes,deux.Anglois 8e.uo HoUandois-^^ 
t»-Cour oh le Roi fait ià demeure * Lieu fàcté où il n’eft pas 
. {«imisdefraperfeironne. 98 

Gour d’Angleterre, quoi que moins prodigue qu'autrefoiStne 
datffic.pas d’être encore autourd' 4 ui auflî magnthquequeiCour 
de l’Europe, a^réscelle^ France, de peut ièt«trdcjModcU 
‘ . le à routés les autres Coûta le^g<M>ivctnemcar &c le bon 
ordre. 100 

-N- . 

|Jobleflè.d'.Aogle(erre. . taf 

>Iobl<s-appellez Pairs duR<»raumc, Rswr Rjgiù & poutquEoi. ibid 
;}l;y a cinq.dcgtez de NobieUe. ibicL 

lOlued anciennement Gtéodral 8c Conduâcut d'Ac- 

mdel .commetucréé parle Roi. lay 

Marquis, atnfi nommé du Gouvetneaient des Marches 8c 
Fiomieresqu’ilavoitj comment fait parle Roi, ibid» 

Ç.Qmtes, comité/, atnli appeliez patcc-qu ils avôientxouiume 
de.cemt'rdr» iie^em, rjo 

panière dont le Roiles fait 8c les trtûifc j dccp^qu’.on leurdon- 
aoit anciennement. ? ribid. 

2ar.on Vir notabilis 8c pclncipalls. i^.|. 

Xudennement tous lesBarons n’étoientpasPaits du Royaume. 

:: lUfuienten grande eftime après le Régne de Henri iil. 134 
jdaqiére dont le Roi les fait. a j| 

Vicomtes , comme<Iui diroit tenant la ^aoe du Comte, 
yicé comiüt gHhtttMUcm/ Comitatk*n 13 1 

Comment le Roiles crccdc les quali&e. ibid,' 

To.usles Seignemsde ce ratigontle Titre de Letud. 1.33 

g e*ft le Roi feut qui dillribuë les Honneurs. .133, 

n orne la Tête de ceux que l’on fait nobles, d’iine Coutonne 
diffietente félonies dificrens degrezde NobleOé. > 

NoblefTed' Aaglet. a joui de tout teins de grand FnviLe'ges 1 38' 
Çjialiié de Lard donnée feidement aux Pairs du Royaume 8c 
AUX Grands Officiers deia CouiodiBC, ..... 137 

Te- 
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table 

Témorgnage d'un ?aii d’ Anglet.fans fennent )ugé vaUde>ibid 
La NoblcOe n’a jamais cûle Pnviléged’cttecouvcne devant le 
Koi. 13I 

Marques dejrandeui & de difiinâionaffeâées^chaquedcgié 
de Nobleife» 140 

Moblefle Angloife eftiméela plus riche & la plus couragculê 
du Monde. 141 

Chaque Noble a par les Loiz du Royaume un Revenu propor. 

tionc à Ta qualit é . 140 

Petite Nobleflc d’Angleterre. 1 4 j 

Baronets premier degré d'honneur après celui de Baron yinlti- 
tttépar jaques L 1*^0 i£i a. 14} 

Comment cet Honneur fc confère fie ce qu'il faut payer dans 
l'Echiquier pour l'obtenir. 144 

Nombre des Baronets quel devroit être. ibid. 

Chevaliers de plufieurs fortes. r4^ 

Gentilshommes fans Titre, nais qui delcendent de bonnofie 
ancienne famille comptez parmi la Noblcfi'e 2 c fort cftimez 
en Andeterte. , • lyo 

Petite NoDleded’Angleterreautrefoislurun tel pied qu’elle au* 
roit cru dégénérer fi clleavoit appris fie exercé quelque mé* 
tier. comme elle faitaHjourd’hiû. ibid. 

O. 

Grands Officiers ^ la Courotmean nombrede neuf. 4^ 
Leocs Officesakur Créations leurs Dignitczleur pouvoir. 8c les 
noms deceuxqui les poffiedent aujourd'hui. 4/- 2c fuiv. 
Officiers delà Maifon du Roi Guillaume qulibnt fous le corn* 
maodement du Duc de Devonshire Grand-Maître. ado 
Officiers du Tapis. verd.ou delà Cbaiabre des Comptes, iCoiXdt 
Pc la Paneterie fie de la Boulangerie» ad t 

De la Cave- ibid. 

De la Pépeniè. ibid. 

Epkerie. ibid. 

Des Chandcllee 8c Bougies» ibid. 

- Confituriers. ibid. 

Maîtres d'Hôtd. ibid. 

Ecuyers de Cuifine. ibid. 

Pomriets. ada 

Portiers. ibid. 

Le Grand CbambeUsn fie Officiers qui en dépendent» ida 
Oemitshommes ordinaires de la Chambre. ibid. 

Gentilshommes de la Chambre qui ictvent par quartier» ibid. 
Pages ée prélênee. ibid. 

EcMnfons. i6] 

Ecuyers ttenchans. ibid. 

Ecuyers du Corps, ibid. 

Gentilshommes ordinaires delà Chambre Privée du Roi. ibid. 
Gentilshoounes lètvans de la Chambre Privée du Roi, sdf 
tkdets de U Chambre Eûvècdu Roi, *6j 

GentUf 
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Des Matières aa Sccona Tome. ^ ^ ^ 
Cem.lshûmmes de U chambje dQ Lit, dont le Comte de PôrtJ 


ibid, 

ibid. 

ibid, 

tes 

ibid. 

ibid. 

ibid, 

ibid. 

ibid, 

ibid. 

ibid. 

ibid. 

ibid. 


land eft le piemkr. 

Gentilihommes fervans de la Chambre du Lit 
Valetsdela Chamb'icduLit, * * 

Barbiers du Roi. 

Garde du Cabinet des Armes ü feu de S. M, 

Garde des Tableaux du Roi. 

Onze Sergens d’Armes. 

Six Hérauts d’Armes. 

Maître des Cérémonies. 

Maréchal de Cérémonies. 

Trois Roi d’Armes. 

Médecins du Roi. 

Apoiicaires du Roi. 

Chirurgiens ordinaires du Roi. 

Officiers qui dépendent deTEcutieda Roidont Henri de Naf* 
fau.Seigneur d'Overketkc eft grand Ecuyer. , -I 

So«s-Ecuycrs. 

Pages d’honneur. 

Pourvoyeurs, Grenetiers, 8ee. 

O fficiets de la Chappelle Royale de Whitehal. ibid* 

Officiers 8c Gentilshommes Penfionnaircs. j 

Officiers des loo. r«w4if,ou Gardes de la Grande Manche ava 
Officiers des Gardes du Corps & aux Gardes. 

Officicisdela Threrocetie, ;u:'^ 

Officiers de r Echiquier. 

Principaux Officiers de la Cour de la Chanccleriç. iSr- i8tf 
Officiers de la Cour du Banc du Roi. ' 

Officiers de la Cour des Caufes Communes. 
PiincipauxOfficiers de laCout de l’Echiquier ou des Financ-agr 
Officiers qui difpofcm du Revenu du Roi. le Grand Threffi 


ibid. 

s88 

289 

290 
aoi 

ibid. 

tôt 


lier 8cc. 

Officiers delà Cour du Duché de Lancaflrc. 

Officiers du Prince 8c deja Princeffcdc Dancmarc. 

Officiers de Madamcia Princefle, 

Officiers de la Tour de Londres, 

Officiers del’ Artillerie. 

Officiers delà Monnoye. ^ 

AmbalTadeurs 8c Miniftres Etrangers qui font auiottid'hni à la 
Coiird’Angleterre. ibid. 

Arabafladeurs 8c Miniftres d’ Anglet.dans les autres Etats. ^oa 
Officiers del* Amirauté. - 

Officiers Généraux. 

Ordres des Chevaliers de S. George, qu’on appelle ordinaire- 
ineiitdela Jaireiiére, le plus ancien 8c le plus honorable de 
la Chrétienté. i - 

11 a efté inftitué pat Edouard III. l’an ijyo. commentée pour- 

ibid. 

U i fes Officiels particuiiets 8c fes Statuts. 14$. 
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Let plus gfftnds Monarques &- Princes dcl» Chiêcienté Ifc foat 
, fait honneur d êtrc.Chcvaliers de cet Ordre, 

6d rïe donne cet Ordse j^u’auz' Perronnes de la plus haute ver^- 
tu< ’ * 

Lifte des Chevaliers de l’Ordre. 30a 

Ordre des Cheval iei^TBanrneietsi .'4^' 

Des Chevaliers du Bain in fticuez par Henri IV. l’an t 399* ibid>< 
Chevaliers Bacheliers appeliez Equités 4»r4ri à cattredes Erpe- 
rons dorez qu'ils portent ordinairement. ibid» 

bn ne conféroit autrefois cet honneur qu’à des gens d’Epée 

3 ot l’avoient mérité parleurs ferviccs mais aujourd'hui il eft 
evenu fort commun. 149- 

P- 

ïeresont une grande autorité fur leurs Enfàtarea Anglet.idz 
Prérogatives du R.oid’ Angleterre ' at 

U peur feul déclarer la GuetreSc faire la Faix* xtr 

Cafter le Parlcmcat. 

Affranchir un Etranger, 

U cft fcul SummusT^gni Vltimus ^fgni Uetrti» 

Le feul Patron de tous les Evêchet. 

Prérogatives qui régardent la juftice & la Pai» 

La plus belle & la plus fâredes prérogatives des Rois d’ Anglc< 

. terre, félonie Roi Guillaume- 30 

retfonne du Roi eft * PerftnsmtixfacHm Sfterdtte ; U eft le fou» 
verain Evêque du Royaume. r6f 

La feule penlee de faire mourir le Roi eft on crime de haute 
tiahifon. ayd 

Ses Droits fur la Couronne- ' 33 

La Couronne d’Angleterre defeend de Pereen'Fils, 34 

Minorité du Roi Se fon pouvoir quand il eft en âge, 34. 3^ 
Fendant l’ablence' du Roi on établifroit autrefoisuaV ice- Roi- 35 
Hubert Vice-Roi d'Angleterre. . ibiol 

Prince George Second Fils de Frédéric TII- dernier Roi de 
Danemarc , Sr Frère unique de Cbriftian V. àpréfentRoi 
du meme Royaume, 7X 

Ayant epouféla Princefle Anaole13.de juillet 1583. il fut dé» 
dire par les Articles du Mariage Prince dufaog Royal.ibid. 
Revenu qu’il tire de Dancraarc- ^ibid. 

Cequolc Roi d'Anglcierrelui donne. ibîd. 

Prince/Te Anne la plusproche Héritiéredela Couronne, naquit 
l'afn<î64. - 7+ 

Duc de Glocefter Fils unique 8c fcul Heritier de leurs A . R. yf 
Punition des Criminels. 

Crimi heb dé haute 8c petite Trahifon pendus mais d'une raani^ 
tédifferente. ajy 

Faux Monnoyeurs Comment punis- ibid. 

Perfonnrs de qualité comment punies. ' ayr 

On ne donne point la queftion aux Criminels en Aoglet-ayy 

Ptintjknt O- dure comment pratiquée» 

. rem* 
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Des Matières du Second Tomc. / ^ 

femmes convaincues de haute ou petite Tiahifon > Sc Sotcleis 
brûlez. ibid. 

Farjuiesi Foutbes, Blasphemateuis, Auteuis de Libelles punis 
du Pilori. - xm 

Vagabonds, mis dans les j'/eri^r. ; ibid, 

Èeine d’Angletene a d’aufli grandes Fréiogatives qu'aucuns 
Reine de l'Europe. ' 37 

^wtum Rfgtn,t , Or de la Reine, cequec’cft, 3 S 

On lui rend les mêmes honneurs qu'au Roi i ellecft la féconde 
, Peifonnedu Royaume, c’eft un crime de haute tubifond au 
tenter à fa vie ou a fa pudicité. ibid , 

ÿon Do'dairc grand eo CCS derniers temps. ^ ibidi 

Reine d’Angleterre qui edoir-l Eponledu Roi;Guii!aüme. S8 
Elk naquit le 30, d’Avril ibid, 

Lo 4, ..l^vemb; 1677* cUe^épountGuilIanraeMenride Kall'au 
Prince d’Orange. aujoard’hulK oid An^eierre. ibid; 
Ellefut proclamée le 1]. deievtioc iS8p» Reine Sooverau.a 
d’Angleterre 8cè. ibid. 

Elle-moutut delà petite vérole 107. Janvier. \ 6 ^. au grand 
regret du- Roi (on Epoux Se detous fesfujets > ses&biequcs 
ttés.magniiîquest ioick 

Les vertus & Perfeâiont de cette illufire Reine , & fur tonc 
iâXilharitiB fa Piété eftotentincoiirparables.i ^.l ont faite 
, gsnéialement admirer adorer dotoutle Monde. Sp.70,71 
Reine Doüairiéied'Angleterrenâquit le 14 Novemb.1s38. 7z 
Son frère Alphonfe Roi de Portugal détrôné fit Ton frère Pci 
dro régne en fa place., ibirU 

En iSSa. elle fut mariée eh (econde Noces avec Charles II. 73 
La Dot qu^elle a apportée. ^ 74 

Le Douaire qu’on lut accorda augmenté par le Roi Châties Ton 
Epopxi ibid. 

Scs grandes vertus. ' . ibid. 

Revenu du- Roi d’Angleterre monte à deux millions de Livres 
Sterling, „ , f 

Roi 4' Angleterre ne cède lepasà aucun Monarque qu’àl’fm- 
péreur. * 0 

U ne tient la Couronne que de Dieu feul* ibid. 

Richard; I, ptend cette Oevife , Ditu mon Drtit pour faire 
connoitielarouveraincté fit l’indépendance des Rois d’An> 
.glct^rtccï., , ibuL 

te Roi ouillaume II L a P^efent régnant a pris cette Deviie 
- Jf maintiendrai . . • > t libid'. 

Il nâquit i la Haye le 14 Nov. icyo- 11 cft Fils uniquede Guil- 
.laume prince de Naflau fie d’Orapge, fie delà PrincefleMa» 
rie Fille aînée de Charles I- Roi de la Grand' Bret.igne.y4,5'5> 
U efl: le 14 t. Rot d'Angleterre , le 3. D’Fcofle IC48. depuis 
1 itfuption.des Saxons , depuis la Conquête des Normanste 
xt , Sc le y. Roi delà grand’ Bretagne. ibid. 
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T A B L E &c. 

f llluftre Màlfon de NaiTau dont il eft defcendu a donne il j * 
400. ans un Empeieui à l’Allemagne >^n la peilboncd*A- 
dolphe de KalTau. ibid< 

L’an 167a- à l’âge de la- ans il fut fait Stathouder, Capitaine 
Général^ Grand Amiral des Provinecs-Unies , qui e- 
fioient alors ) deux dolgts de leunüine. j6 

En id74 |i eft continué dans fes. Charges, non feulement poux 
lui, mais aulli pour Tes Hciitieis Mâles Légitimes j & cela en 
conlidéiation de lèsicrviccs, ibid. 

11 époufela Princefle Marie lc4.Nov. id77.nnaveau au Style.js 
Hiftoire abrégée de Ton Avenenrent à la Couronne, fe delà 
. Rêduâion d'Irlande. 79, & fuÿ. 

Proclamation Se Couronnement du Roi d’Andet. 10 Sc fair. 
La gloire immortelle qu'il s’eft acquile pat le uége Sc la prife 
de Na mur. 6S 

Confpiiationcdntrelâ Majeftédont Granvaleftoitle Cbef.ibid 
Scs belles qualitcz Se Tes vertus incomparables, 61 

Conclufion delà Paix le couronne de ibio. 


Seigneurs du Confeild’Etar. 177, ij6 

Seigneurs Temporels Sc Spirituels. 177. Sc fui». 

Société RojalC} Membres dont elle eft compofée. 19) 

Serviteurs en Angleterre eftoient autrefois li mal traitez qu’on 
difoit en Proverbe , V^ngltterrt efl le PwrgéUeirtdHSeryuttcn 
ItPetradùdet Fmmet Cf'l tnftr du CbtVMUx , leut coudiiion 
eft aujourd’hui beaucoup plus douer, t6a 

On les loiie ord'mairement pour un an. ibid. 

On les punit trés.rigoureufement quand ils refiftent ï leurs 
Maîtres. ibid. 

Il n’y a point d'EfcIaves en Angleterre depuis que la Religion 
Chrétienne y eft eftzblic. 164. 

Les Apreniifs font ceux qui approchent le plus de leut condi- 
tion. ibid. T. 

Tazesimpofées en Anglcterrepar le Peuple lui-même. if6 
Terres en Angleterre tenues en f'HUiuzt , de deux fortes Sc ce 
quec’eft. ' ibid. 

Titres des Rois d’Angleterre, * 7 

On neles a poiuttraitczde Malefté fulqu’I Henri VIII. 6 
Dcftenfruracla Foi Titre donné parle Pape LeonX. à Henri 
- VIII. pour avoir efciit un Liviecontie Luther. ibid. 

Titres du Roi Guillaume à préfeni régnant , outre ceux de fes 
: Prédécefleurs, $3. V. 

ValvalTcurs . ce que^’eftoit autrefois, 14] 

-ValTelage , <e quec’eft, 

•P«r/ vilUitu , ce que c’eft » ibid, 
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TVsmo/rr.commun penpIed’Anglet.pofledede grands biens. 173 
ils exercent les Oiiîccs publics qui nefentpas foit.coniidéra. 

blés. ' ibid. 

La Loi d’Angleterre leur eft favorable. 174 
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